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sont sains et saufs 
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Les ravisseurs 
de M. Heineken 
ont été arrêtés 
_Le brasseur et son chauffeur 





| Fondateur : Hubert : Bouve-Méry 


Une affaire de coruption ébranle 


Epreuve 
pour M. Koh 


La démocratie ouest- 
allemande est en train de faire Ia 
preuve de maturité dans an 
domaine où elle avait été épar- 
cnée depuis sa fondation : les 
demandant la levée de limmu- 
uité parlementaire du comte 
Otto Lambsdorff, un des plus 
importants ministres du cabinet 
Kokl, et en inculpant deux 
anciens ministres et deux 
hommes d’affaires pour «cCor- 
ruption », le parquet de Bons est 
passé outre à tontes Les tenta- 
tives faites pour étouffer un 
scandale qui éclabousse les qua- 
tre principaux partis de la 
R.F.A., bien que les personna- 
lités politiques mises cause 
par la justice appartiennent au 
parti libéral. 

La presse a joué son rôle en 
découvrant les liens douteux 
entre le groupe Flick et des 
miaistres qui ont eu un peu ten- 
dance à confondre La gestion de 

l'économie nationale, les 
affaires privées et les caisses de 
leurs partis, encore que certains 
excès dans les révélations aient 
fait bon marché de La présomp- 
tion d'innocence, Mais dans un 
pays que l’histoire a rendu part;- 
culièrement sourcilleux sur 
l'observation des règles de Ia 
démocratie, les ministres, 
comme la femme de César, ne 
doivent pas pourvoir être soup- 
çonnés. 

Personne ne reproche au 
ministre de l'économie et à ses 
collègues d’avoir profité de leur 
position pour s’eurichir person- 
neillement ; c’est sans doute 
pourquoi le vice-chancelier et 
président du parti libéral, 
M. Genscher, a récemment 
renouvelé sa confiance à son ami 
Lambsdorff. Il paraît pourtant 
impensable que le chancelier 
Kohl ne se sépare pas rapide- 
ment d'en collaborateur à La fois 
gênant et indispensable. Si 

s'accroche à son 
portefeuille malgré la levée (pro- 
bable) de son immumté parie- 
mentaire et les poursuites qui 
seront engagées contre iui, 
l'opprobe rejaillira Sur toute 
la coalition démocrate-chré- 
tienne-Hibéralie. 

S'U donne sa démission, c'est 
fe symbole de 1a nouvelle 
ailiance entre la C.D.U.-CS.U. 
et le F.D.P. qui S'en va. C'est lui 
qui, 2 l'automne 1982, 2, par ses 
exigences, sonné le slas du gou- 
verncment Schmidt dans lequel il 
occupait déja le poste de l'éco- 
uomie : c'est encore lui qui a 
permis au parti libéral de se sor- 
tir bonorablement des élections 
de mars dernier. Comme le 
F.D.P. n’a aucun candidat 
d'envergure à proposer à sa suc- 
cession, M. Strauss serait trop 
heureux d'exiger de M. Kokl son 
retour à Bonn, à [a tête d'un 
grand ministère de l'économie et 
des finances. 

M. Kobl, qui a réussi jusqu'à 
présent à contenir la pression de 
son turbulent allié bavarois, ne 


ètre parce que ses dirigeants ne 
sont pas au-dessus de tout soup- 
çon. Nul doute cependant que, si 
M. ELambsdorff donnait sa 
démission, M. Strauss s'engouf- 
frerait dans La brèche. Confronté 
à sa première véritable épreuve, 
le chancelier, que l'on dit indécis 
mais auquel personne ne nie un 
grand sens politique, devra agir 
vite s'il veut éviter qu'une affaire 
de pots-de-vin ne dégénère en 
crise politique. 


nn 


la coalition de Bonn de surmonter “leurs div 





M. Lambsdorff le ministre de | ‘économie 
_est sur le point d'être inculpé 


De notre correspondant 


Bonn. — Les très nombreux jour- 
nalistes venus assister à la confé- 
rence de presse que donnaient mardi 
29 novembre six magistrats de Bonn 
qui suivent depuis deux ans 
l'affaire Flick» n'ont pas £té 
déçus. Les ont en effet 
demandé au Bundestag de lever 
l’immunité parlementaire du minis- 


dorff, M. Hans Friderichs (libéral). 
ministre de l’économie à Bonn de 
1972 à 1977 et actuellement prési- 
dent de ia Dresdner Bank, de 
M. Hors Ludwig Riermer, libéral 
également, ancien ministre de l'éco- 
uomie du Land de Rhénanie- 
du-Nord-Westphalie, et de deux 
hauts personnages du groupe indus- 
triel Flick, M. Eberberd von Brau- 
chitsch, manager au bras long, et un 
plus modeste employé, M. Manfred 
Nemitz 

En revanche, les poursuites sont 


démocrates, MM. Matthôfer et 
Lahnstein, et Me Liselotte Funcke, 


membre important du parti libéral. . 


La décision des magistrats a sur-' 

Den par! par sa sévérité. C’est bel et bien 

ption, et pour tout dire de 

trafic d influence, qu'auront à 
les incui 


le tri- 


Une brève déclaration indique 
ue, * d'après les résulrais de 
enquête, Eberhard von Brau- 

chitsch a versé, de décembre 1975 
au milieu de 1977, 375000 marks 
en espèces au ministre fédéral de 
l'économie de l'époque, Hans Fride- 
richs, et, en décembre 1977 comme 
dans l'année 1980, 135 000 marks à 
son successeur, le comte Lambs- 
pr À afin d'influencer la décision 

avaient à prendre au sujet de 
L demande d'exoneræion fiscale 
présentée par le groupe Flick. Les 
deux hommes n'ont pas de circons- 
tances attenuantes ». 

Il ne faut pas pour autant écarter 
la thèse selon laquelle MM. Fride- 
richs et Lambsdorff auraient agi non 
par vénalité — on ne leur reproche 
pas d'avoir gardé pour eux les sub- 
sides reçus — mais par sympathie 
pour les intérêts de la indus- 
trie à laquelle leur parti, le F.D:P. 
était intimement lié. Les largesses 
de M. von Brauchitsch ne seraient 
venues que par SurCroît. 

:_ - ALAIN CLÉMENT. 


{Lire la suite page 12) 


C'est parte que {a 












Les socialis tes veulent htorié de leurs alliés 


un 1 soutien plus explicite au gou vérnem ent. 
Jeur ebté, 1 


, Autant que 
HR RS PRE RE 
au Sein de la gauche ; en clair, se 
refaire une santé aux dépens des 
socialistes, au nom de l'intérêt supé- 
rieur du parti. 


Cela étant 
com de ia 


princi posantes 
majorité ? om 
venl se permettre de rompre. 


Le P.C. ne le peut pas, bien que 
certains, en son sein, puissent être 
tentés de le faire. S'ils sont tentés, 
gauche s'est éloi- 
gnée de la ligne de 1981. En deux 


temps. Elle a changé de 
£conomique. 


bus dl s Gong de 


es prestation ue M. rs 
us à Europe 7 novem 
illustration du 


est la plus récente 

DOUVEAU COUrs ( nier 

nisme). Ce faisant, elle a — tardive- 
mais heureusement — adapté 


ment, | 
son verbe à ses actes. Il ne faut pas seuls, 
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M. Mario Soares se dit persuadé 
que le Portugal entrera dans le Mar- 
ché commun européen dès le pre- 
mier semestre de 1984, en tout cas 
avant l'Espagne. Il l'a encore répété 
Rene 

u nt portugais a 
trouvé des raisons de renforcer son 
optimisme foncier au Cours de son 


à Bonn, sa rencontre 
avec le chancelier Kobl, que 
* l'Espagne et le Portugal sont en 
droit d'attendre qu'il soit répondu 

açon claire & leur demande 
d'adhésion et dans un délai relative- 
DS mame pe « Se France, “ge 

ion pour que 

délai soit fixé à R Ahénes » C'est- 
à-dire au cours du Conseil européen 
qui doit avoir lieu dans la capitale 
grecque du 4 au 6 décembre. 

En fait, personne aujourd'hui ne 
peut dire si et quand le Portugal et 
l'Espagne adhéreront au Marché 
commun. Le seul point sur lequel les 
Dix de la Communauté et les deux 

+ Candidats » sont d'accord est qu'il 
convient d'abord de mettre de 
l'ordre dans la « maison Europe ». 
C'est une évidence bien admise à 
Madrid. « La Communauté, affirme 
M. Carlos Ferrer Salat, le « « patron » 
des patrons espagnols {1}. n'enrrera 
pas dans la ligne droite des négocia- 
sions d'adhésion de l'Espagne tant 
quelle n'aura pas résolu [la crise 
interne qui la maintient dans une 
rie et lui interdit de 
foire face à ses engagemenis jinan- 
ciers les plus immédiats. » 
M. C ne dit pas autre chose : 
« Un échec au sommet européen 





\# 





par MARCEL NIEDERGANG 


d'Athènes metirait la CE.E. dans 
l'incapacité de poursuivre les négo- 
cigtions d'adhésion avec [° 

et le Portugal. Une Communauté 
qui DSP 
n'est pas en mesure de négocier. 
Elle ne sait pas de quoi elle parle. » » 


Les certitudes relatives de 
Soares ne sont de toute manière 


. M. 
guère appréciées à Madrid, où l'on 


espérait que les négociations d'adhé- 
sion Soit _" selon un vœu 
exprimé par les Allemands — 
mème temps. M. Soares, qui estime, 
non sans raison, que son dossier est 
meilleur, veut que le Portugal fasse 
cavalier seul Il l'a redit à M. Felipe 
Gonzalez à l'occasion du sommet 
luso-espagnol du 12 novembre, qui a 
LE un échec. Les is ont 
repoussé le projet espagnol de 
« Benelux ibérique », une zone de 
libre échange qui, dans l'esprit du 
premier ministre espagnol, « devrait 
prépe la voie ä Rs indus- 
trielle et économi e 
sule dans le Pare à commercial de 


l'Europe ». 

Portugais et Espagnols ont du mal 
à nie et à se comprendre. 
nn jrères siamois unis par le 
chef du part socialiste espagnol. 
Elle est juste. L'histoire l'atteste. Le 
Portugal, tourné vers l'Atlantique et 
la Grande-Bretagne, n'a jamais tout 
à fait oublié ses inquiétudes Face à 
l'« impérialisme » castillan. L’'Espa- 
gne a longtemps ignoré ce pelit voi- 
sin encore plus pce = lui. A 
Lisbonne, on apprend le français et 


adhésion 
Barcelone, le 17 ociobre 1983. 


», {a formule est attribuée au 


L ÉLARGISSEMENT DÜ MARCHÉ COMMUN A: L'ESPAGNE ET AU PORTUGAL | 


La double mésentente 





l'anglais, pas l'espaguol A Madrid, 
la langue de Camoens suscite l'indif- 
férence. 


( Lire la suite page 5.) 


“de l'Espagne, à 


AU JOUR LE JOUR 
: Ll 
Motion 
Ce n'est pas nous qui 
dirons le contraire : la 
liberté de la presse est un 
bien si précieux - et si rare ! 
- qu'il ne faut s'approcher 
d'elle qu'à pas mesurés, 
précautionneusement, el ne 
marier ou modifier les lois 
cr la régissent qu'avec 

élicatesse. 

Il est donc naturel — et 
sain — qu'on s ‘inquiète de 
la précipitation avec 
laquelle le pouvoir se saisit 
de ce dossier. 

Il n'est pas rassurant non 
plus de voir l'opposition 
brandir,_en guise de 
Parade, une motion de. 
censure. 

A VOs ciseaux, Mes- 
sieurs ! | 


BRUNO FRAPPAT. 





que veulent les 


mésestimer le poids des mots, ni leur 
charge symbolique : le langage de ia 


vérité rend mcontestablement plus: 


difficile la participation des commu- 
nistes, parce qu'il rompt avec une 
thématique traditionnelle (les lende- 


mains qui chantent) et contrarie 


l'attente du « peuple de gauche» Iut- 
même. 


Éconis orne 
se prévaloir de cette évolution pour 
rééditer de la rupture de 


l'épisode 
septembre 1977. Mais leur propre 
électorat ne le comprendrait 


pan Ils prendraient le risque 


he 

qu'ailleurs, celai qui divise est celui 

qui trahit. Enfin, us départ 
Phui — au moment où es 

fusées américaines 


vent sur le sol européen — ne ee 


querait pas d'être interprété comme 
la conséquence d'un choix de politi- 
que internationale, mterprétation 
électoralement coûteuse s'il en est. 
Sr A CE 
met du 1 décembre, les socialistes 
se sont employés prete 
L : 


rain sur Ce thème, en dénonçan 
infidélités du P.C. à l'égard de 


l'action extérieure de la France. 


Même s'ils peuvent — disposant | 


SE 
comment les socialistes, de 


“= 
=" 
+ 














on 


comment les 


socialistes pourraient 
‘Es courir Pre 


social alors que, précisément, 
sociale est e ut véritable ne 


ee _. 
sir’ 
Das lors que Ia limite à ne pas 


l'enjeu est. 
pour. le P.S., 5 de contraindre le P.C. à 
ui Er de: le gouvernement 
et donc, pour M. Jospin, d'obtenir de 
M. Marchais un maxiroum d'enga- 
tes. Pour le P.C,, il 
deux fers au feu au 
nom de la < participation-préssion ».: : 
Le jeu est t plus 
fine éependan risqué 
JEAN-MARIE COLOMBANL 


{Lire la suite page 8.) 
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a Un sn sondage de la Sofres ne 
16 novembre : 
communistes 


Les ‘évéqués et la bombe 


© Lire page 2 les articles d'ANDRÉ GLUCKSMANN . 
du Père JEAN CARDONNEL: de l'amiral DE JOYBERT 
| let de FRANÇOIS GORAND | 


Images de la chanson française 


Lire pages 19 à 21 un numéro spécial 
du €. en des arts et des spectacles » 


RÉPONSE A MAURICE DU 


Den, 





Une réforme pour les étudiants © 


Alors que des universitaires contimeüt de signer deé pétitions et : 


Duverger pabiié dans le Monde du 25 novembre. 
par JEAN-JACQUES PAYAN 


Après avoir lu l'article de Mau- 
re Duverger intitulé «La fronde 
des professeurs» dans {e Monde du 


. 25 novembre, je me suis frotté les _ 


yeux, et je l'ai relu Il 8 bien fallu 
me rendre à l'évidence : sous 


: l'empire de la passion sans donte, le 


chroniqueur a forc€ ie trait et 

déformé le réalité. Le professeur 

d'université Que je suis encore se 
répondre. 


" sent tenu de 


L'auteur affirme que «des pro- 


| fus on l'impression d'avoir été 


bernés - et parle, un peu plus loin, 
de la - dernière. e-face- du 
ministère de l'éducation nationale. 
L'argumentaton qui mélange le pro- 
blème des deux corps, la question 
des collèges électoraux et celle des 
obligations de service, tient en quel- 
Verser cite : « ACCUSE, 


des imentions contraires dans un 
projet de statut établissant expres- 


‘sément deux corps, professeurs 
d'une part, maîtres de conférences . 
| de l'autre. ces derniers groupant les 


actuels mditres-2ssistants Et GSSis- 


en un Pope 


16 septembre un décret 


: es mêmes les de verice poux 


IOUS » 


[Pete de er -amaigarner 
tous les enseignants dans une seule . 
coiégorie, il auait ensuite montré .. 


nn du ee 





Le ministre de l'éducation satio- 


nale a fait connaître dès l'automne 
1982 son choix pour des statuts uni- 
_versitaires à deux corps, formule qui : 
devait selon lui favoriser la qualité, 

la mobilité et une meilleure répart-. 
tion des com scientifiques 
sur le territoire. El a sans cesse 


compris daus Le projet de décret sta- 
tutaire diffusé au mois de juin. 
Certes, ni ce projet de décret ni le 


‘décret du 16 septembre 1983 ne 
répartissent les | 


formes d'enseigno- 

ment suivant les corps. Ils ne font, 
en cela, que ratifier une pratique 
déjà ancienne : dans quelles univer- 
sités les cours sont-ils assurés exclu- 
sivement par Les professeurs? Où 
trouver dans ces conditions le voite- 
face dénoncée? . 
Le mhdsire: de lélbnaiion abc: 
uale est également accusé dans le 


+" texte cité d'avoir «cédé facilement 


aux pressions de ses organisations 
es, alors que celui de la 

he a su résisrer aux siennes 
plus paissantes -. G 


rec 


pourtent ageons 
" que le ministre qui était alors chargé 


de ia recherche sera sensible à cet 


- hommage tardif. Mais la comparai- 


son désavantageuse avec ce qui-s’est 
passé pour. l'élection -du. comité 
RS. est fallacieuse. 


(ire la sut page 12) 
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et la bombe 


La déclaration 
des évêques 
sur la défense nucléaire 
n'a pas fini 
de faire couler de er 
et l'article A 
de Stanley Hoffmann 

le Monde 

u 19 novembre) 
a relancé la querelle 
sur le pacifisme. 
André Glucksmann 
épingle deux 11lusions : 
celle d’une solution 


noue 


et ce 

d'un remède moral 

aux crises poil 

F rançois Ta défend, 
lui aussi, 

la position 

des évêques français 

que conteste 


le Père Cardonnel, 
qui voit la France 
que 


entrer dans la 1 
d’une société de loups. 


Enfin, 
l'amiral de Joybert 
soulign 





























e avec satisfaction 
l'accord de la majorité 
des Français 

sur les fondements 

de la défense nationale. 






















idées 


Qu'est-ce qu'un intellectuel ? 


réhadon suivie sur plus de trois pare 
‘graphes. Les déclarations du présr 
‘ dent de la' République en faveur de 


l'nstallation des Pershing-2 furent 
accueillies par un consensus si una- 
nime qu'on se demande s'il portait 
sur k contenu ou sur le volonté de 
n'en pas discuter. 

À peine le document de l'épisco- 
‘toux se révailient. Les caricaturistes 
rafrgichissent leur inspiration anticlé- 
ricale et daubent l'alliance du sabre 
et du goupillon. Les chrétiens de gau- 
che trent contre leurs évêques les 
salves qu'ils n'osent allumer contre 
un président de gauche ou les inter 
lectuels antitotalttaires. Témoignage 
chrétien reproche à l'Eglise de France 
d’avoir $changé la survie de l’huma- 
nité contre un plat de lentilles et 


par 
le CNAL Les querelles de famülles 
surprandront toujours. 

Echappés à j'objection ricanante, 
les arguments opposés — enfin ! — à 
la dissuasion considérée comme un 
moindre mal paraissent de deux 


pertises balistiques ou, s'en oCcu- 
pant trop, de manquer à leur mission 
éthique. Ces deux criiques cultivent 
deux illusions : 

Niusion n° 7: 8 y aurait toujours 
une solution technologique à nos 


péenne. Dans ces coilonnes 
mêmes {1}, S. Hoffmann déplorait 
que les évéques français ne 56 mon 
trant pas aussi introduits que leurs 


sive. Un reproche identique est admi- 
nistré réguliarement par le cian 


RÉPLIQUE A STANLEY HOFFMANN 


Du prophétisme en stratégie 
par FRANÇOIS GORAND {*] | 


Si Yon comprend bien Stanley 
Hoffmann (/e Monde du 19 novem- 
bre 1933}. Les ne catholiques 
français viennent d'apporter leur 
caution à la dissuasion nucléaire, 
alors que celle-ci apparaît sur le 
point d'être dépassée. Leurs collè- 
gues américains avaient au 
contraire, sans rejeter complètement 
le concept de dissuasion (Jean- 
Paul II oblige). mis en relief le ca- 
ractère périmé des stratégies aux- 
quelles ce concept a jusqu'ici donné 
naissance. 

On ne peut uier en effet que les 
stratégies nucléaires connaissent une 
crise. Celle-ci est d'abord une crise 
de perception ou une crise Le 
confiance des opinions publi 
comme le note implicitement Of. 
mann en parignt de dissuasions 
« rassurante » et * inquiétante », Or 
ce qu'il y a de génant dans le texte 
américain. c'est qu'il ne prend au- 
un recul par rapport à la complai- 
sance à la mode outre-Atlantique 
(cf. le récent film sur A.B.C.) vis- 
à-vis de l'apocalyptisme nucléaire: 
en conséquence. d'abord il infère du 
caractère déstabilisant de l'évolution 
technologique un diagnostic dont 
l'alarmisme conduit à aggraver le 
mal qu'il prétend dénoncer, puisqu'il 
contribue au doute public sur la dis- 
suasion: ensuite, les solutions qu'il 
avance aboutissent au même résul- 


lat, puisqu'elles tendent moins à pré- 


server la dissuasion qu'à faire croire 
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que TON pics ARE ü y a là 

n prophétisme qui s'apparente fort 
à la e self- fulfilting prophecy - (une 
prophétie qui se réalise elle-même). 

Cela ne signifie évidemment pas 
nd De le public de 

es évolutions tec 

ques, minimiser celles-ci, ou donner 
de la dissuasion nucléaire une image 
idyllique. Les évêques français ne 
sont pas tombés dans ce défaut Ils 
ne «bénissent» pas la dissuasion, ils 
la considèrent comme un moindre 
mal dans le monde tel qu'il est, en 
insistant sur la situation de détresse 
qu'elle crée. Simplement, ils refu- 
sent la ce qu'aurait représentée 
pour eux La condamnation globale 
de toute logique de maniement de 
l'arme aucléaire au nom d'un pro- 
phétisme qui se serait apparenté à la 
politique de l'autruche. 


(*) Commentateur de la revne 





ERRATUM. — Où il est prouvé 
qu'on ne prête pas qu'aux riches. 
Cela arrive aussi à pérsonNages 
historiques, même maléfiques. Ce 
n'est évidemment pas..en 1947 que 


Thomas Watson t des mains de 
Hitier l'ordre du mérite et l'Aigle al- 
lemand, mais en 1937. (Article de 
Richard Clavaud sur a Puce et les 
Géants, d'Eric Laurent, dans 
le Monde du 29 novembre, page 2.) 
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MICHEL SWISS 





16, RUE DE LA PAIX - PARIS 
Salons de vente 2° étage  (ASCENSEUR) 
261-71-71 
OUVERT TOUTE LA SEMAINE 


SANS INTERRUPTION 
de Sh à 18 h 30 


par ANDRÉ GLUCKSMANN 


McNaermars aux Européens qui échap- 
pent eux « désillusions > de ces an- 
ciens faucons de l'escalade au Viet- 
nam pour n'avoir pas partagé à 
lépoqua leurs sanglants enthou- 


Qui, mon cher Hoffmann, les Euro- 
péens supposent a priori qu'il n'y a 
pas de gusrre nucléaire propre at que 
le Vieux Continent, exigu et surpsu- 
plé, succomberait à la subtilité des 
stratégies « anti-forces ». Oui, meffa- 


- ble Mc Namars, la perspective d'une 


guerre « classique x agrémentée de 
tous les perfectionnements de l'élec- 
tronique, mais épargnant le nu- 
ciéaire, ne sourit à aucun Européen : 


nent. Et nous savons que, une fois 


supprimée la perspective indubitable 
d'un suicide nuciéaire commun, les 


fringants états-malors 
comme vous le fites, à s'’inventer 
quelque avantage, à courir leur 
chance et à partir comme en 14. La 
défense des démocraties euro- 
Sara ve, sale et nu 
clésire, ou no sera pas, La lucidité 
des évêques l'emporte sur les illumi- 
nations des technocrates. 


Husion ne 2 : il y aurait toujours un 
remède moral aux crises politiques. 
Tei est l’implicite postulat des 
bonnes âmes qui réclament à l'épis- 
copat plus de « prophétismne ». Je 
m'interdis de Contre-menacer par les 
Pershing-2 : la force de mon exemple 
démantèle les SS-20, entraîne un dé- 
sanmnemeñt général, et les sommes 
fabuleuses consacrées aux armes 
nouvelles viennent irriguer les dé- 
serts et supprimer les fammes. Par la 
magie d'un seul geste, le flux de res- 
Sources investi depuis le néolithique 
dans la production des haches desti- 
nées à la tête du voisin, puis de 
mousquets, de canons, de mutrail- 
leuses se trouve 1out à COUP inversé : 
l’Europe désarmée et riche séduit son 
— à combien pacifiste — entourage, 


Défense nucléaire |: 
ou sabres de bois ? 


par l'amiral (CR.] DE JOYBERT 


E Monde üv 11 re 
(date propitiatoire..) rend 
compte de aq réac- 

tions au document de l'épiscopat sur 
la dissuasion nucléaire. 


EH faut d'abord noter dans ces 
réactions de curieuses et nom- 
breuses références aux « militaires » 
et à leur probable satisfaction. Nous 
ve sommes pourtant ni en Argentine 
ni en U.RSS. et l'armée française 

ne forme pas une caste à part, vivant 
d'émotions ou d gver- 
rières. Une fois pour toutes, en R&6- 
publique (les vraies...), le pouvoir 
civil décide et l'armée exécute, iout 
en notant, s’il le faut, que les moyens 
prévus permettent qu non de le faire 
avec des chances raisonnables de 
SUCCÈS, 

La deuxième observation a trait 
au remarquable accard qui s’est éta- 
bli entre La majorité des Françaïs sur 
ce principe fondamental de La dé- 
lense nationale. 


Pour parachever cet accord et de- 
puis moins de dix ans, deux grands 
partis politiques puis l'Episcopat se 
sont rendus à l'évidence qu'on 
peut dissuader des mitrailleuses 
avec des sabres de bois et que,avec 
un adversaire potentiel cire os 
ne peut discuter qu'en termes nu- 
cléaires. Si l'Humanité, en particu- 
lier, émet quelques réserves, 

Gremetz affirme, avec force, le 


droit de notre pays à une dissuasion: 


nucléaire. 


Restent nos NP Re non- 
violents ; M. note que - ja 
dissuasion Re est morale- 
ment accepiable et: tous les zéla- 
deurs de la course aux armements 
ne S$ } SOnt pas trompés » (toujours 
ces indécrottables bellicistes. ). 

L'abbé Toulat renonce à désar- 
mer unilatéralement (c'est un pro- 
grès), mais recommande à la France 
de renoncer à la bombe à neutrons et 
de suspendre les essais nucléaires 
(ça ne renforce pas sa première pro- 
position). 

On revient au-cœur du problème : 
à titre individuel, présenter la joue 
droite peut être tentant ; à l'échelle 
des nations C'est tomber au niveau 


des cantilènes de nursery. Et sans re- |' 


monter à toutes les agressions des 
Soviétiques contre leurs propres sa- 
tellites, voici qu'en page 5 du même 
numéro du Afonde où conte ia n2- 
vranie histoire de Dialogus, mouve- 
ment pacifiste indépendant bon- 
grois : son existence n'aura pas duré 
un ee devant les brimades du pou- 

un des moins barnés 
ra de l'Europe centrale. 


Quos vuli perdere... 


d'une cder des derx, l'entrée par la 
lutte finale dans un fieich millénaire, 


dernière grande idéologie euro- 
péenne. 


Cacttez ce nucléaire. 


Il faut redevenir classique et pas- 





calien. cDeri-hablüesx» d'une guerre | 
améri- 


Chez ce nucléaire que jé ne saurais 
voir, mais dont je ne saurais Me pas- 
ser ; en bon françars, Cela se nomme 
tartuferie. 


de zèle que de sciences. De quelle 
science manquent-ils ? Du savoir de 
l'inhumanité qui menace en nous et 
autour de nous, et qui, ou scie 
d'Auschwitz et de la Kolyma, ne se 
laisse pes réduire au nucléaire, ét 
core moMms au nucléare occidental. 
Puisqu'H existe des paix totalitaires 
aussi sales que la sale guerre nu- 
cléaire, nous ne saurions lucidemant 
rer Les 
La prophétie pacifiste mfuse un 
Alu mort EL ile - «Nous crar 


du 19 novembre 1983 


LU 


(1) Staniey DRE (le Monde 








| Faisons-nous peur les uns les autres | 
| par le Père JEAN CARDONNEL 


ee : rtfuser La loi 
la jungie. | 
Sur lèvres qu sous quelle 
ume s 


femmes me peuvent COUTIT le risque 
d'upe attitude eimante, fraternelle. 


cun a d'excellentes raisons de 

soupçonnmer l'autre d'être cachattier 

sur son potentiel militaire effectif, la 
conseille 


vraie prudence la recher- 
che done Mis 


La fable 
du loup et de l'agneau 


Ab! ti serait magnifique d'annon- 


aux hommes, . 
a borne nouvel d’un renversement 
de toutes les 





ce d on à à homme, 
une ag 

on se persuade ; d'État à État, on se 
dissuade. Surtout quand vous êtes 
en mesure d'identifier le grand mé- 
chant cs communisme au Ca- 


Mème si sles Eims marxistes- 


ii 


christianisme 
frontières! Mais le SeuCe d'un même 


e dominateur et agressif. . 


dénnisies n'ont pas le monopole de | 

comparés à 

its-Unis st pays rOupés dans - 
serajent 


des iou- 


: a mes 
RE TS pe 
ormés - d'autorité 


ner dans l’art d'être nine ju d'âge mdr 
pour tenir en respect us e 
Êle des animaux prédateurs. 


, Christ a \ 
- dn hors-la-loi de ia jungle. D 


s'offrir ce luxe, n'ayant pas 


punis d'homme d État. 


"un et il est vite fran- 
. ou tout de suite le dan- 


lité de notre défense, il faut qu'on se 
montre résolu à à l'action si 
le dissuasion ne. Or la égiti- 


menace qu'elle n'a jamais le droit 
de mettre à exécution ? Peut-elle 
posséder quelque chose dom elle 
. ‘aura jamais le droit de se ser- 


vers un gel nucléaire comme 
premier pas de désescalade du 
surarmement, mêrne urilatéral ». 
Qu'il s'agisse d'une solidarité 
avec les causes de libération popu- 


. Jaire ou d'un premier geste dans le 
désarmement, 


socialisme et 
se trouvent en, pré- 


choix: incarner 
leurs idéaux d’humanité ou les im- 
moler sur l'autel du réalisme et de {a 
raison d'État Il n'est pas question 
Muricé. 8e préparer ca peuple à là 

uni en peuple 

n09-C0pÉration radicale avec un ré- 
gime totalitaire est mille fois plus ef- 
ficace qu'entrer dans la logique 
d'une société de loups. Or pour le 
moment, les socialistes français et 
notre épiscopat sont d'accord sur un 
point: miel geste 
discours mais ne pes commettre le 
folie d'essayer de Jui faire prendre 
corps, Car 1 faut bien hurler avec les 
loups et ne pas jouer à l'agneau sous 
peine d'être croqués. 


« LA BATAILLE DES EUROMISSILES ». de Michel Tatu 





Le tournant de 1977 


L'ouvrage de Michel! Tatu 
tombe au bon moment pour tous 


ceux qui voudront replacer ta ha- 
taille des euromissiles. — et elle 
est loin d'être terminée ! — dans 
son contexte historique et Straté- 
gique. En moins da cent vingt 
pages, notre collaborateur dresse 
un dossier complet et clair de la 
politique nucléaire soviétique de- 
puis les anriées 50, de ia politique 
de l'OTAN et de la spécificité de 
la position française. ° 


L'étude de Michel Tatu re pré- 
tend pas étre neutre. Fille se veut 
honnête tout simplement, et alle 
y parvient parfaitement. Face au 
déploiement ininterompu des 
SS-20 soviétiques depuis 1977, 
Tatu défend le principe de la dou- 
ble décision de l'OTAN de décem- 
bre 1979. Catts date — 1977 — 
est particulièrement importante 
pour hui : ele signifie en effet que 
c'est en pleine période de détente 
qu'a été prise à Moscou la déci- 
sion non pas de renforcer quanti- 
tativement l'arsenal nucléaire, 


Que le SS-20 soit un enfant de 
la détente devrait faire tout part- 
culièrement réfléchir ceux qui sug- 
gerent aujourd'hui qu'un simple 
geste de bonne volonté de l'Occr- 
dent aurait quelque chance de 
freiner l’ambition d'hégémonie ré- 
gionale de l'U-R.S.S., sa volonté 





d'obtenir par un découplage stra- 
tégique un découplage poKtique 
entre les Etats-Unis et l'Europe. 


SG Tatu soutient le principe de 
la double décision de l'OTAN, 
en critique Îl'aspect tactique at po- 
htique. Le délai entre le décision 
d'impianter des Pershmng et ce dé- 
Plolement était beaucoup trop 
long, faitl valoir en particulier, 
pour ne pas être mis à profit par 
la propagande soviétique. Négo- 


— n'avait guère de chances 
d'aboutir puisque Moscou ailait 
être tenté d'écarter l'hypothèse 
sans renoncer à ses SS-20. Enfin, 
la décision de l'OTAN n "impliquait 


part du Vieux Continent. D'où les 

trois aliments de ia campagne pa- 

cifiste : déresponsabilisation de 

l'Europe, exploitation de la peur 

- nucléaire et des frustrations anti- 
Sricai 


En conclusion, Tatu défend la 
principe de ia double cié et la 
constitution éventuelle d'une dé- 
fanse € authentiquenent euro- 
péenne, alliée mais non identifiée 
à colle des Etats-Unis ». 


Un bon tiers du fivre est'consts- 
tué par une précieuse chronologie 
et toute une série de fiches tech- 
niques, qui devraient permettre au 
« pékin » intéressé de mieux faire 


Connaissance avec Îles ersenaux 
qui l'entourent. Une post-face vi- 
vante complèts le dossier : la ré- 
futation en dix questions/ré- 
ponses des arguments les plus 
couramment avancés contre l'ins- 
talation des Pershing. 


« Autrement » 
ef la bombe 


que vient de consacrer !8 revue 
Autrement à la bombe. Il est 





bieaux et de textes concis mais 
parlants, il dresse Île bilan des ar- 
sangeux des cinq puissances ru 

ciéaires. || ne s'agit plus ici seule- 


bon moyen aussi de 
ces questions et d'en ravir ls mo- 


JACQUES AMALRIC. 


Seuil éditeur, 120 pages, 59 FE. 


k - Le bombe ; armes el scénarios 
nucléaires », revue Autrement, 
152 pages. 99 F. 
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PROCHE-ORIENT 


FIN DE LA VISITE DE M. SHAMIR A WASHINGTON 


Les Etats-Unis et Israël renforcent 
leur coopération militaire et politique 





Washington. — La visite du pre- 
mier ministre israélien à Washing- 
ton s'est achevée mardi 29 novem- 
Eté bac l'atitnos d'in rnfortenent 
marqué des liens politiques et mili- 


. taires entre les Etats-Unis et Israël. 


Rien, en revanche, n'a été officielle- 
ment dit des conversations qu'ont 
menées les deux pays sur la recher- 
D ee » permettant 
contourner ia condamnation par la 
Syrie de l'accord israélo-libanais du 
17 mai dernier. 

Cet accord, qui liait ie retrait des 
troupes israéliennes à celui des 
forces syriennes, est jugé inaccepta- 
ble par Damas, qui refuse que sa 
présence militaire au Liban soit 
raël. La solution de ce . se 
une condition primordiale du su 
des négociations engagées début no- 
vembre à Genève entre les diffé- 
rentes factions libenaises sur un re- 
tour à La paix civile. C'est de cette 
pe que M. Gemayel, le prési- 
t libanais, doit s'entretenir jeudi 


- Reagan 

soutien total à l'accord du 17 mai, 
déclarant que les deux parties esti- 
maïient que “tous les efforts de- 
vaient étre entrepris afin de (le) 
mettre en œuvre ». M. m'qi 
chéri pour sa part en disant qu'i 
constituait « dans sa totalité (…. 
seule base _Pour un règlement » . 
Liban, mais s'est pourtant dans le 
même temps dit Ouvert aux + Me- 
sures nécessaires qui pourräient en 
faciliter la mise en application ». 


Commission militaire mixte 


On ignore encore si Washington 


nécessaires », mais il semble que les 


Américains aient notamment de- 
mandé à leurs interlocuteurs de ré- 
duire progressivement des re- 


zone d'occupation Cette démarche 
permettrait aux yeux de l'adminis- 

tration américaine de ne pas remet- 
hs en cause ua acCord qu'elle avait 
parramé et auquel les israéliens ne 
veulent pas renoncer, tout en dépas- 
sant la ifficalté du retrait simul- 


RS reste 
NE Shamir — ce qui 
sûr, — Re madntenant eng 


pas lésiné sur les moyens pour 
réalier le double objectif qu'ils 
pres à travers cette visite : 
aire apparaître un front américano- 
israélien susceptible de tempérer 
l'intransigeance syrienne, et obtenir 


souplesse au Liban et plus de com- 
préhension pour ie pan arabe de ia 


De notre correspondant 


Gt Le Font où À M soupe 2 Son 
t est ià, la souplesse 2 

ébauchée, mais La com- 
Lg apparemment en tout 
Cas, a largement fait défaut. 

« Nous nous sommes mis d'ac- 
cord, a annonc€ M. Reagan, sur la 
nécessité d'accentuer notre coopéra- 
tion dans les domaines où nos inté- 
rêts coïncident, particulièrement 
dans les domaines politi et mili- 
taire. » À cet effet, at-il dit, une 
« commission militaire » mixte sera 
mise en place et «examiner en 


PR 
nos intérêts mutuels l'engagement 
accru des 


Soviétiques au Proche- 

Orient ». M. Shamuir a lui aussi sou- 
ligné ce thème — fondamental pour 
M. Reagan — en dénonçant < a me- 
nace majeure » que la Syrie repré- 
sente pour la paix au Proche-Orient 
étant dunée à. e Le concentration 
massive d'armements et de person- 
nes soviétiques » Sur Son territoire. 
La +commission militaire », 


— pour la force 
d'intervention rapide américaine 
dans le Golfe. 

En dehors de cela, les États-Unis 
lèveront l'embargo qu'ils avaient mis 
durant l'invasion du Liban sur les Li- 


ho la 
construction d'un chasseur- 
bombardier fabrication, le 


L'ensemble de ces dispositions 
rappelle sur bien ui: points l’accord 
de #* coopération stratégique » 
conclu en septembre 1981 par 
MM. Reagan et Begin et qui avait 
été abandonné à la suite de l’an- 
nexion a Golan et de l'invasion du 


ques. 
Pour le reste, nm M. Reagan ni 
M. Shamir n'ont cacbé que, malgré 
« de substantielles par d'ac- 
cords », des divergences persistent. 
Elles portent sur la livraison d'armes 
américaines aux Etats arabes mo- 
dérés, sur l'entraînement par les 
Etats-Unis d'une force d'intervez- 


en septembre 1582 par M. 
Ce plan, qui prévoyait le gel des im- 





A TRAVERS LE MONDE 





Afghanistan 


@e UN ATTENTAT CONTRE LE 
MINISTRE DE LA DÉ- 
FENSE ? — Le ministre afghan 
de la défense, le général Abdul 
Qader, aurait échappé à un atten- 
tat, le 10 novembre à Kaboul, de- 
vant sa résidence, a-t-On appris, ie 
mardi 29 novembre, à Islamabad 
de source diplomatique occiden- 
tale. Selon cette source. deux 
bommes armés circulant en voi- 
ture auraient Ouvert le feu sur le 
£énéral Qader. qui sortait de sa 
limousine pour rentrer chez lui ea 
fin d'après-midi. 

Le général Qader, membre de 
la faction - Parcham» du Parti 


démocrauique et populaire d'Af- . 


ghanistan, dominante au sein du 
rar avait RE le 
octabre à des tirs de roquettes 
contre son hélicoptère. La tenta- 
tive d'assassinat dont ü aurait été 
la cible intervient au moment où 
les rivalités entre les deux fac- 
tions du P.D.P_A. le « Kh2lq= 
{le peuple) et le « Parcham» (le 
drapeau), prennent un tour de 
plus en plus violent. — {A.F.P.) 


Libéria 


ARRESTATION D'UN « cormn- 
ploteur +. — Le colonel John 
Noab, accusé d'avoir participé à 
ua complot avorté contre le prési- 


dént Samuel Doe [fe Monde du 
26 novembre), a été arrêté dans 
le comté de Nimba, dans le nord 
du Libéria, a rapporté, mardi 
29 novembre, Radio-Monrovia. Il 
aurait été appréhendé alors qu'il 
tentait de franchir la frontière 
guinéenne. Ancien responsable 
de la logistique de l'armée de 
terre, le colonel Noah était Fun 
des douze militaires et civils ac- 
cusés par le présidem Doc d'avoir 
Ro dans un CNRS dont 

nstigateur présu le général 
Thomas Quiwonkpa, est toujours 
en fuite, — / Reurer.} 


Suriname 


e ECHEC D'UNE TENTAIIVE 
DE COUP D'ÉTAT. — Le com 
mandant adjoint de la police du 
Suriname a déclaré, le mardi 
29 novembre, qu'une tentative de 
coup d’ Etat fomentée par le 
Conseil de la libération du Suri- 
name de l’ancien président 
Chin À Sen avait échoué la se- 
maine dernière. Ce putsch devait 
ètre suivi, selon le commandant, 
d'une -< invasion de merce- 
nairés ». Une dizaine de per- 
PET res été arrêtées. 

daye, un porte-parole du 
Conseil de la libération a catégo- 
riquement rejeté les accusations 


du gouvernement du colonel Bou- 
tersee. — {A.F.P., KReurter, 
UP.) 


ne ne, ne tn OO ms nus "… 


_ 


| plantations israéliennes dans les tore 
D oc=pes ation QUE 
associée à la 


Jortande, à ê à nouveau ot care 
ment rejeté par M. Shamir. Le pré- 


‘sident américain, lui, a répété que 


était + le meilleur moyen 
de réaliser les promesses de Camp 


a ES Die di 
raison de la crise économique qu'il 
traverse. Les Etats-Unis ont besoin 
d'Israël pour intimider la Syrie. 
Chacun z besoin de l'autre pour se 
sortir du Liban. Cela donne un 
« front » bien visible mais peut-être 
aussi 

BERNARD GUETTA 


israël 


Lo rotour des prisonniers 
de FOLP. 


URE a FÊTE PEU DÉCENTE » ? 


Jérusalem (A.F.P.J). — Les pr- 
sonniers Hbérés ne sont-ils que 
de mauvais soldats devant se 
faire oublier au plus vite ? Les six 
détenus israéliens échangés 
contre plus de quatre mille Pales- 
tiniens se trouvent au cœur d’une 
vive polémique depuis que plu 
sieurs personnalités, dont Le pré- 
sident de l'Etat, ont dépioré la 
€ fête peu décente >» qui a er 
touré leur retour. 

Les parents das six jeunes sol- 
dats ont vivement _Protesté, 


préfère que mon fils ne soit pas 
un héros », a notemment déclaré 
une mère. 

Répondant à l'ancien chef 
d'état-major, le général Rafael 
Eytan, qui avait déclaré que ces 
soklats, en « se rendant à l'en- 
nemi sens même “combattre », 
avaient « fait honts à l'armée et 

‘au pPSyS», un pérent a affirmé 
que « les véritables responsables 
sont ceux qui envoient des en- 
fants au front sans tenir compte 
de leur préparation ou de ieur 
santé 2. 

” Une autre mèrs a «€ dépioré 
que le président de l'Etat, 


PE le général Ouri Or, 
dont dépendent les troupes is- 


tre et sans nen faire de ce qui 
leur avait été enseigné 2. 





LES TRACTATIONS SUR LE CESSEZ-LE-FEU À TRIPOLI 
_ «Nous n'irons pas nous humilier à Damas». 
déciare le chef des milices islamiques 


poli — «Tout le monde à 


lices islamiques du parti Al Tow- 
hid, qui contrôle la capitale du 
Po ne mâche pas ses 
« S'ils vienneri, c'est tout le 
peuple qui se dressera contre 
oo L'animosité entre les. 


ne , Imais la reprise des com- 
bars à Tripoli à Ia faveur des futtes 
j a ranimé cette 

ni tone 
A Abou-Saraman, sur les hau- 
teurs de Tripob, tout le monde 


‘connaît la -« meison de Cheikh 


Chaabane », en fait un modeste ap- 
partement ca ban d'un immeuble 
de six érages devant iequel mor- 
tent la garde deux jeunes gens 
armés de kalachmikov. Rien d'un 


A côté de ses miliciens qui si- 
Jloment la ville dens des jeeps ca- 
mouflées équipées de lance- 
roguettes ou de mitrailleuses, 
Cheikh bane semble bien pa- 
cifique sous son turban immaculé. 
Il est euveloppé d'un vaste man- 
teau marron qui lui tombe aux 
pieds et prononce quelques mots en 
français, seul souvenir sans doute 
de ses études chez les Frères maa- 
ristes de Bhandoum. Celui qui est 
aujourd'hui le principal allé de 
M. Yasser Arafat dans sa lutte 
contre les dissidents palestimens 
appuyés par les Syriens dit avoir 
deux mille à deux mille cinq cents 
combattants. « C'est bien suffisant, 
ajoute-t-il, puisque nous ne luttons 
pas parce que nous sommes forts, 
mais parce que nous Sommes Op- 
primés. (…} I n'est pas nécessaire 
que les cecris milétaires soient 

"LL oi 


Ta 
foe 
Fi 
É 
BR 


de nue comme un peuple 
étranger. » = Pourquoi, ajoute-tl, 
considérer les eee comme 
des étrangers dans les pays arabes, 
alors que les Libanais en Afrique, 
en Australie er partout ailleurs 
dans les pays d'immigration, ne 
sont pas considérés comme tels ? 
Cette campagne orchestrée contre 
Arafat et le peuple palestinien, 
nous la considérons comme une 
campagne israélienne, réalisée par 
des mains arabes. >» 

Au même titre que les Palesti- 
niens, Cheikh Chaabane-est au 
centre de tout règlement de ia sr 
tuation à Tripoli. Pourtant ses re- 
présentants n'ont pas accompagné 
la délépetion de vingt-cinq person- 
nn. tripolitaines qui ont été à 

Damas négocier avec Rachid Ka- 


PRIX FEMINA 
Rorares 
DELAY 


Lara: Car 


TO RAIE 








._— _ 


De notre envoyée spéciale 


ramé, le député de la ville, les 
termes de l'accord en ren 


notamment, départ : 
tous les combattants palesti- 


uiens de La ville et de ses environs. 


« Nous ne participons pas aux 
D ni 


mer, au sud et partoul. » 


Les questions en suspens 

Princi té de Tri- 
poli me nur À Rechid 
Karamé, Cheikh Chaabane n'est 
pas tendre pour la politique fran- 


seule or dit-il. Nes 
pensons que s'il n'y avait eu des 
maronites el des phalangistes au 
Liban, elle n'y serait pas venue. 
Elle n'y serait pas pour nous dé- 
fendre contre Israël. Elle esr là 


s'eS ré dans Je cœnr de 
tous. La Re qui à connu 
l'ameriume de 


les affres de notre nation, oppri- 
mée et écrasée l'impérialisme 
américano-israélien. Si elle désire 
le ten des maronites, la France 
devrait leur conseiller d'améliorer 


Pr Dumas 
z [ DRE 


Du SRE français de 
Baaïbek, Cheikh Chaabane ne 
souffle mot. Il est vrai que l'opéra- 
. se, à THipob, Baalbel paraît 
et que, 
bien Icm. 


La capitale du Nord-Liban 





‘| roub, au sud de la montagne 
Chou à Sala, € sr uns 
Une soïxantaine &” de la 


compagnie NÉDenn libanaise 
Middle East Airlines avaient été en- 


‘| lèvement des employés de la 


a ajoûté cette source, 2 été 
effectué par « cerlains nn » 





l'occupation avec. : N 
Hitler, doit pouvoir comprendre 
_ ‘y'soit reconnue; alors que Îles dissi- 


= ms dau mu me Le mms me .— en tee fm _- 
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étranger 


| demandant de Préciser ses de- 


mandes pour la mise en place de 
l'accord .syro-saoudien, ne se mon- 
tre pas très loquace, se contentant 
de dire : « Beaucoup de choses 
doivent encore être discuiées en 
détail avec le comité de coordina- 
tion, » Le chef de l'O.L.P. devait, 
dans la soirée de mardi, s'entrete- 
air avec des membres du comité, 
de retour de Damas. 

Bon nombre de questions restent 
en cffet en suspens. M. Arafat 
continue de réclamer des forces 


mation libanaise, cette force de 
contrôle arabe pourrait comprendre 
des membres du Front du salut na- 
tionai de M. Joumblatt, qui coopé- 
reraient avec les forces de sécurité 


dents n'entendent pas les quitter. 

La lenteur avec laquelle se dé- 
rouie ce’ processus alimente. d’ait- 
leurs beaucoup de rumeurs parmi 
les Palestiniens sur La situation à 
Damas. L' tion à la télévision 
du président Assad n'a pas 
convaincu tout le monde de son en- 
tier rétablissement. 


Beaucoup de Pins de- 


tribunal 
- israélien de Rarmaliah. 


oicupée) . 
29 noverabre à La détention À 


seau palestinien clandestin Les 


Dr ne done FRCAIRS Re pes 
été révélée, étaient accusés du meur- 
tre, nt Ra Mo 
rigeant des “ligues de 

(créées par Israël) et de plusieurs 
actions de sabotage réalisées en. Cis- 


RÉ (AFP) 


_— . —. 
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Espagne Allemagne fédérale . 
Un millier de policiers ont manifesté à Madrid Une affaire de corruption ébranle la coalition de Bonn 
De notre correspondant : {Suite de la première page. } Heinrich Himmiler et, bien entendu, .passé de le ruaison, n'intervint pas L'affaire Flick commence du as 
à é ñn- à mettre le Führer dans sa manche. ement. Il avait un imter- Jours en février 1261 par mes pote - 
Madrid. — Pour la ère fois En particulier, ils s'opposent à l'in Les inculpations prononcées Ce n'est pas pour rien qué le <père. médiaire idéal en la personne dé son  sition au siège du parti libéral de . 
en Espagne, Pise millier de  tention du gouvernement de décla- | mardi doivent encore recevoir la fondateurs Friedrich Flick ent drait fondé de pouvoir, Eberherd von  Rhésanie-Westpbalie, à Düsseldorf. … | 
membres du rer Île de La palice | confirmation du parquet de Bonn-et ne Brauchitsch qui connaissait de lon. Le cormte Lambsdorff en a été: : 
police (1) ont manifesté, le mardi institut civil armé», ce qui équi- | peut-être même l'aval du ministère partie de sa peine et, dès  gue date tout le personnel politique . jusqu'en 1977 Le trésorier. Il ne . , 
25 novembre dans je centre de Ma- à soumettre ses membres à | de la justice de Düsseldorf. Le ES Lbérabos par les les Américains, Se de Bonn et tutoyait le ministre de LC pou Halles à rerevor de FÉCE 
drid, à l'appel de leurs deux organi- Ja : militaire et à leur nier procès, s'il a lieu, n'nterviendra pas mit à reconstituer un empire que le l'économie. Il y ent des échanges de depuis 1973 une ne de 
sations syndicales, qui avaient égale- les droits syndicaux Les policiers | avant quelques moïs, d'autant que décret des vainqueurs avait disloque lettres et des visites. Quand le comte 000 marks.par.an dont 
Due AO ee pee 0 une totale « démilitari | les cinq inculpés àl'avis mais sullement ruiné. Otto Lambsdorff succéda au minis. vai 15000 à son parti, gardant Le 


sation » cr SEL 
implique le départ iciers 
forces armées qui exercent des fonc- 


üons de di 

Enfin, le Corps supérieurs de la po- 
lice reproche à mots couverts à 
M. Barrionuevo de privilégier exces- 
sivement la garde civile aux dépens 
de la police, bien que celle-ci se soit 
toujours montrée plus ferme dans 
son appui au régime démocratique. 


Th. M. 





(13 Composé essentiellement d’ins- 

et de commissaires, 1l constitue 

une des deux institutions des forces de 

sécurité, La seconde étant la police natio- 

nale, qui ne jouit pas, elle, du droit de se 
syndiquer. 





Pol 


Onze mineurs ont été condamnés 
à des peines de prison 


Onze mineurs de Lubin, petite 
ville du sud-ouest de la Pologne, ont 
été condamnés à des peines de un an 
et demi à cinq ans et demi de prison 
pour avoir « tenté Per gr des 
grèves » et fait exploser une bombe 
dans une mine de cuivre, 2-t-On ap- 
pris le mardi 29 novernbre de source 
judiciaire, Trois autres mineurs ont 
bénéficié d'un sursis, et il y a eu 
trois acquittements. Les faits remon- 
tent au 31 août 1982 : ce jour-là la 
np ra 

tion commémorant la signature des 
accords de Gdansk en tirant à la mi- 
traillette sur la foule : à y avait eu 
trois morts et plusieurs blessés et. se- 
lon des témoins, on avait relevé plu- 
sieurs centaines d'impacts de balles 
sur les murs de divers bâtiments. Un 
porte-parole du tribunal de Wro- 
claw, où a eu lieu le procès, a indi- 
qué que les mineurs condamnés 


“exercer une pression pe 

que sur la milice pour la d 

de jaire usage d'armes à jeu eue 
a population ». 


A Varsovie, le porte-parole du 
gouvernement, M. Jerzy de a 


Copee de Ni fils eee 

paix, d 
10 TT eh gp revanche, les auto- 
ntés ne semblent pas disposées à 
permettre à M. Tadeusz Mazo- 
wiecki, un ces ancien 


té, d'assister à 
la cérémonie. 


Enfin, une délégation soviétique a 
signé à Varsovie un accord pré- 
voyant l'octroi ä la Pologne d'un cré- 
dit de 500 millions de roubles, des- 
tiné à financer la construction d’un 
gazoduc et l’achat d'articles de 





son leur innocence et vont se lancer 
dans des contre-offensives. 
M Lam , dont fa démission a 
été demandée par les sociaux- 
démocrates et qui s'est entretenu 
mardi avec le chancelier, s'est pour 
l'instant refusé à tout commentaire. 


Une longue histoire 
l faudrait tout un livre — il yen a 


publique ogest- 
. Car à travers ses 


RE em : l'ar- 
gent peut-il influencer la politique ? 
L’interrogation n'est pas neuve en ce 
qui concerne la dynastie Flick. De- 
puis ses origines — nous n'en 
u’à la seconde génération, 
— Le « Flick Konzern » qui a em- 
ployé jusqu'à cent cinquante mille 
personnes, mais dont le Capital n'est 
jamais sorti de la famille, a toujours 
«arrosé » le pouvoir en place. Il a 
ES 
partis de la République de Weimar 
(et pas seulement à l’extréme 
droite) nd. dr pahees 5eme à 
lier Brtning, lui permit en retour de 
ses propres Caisses aux dé- 
peas du contribuable. 
Sous le IT: Reich, ü n'eut pes 
scrupule à entretenir le chef des SS 


I] y avait donc une tradition. En 
1975, l'héritier Friedrich Kari Flick, 
comme son père toujours à l’affüt de 
nouveaux placements, décide de 
veñdre à la Deutsche Bank le pius 
gros de ses actions dass la firme au- 
tomobile Mercedes. Il en retire 


dispositions du 
code des impôts vigueur alors 
permettaient d'échapper à cette 
ponction quand le revenu aïnsei impo- 
sable était réinvesti dans des entre- 
prises favorisant «échange tectmolo- 
gique» au profit de l’économie 
allemande, Or Flick a des visées sur 
un groupe chimique arméricain, 
Grace. On ne voit pas très bien quel 
«profit» peut en tirer l'économie al- 
lemande. Les dégrèvements prévus 
par le code des rupôts ne sont d'ail- 
leurs pas automatiques. des rm 
rent une acceptation en bonne et due 
forme du ministère fédéral de j'éco- 
nome, sur avis de son collègue des 
finances. 


Pas un seul mark 
d'impôt 
Le cas fut donc soumis au minis- 
tre en exercice à l'époque, un libé- 
ral, Hans Friedrichs, aujourd'hui 


président de la Dresdner Bank 
Flick, échaudé peut-être par le 





Mort de M. Ignatiev 
ministre de la sécurité d'Etat sous Staline 


L'agence Tass a annoïc£, mardi 29 novembre, le décès, survenu le | 


27 motembre à l’âge de soïxante-dix-neuf ans, de ML Simon Ignatier, 


tère de l’économie à son ami Hens 
Friedrichs, en 1977, Îles. choses 
n'étaient pas définitivement réglées. 
Elles ie furent finalement, puisqu’à 
ce jour Flick n'a pas payé un mark 
d'impôt sur les centaines de millions 
qu'il a touchés de la Deutsche Bank. 
Tout cela aurait-il pu se passer en 
silence, entre gens de bonne compa- 
gme? Ce serait faire injure à le 
République fédérale que de croire 
énorme 


de is cou ne 
le bras droit de Flick n'a rencontré 


aucun Obstacle. Elle se heurta en 


premier liex à une coïncidence, 
fâcheuse pour le -Koanzem» de 
Düsseldorf. À l'époque où ce dernier 
entreprend de circonvenir le gouver- 
nement de Bonn, la justice aile- 
mande se penche activement sur les 
infractions que commettent les, 

partis politiques pour boucler Leur 
EN Cordes orteit 
des millions de cotisations (contrai- 
rement à d’autres pays, ils ont un 
nombre im de membres ins- 
crits), l'Etat leur rembourse une 
bonne partie de leurs dépenses élec- 
torales, mais Ces ressources ne suffi- 
sont pas à leurs besoins. Les lois qui 
régissent le financement des partis 
sont foulées au pied. 


LE GROUPE FUCK : 
urChffre d'affaires 
de 9 mikiards de marks 
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reste, non pour Jui — On n'a jamais 


prétendu que les hommes politiques .. 


impliqués dans «l'affaire» en aient 
— IMAÏS POUrT 


ré un prof personne politique. Les 


conclusions de ls perquisition farent 
édifiantes mais ce n’était que la par- 
tie visible de l'iceberg. | 


- Fous puits échbomoée 


La C.D.U. et Ie S.P.D. sont à leur 
tour 
novembre 19$1, flairant la piste, le 


une uisition AU | 


parquet ordonne 

siège du groupe Flick à dort. 
On découvre un cshier où sont consi- 
guées au jour le jour le Iargesses 
d’Eberhard von Brauchitsch pour 
une quarantaine de personnalités 


politiques dont plusieurs membres - 


du cabinet Schmidt, toutes ten- 
dances confondues, On y trouve 
même le nom de M. Willy Brandt 
qui et obtiendra de Flick une 
tettre lavant de tout soupçon. 
Mais d'autres sociaux-démocratées 
AU TS GO fu 
parti, aujourd'hui décédé, fi 

pour plus de 100 000 marks sur dre 
cahier compromettant, C'en est 
trop : sur La foi de documents ras- 
sembliés, le procureur de Bonn ouvre 
une information pour corruption. En 
novembre 1982, Friedrich Karl 
Flick, qui s'est discuipé dans un 


um de 88 pages, licencie 


von Brauchitsch. 
Entre-temps, le scandale est étalé 


sur la place p publique. L’hebdoma- : 


daire Der Spiegel ne se contente pas 


de le dénoncer, il publie à longneur 


de pages des extraits de dépositions, 


des pièces à conviction accablantes. . 


qui ne peuvent provenir que de 
faites des autorités judiciaires. Trois 
de ses journalistes sont sous le coup 
d'une incalpation. Des commissions 
d'enquête sont formées aussi bien à 
Düsseldorf qu'au Bundestag. Mais 
on leur refusera communication des 
dossiers en mvoquant le « secret fis- 


de fraude fiscale. En ‘ 


s 
… CE 
ns 


ann 


vaient voulu + le d _ , à 
de ne PP courante. PE Ce prope à rai he : ff dt : | 
| ne deutschemarks : 7. Le comte Lambsdorff, qui pro- $ 
Grande-Bretagne | on L 2 , . Na qe né Ce Eu est dans Îe coïlimateur. N'est-ce pes 
es L'homme de l” « affaire des médecins » | mate; te | ni en fin de compte, qui a signé 3 
TANDIS QUE SYNDICALISTES ET POLICIERS — La papeterie Follueute | !2mPü0R accordée ; 
S'AFFRONTENT À M ANCHESTER Avec M. Ignatiev, c'est un person dant de mettre au fer les médecins, ÀA.G., dont le chiffre d’affaires eu he we bear a a … j 
nags important des années 50. étroi- de les battre cn marmelade, de les | 1982 a été de 24 milliards de hd Celle ‘au fae- f 
2 tement mélé à toutes les querelles réduire en poussière. » deutchnmarks. nt de bé D : 
La Confédération des syndicats hésite à engager | pcsainemes, qu dsparan. Sa _ Lars de le réhabilitation des | partitions dus ke Res ame. | en pour le FD Elle = : 
l'épreuve de force à propos du conflit de la presse [éd em (MGR) eo ar le Pravds de <céuté | Daimir-Beus (0 9) et dus Ge. | ensemble 
politique +, mais l'organe du parti lag (51 &). Quand on pense que tous les ” 


coup 
porté au pouvoir de Beria par Sta- 


| partis intéressés ont failli voter une 


en pdt | 


De notre correspondant . line, qui son admettait qu'il avait été suriout 
, geait alors à remplacer qu da groupe F&ck a attelut 9 mil 
Lonäres. — Tous les ses anciens lieutenants par une manipulé par son adjoint Rioumine, Bards de Aeutschemarks en 1982, amnistie spécisle couvrant toutes les 
ous les journaux bri- au N.G.A. et ont provoqué la saisie équipe plus jeune. De fait, Simon Jusillé un an plus tard En fait. eu kansse de 4,5 % par rapport à personnes compromises dans le scan- . 

tanniques ont pu paraître sans ex- d'une partie des avoirs du syndicat. 1 ft aussi partie du prési-  Khrouchichev avait déjà pris Igna- | 1981 Na réabsé 32,2 % de ses af- dale, on se demande ce qu'il Faudra 
ception le 30 novembre, mais la RE TUC CS p craie en 1952 per le  tiev sous sa protection, d'abord en ‘| faires à l'exportation. Il a euregis- | Pour que la vie politique allemande 
crise ouverte par le syndicat des ou- _ porter no) Gé dOSE mom Do en faisant un secréaire fédéral du |  #n bénélice de 94,6 müfions de | 5’épure de ses vices secrets. 
voers d'imprimerie, National Gra  j à Centrale syndicale reste très dis: | Jaire pièce à l'ancien Politburo. En Parti, puis en lui confiant la direc- | rc ALAIN CLÉMENT. 


phical Association (N.G.A.), s'ag- 
grave et risque de tourner à 
l'épreuve de force entre l'ensemble 
des syndicats et le gouvernement. Le 
N.G.A. met en effet en cause l'ap- 
plication des lois très controversées 
de 1980 et 1982 qui réglementent 
les conflits du travail et, en fair, li- 
mitent les possibilités d'action syndi- 
cale. 


Le N.G.A. a obtenu dans la nuit 
de mardi à mercredi le soutien de 
principe de la Confédération natio- 
nale (TUC) dans te différend qui 
l'oppose à la direction du groupe de 
presse local de la région de Mav- 
Chester, le Stockport Messenger, 
pour La réintégration de six ouvriers 
syndiqués fie AZonde du 29 novem- 
bre). Fort de cet appui — bien que le 
TUC demeure assez réservé — et au 
mépris de la nouvelle légisiation qui 
mterdit les manifestauions de solida- 
rité de la part d'employés étrangers 
à l'entreprise affectée par un conflit, 
le N.G.A. a fait converger de tout le 
pays des centaines de ses adhérents, 
mardi soir, pour tenter de bloquer {a 
production de l'une des i imprimeries 
du Stockport Messenger, qui n'em- 
ploie que des ouvriers non syndi- 
qués. Près de quatre mille manifes- 
Lants élaient réunis à l’aube 
mercredi et de rudes affrontements 
se som produits avec la police. Vingt 
policiers ont été blessés et plus d'une 
cinquantaine de manifestants ont été 
arrêtés. 


D'autre part, un tribunal lando- 
pien doit examiner mercredi les de- 
mandes de dommages-intéreis pré- 
seatées contre le N.G.A. par les 
directions des jounaux nationaux qui 
ont été paralysés pendant deux jours 
par la grève de solidarité. Les 
sommes considérables réciamées ris- 
quent de s'ajouter aux lourdes 
amendes qui ont dejà été infligées 


crête, faisant seulement savoir que 
ses instances dirigeantes se réuni- 
ront vendredi pour préciser leur atti- 
tude, Certains syndicats membres 
du TUC n'ont pas caché leurs réti- 
cences devent le défi lancé par le 
N.G.A. au gouvernement et à cette 
législation, considérée par le parti 
conservateur comme l'une des 
grandes réalisations de Me That- 
cher. Alors que d'autres 

parlent de grève générale, jes plus 
modérés estiment que, s'il faut dé- 
noncer la loi, le TUC n'est pas prêt 
pour Autant à l'épreuve de force. Le 
TUC s'est manifestement laissé for- 
cer la main par le N.G.A., et une 
partie de sa direction en conçoit de 
l'amertume. Lors du vote des textes 
de 1980 et 1982, des dirigeant syndi- 
Calistes et travaillistes avaient par- 
fois admis discrètement que les nou- 
velles dispositions n'avaient pas que 
des inconvénients, dans k mesure où 
elles pouvaient réduire la mulriplica- 
tian des grèves sauvages et des mou- 
vernents nOn COntrôlés par Îles étars- 
majors syndicaux. D'autre part, la 
crise actuelle peut ruiner les chances 
de la négociation que le TUC vouiait 
quyrir avec le gouvernement pour 
amender certains aspects de La loi, loi, 
notamment des clauses qui ne de- 
vraient entrer en vigueur que l’an 
prochain. 

Le nouveaux leader du parti tra- 
vaïlliste, M. Ncil Kinnock. 2 vive- 
ment attaqué le gouvernement, 
mardi à la Chambres des Com- 
munes, pour ces «fois scélérates », 
mais il s'est gardé de rentrer trop 
précisément dans le débat Aupara- 
vant, M. Roy Hattersiey, son adjoint 
qui représente l'aile droite du parti, 
avait semblé désapprouver le défi 
lancé par le N.G.A., déclarant que 
l'on peut dénoncer une loi sans 
Pour autant la vioier ». 


FRANCIS CORNU. 


mème temps, le M.G.B. prenait une 
part active à l'enquête sur 
l« affaire des médetins », ces 
«assassins en blouse blanche - 
accusés par Staline d'avoir voulu 
tuer les dirigeants. Dans son rap- 

port secret de 1956, Kbrouchtchev 
révéla que Staline avair dit à Jgna- 
riev à l'époque : « Si vous n'obtenez 
pas de confession de la part des doc- 
teurs, nous vous 1rancherons la 
tête.» Dons ses Mémoires, l'ancien 
dirigeant soviérique devait ajouter : 
« Fou de rage, Staline hurlait contre 
Ignatiev et le menaçait, lui deman- 


ere “ 


tion de deux importantes républi- 
ques autonomes, la Bachkirie 
(1954-1957) et la Tataris (1957- 
1960). JT se distingua, dans certe 
période, par de violentes attaques 
contre les adversaires de Khrouch:- 
chev au sein du « groupe antiparti » 
défait en 1957, notamment contre 
Boulganine, dont il dénonça l'auro- 
critique en décembre 1958. Précisé- 
ment parce qu'il en faisait un peu 
trop dans celte voie, il fut libéré de 
1outes ses fonctions en octobre 1960, 
"1 por «raisons de santé ». 


POULBOT 


« mon père 
des gosses p» 


Ce livre est le pre- 
mier édité sur ce 
grand artiste. C'est 
un recueil d'anec- 
dotes, de souvenirs, 
plein de vie, plei de 
sincérité. Ïl a été 


fetrouvaront les 
images de {eur 
Propre jeunesse. 
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roman d'aventure et document 


pour l'histoire. 
Le Nouvel Observateur. 
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{Suité de Le première page.) 
Les -socialistes sont certes au 
voir à comme à Mai- 
id. Mass cette solidarité ne faci- 
bte: apparemment pas entre les 
ins grande que 
Pete de Sa Céraare puis de 
Pi Bals ae lié 
«naturels» au 


lourd : différend sur la be, dé- 


séquilibre commercial, prix de 
Tr ie, divergences « atlantistes » 
et sur ies bases étrangères. 





. MATERMAN 
* SERENDRAENURSSS. 
_ LE5 DÉCEMBRE 


M. Fiterman, ministre des trans- 
ports, se rendra en visite officielle en 
Union soviétique du 5 au 10 décem- 
bre, a annoncé, mardi 29 novembre, 
son Service de presse. 

Cette visite, la première en 
U.RSSS. de M. Fiterman depuis son 
entrée au gouvernement en 1981, 
aura lieu sur l’invitation de 
M. Martchouk, vice-premier minis- 
tre C'U.RS.S. et président du co- 
mité d'Etat pour la science et La 
tethnique, ainsi que de M. Konarev, 
ministre des chemins de ler. 

Le 12 juillet dernier, on avait ap- 
pris, de source soviétique à Moscou, 
l'anquiation au dernier moment de 
la visite de M. Fiterman., prévue du 
7 au ?i juillet. Le report de cette vi- 
site, au cours de laquelle le ministre 


était, selon des sources informées à 
Moscou, dû à la France et avait pro- 
VOQUÉ « 
cou. 


Le cabinet de M. Fiterrman avait 


précisé alors qu'aucune date précise 
n'avait @ié arrêtée et que les dates 
du 7.anu 11 juillet ne constituaient 
qu'une « 4ypothése de travail », 
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La double mésentente 


Portugais et Espagnois se retrou- 
vent pourtant sur un point : Is ac- 
cusent d'une même voix la France 
d'être la principale responsable du 
«veto» de la Communauté à leur 
adhésion complète à Ia C.E.E. 
M. Soares l'a nettement affirmé 
dans une interview au New York 
Times, tout précisant que « /a 
situation de l'Espagne, de ce poiïnt 


-de vue, était encore pire -. De son 


côté, M. Felipe Gonzalez, agacé 
des lenteurs des négociations, a 
laissé entendre dans un premier 
temps que l'Espagne pourrait «ge- 
ler» les importations de produits 
et de msetériels français jusqu'à ce 
que la France adopte une attitude 
plus souple à l'égard de l'adhésion 
espagnole à la CEE. Puis il a pré- 
cisé qu'il n'y aurañ pas de « repré- 
sailles » contre la France, mais 
qu’on tiendrait compte désormais 
pour les achats de l'Etat à l'étran- 
ger de « critères politiques ». Et il 
a-ajouté que Jes «bonnes rela- 
tons» entre Paris et Madrid ne 
devaient pas «être à sens -uni- 
que ». Officieusement, des contrats 
d'armements, en particulier, se- 
raient en discussion. 


Ressentiments 
et malentendus 


Les socialistes sont au pouvoir à 
Madrid et à Paris. Mais il est, là 
aussi, difficile de dire que La com- 
préhension véritable y ait beaucoup 
gagné. Les milieux informés fran- 
çais de Madrid affirment que Ia 
coopération — technique, cultu- 
relle, scientifique, technologique et 
militaire — a progressé de façon 
spectaculaire depuis un an. Îls ad- 
mettent aussi que le climat appa- 
rent des relations officielles entre 
Paris et Madrid n'est pas très bon 
et que la francophobie se porte de 
nouveau très bien dans Ia presse 
espagnole depuis quelques se- 


mames. Et qu'il y a risque de déra-. 


page. 
- De fait, la grogne antr-française 


manifeste régulièrement pour un 
motif ou un autre — est de nou- 
veau à son plus haut niveau. Espa- 
gnols et Français ont du mal eux 
aussi à se comprendre et à s'enten- 
dre. 1l n'y a, paraît-il, = de Py- 
rénées depuis is XIV. Maïs il y 
a davantage de distance véritable 
entre l'Espagne et la France qu'en- 
tre l'Espagne et l'Allemagne, ou 
l'Italie. La sauvage épopée napc- 
léonienne a laissé, à juste titre, des 
séquelles solides dans la conscience 
collective espagnole. Enfin, la 
guerre civile de 1936-1939 — avec 
toutes ses implications politiques, 
idéologiques et jounelles — a 
largement Contribué à nourrir res- 
sentiments et malentendus. L'Espa- 
gnol déteste, et on le comprend, la 
«suffisance + française, injustifiée 
et injustifiable. La France, dans 
l'ensemble, continue d'ignorer et de 
méconmnaître superbement une Es- 
e qui a plus changé au cours 
es vingt dernières années qu'en un 
siècle, et qui est devenue la 
dixième puissance industrielle de la 
planète. 
Les millions de touristes français 
ui se déversent chaque été sur les 
rivages CRIE ne permettent 
pas de modifier cette constatarion 
amère. Mais à cette France large- 
ment indifférente et ignorante cor- 
respond une Espagne passionné- 
ment attentive. Les moindres 
incidents de parcours, minimisés 
ici, sont volontiers dramatisés là- 
bas Ce qui est simple -< manque- 
ment » Ou « bavure» en France de- 
vient une «injure grave » en 
Espagne. Que quatre policiers es- 
pagnols surpris en civil et en « Mis- 
sion douteuse » au Pays basque 
français soient arrêtés puis main- 
tenus en détention par un tribunal 
français souverain, et c'est, vu de 
Madrid, une - gifle française à 
l'Espagne ». Toute la presse est 
alors d'accord : « Les etarras Îles 
militants de l'ETA] son: mieux 
traités par la France que nos fonc- 
tionnaires... » 
Opérations para-policières, terro- 
risme basque « mal compris» à 


de l'opinion espagnole — qui se Paris, les sujets d'exaspération ne 
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manquent pas. Maïs l'Espagne, qui 
se juge «mal aimée», sait aussi 
paradoxalement être patiente. Que 
Re pas en France si 
es agriculteurs espagnols se per- 
mettaient régulièrement de s1o . r 
sur leurs routes des camions fran- 
çais et de détruire leurs cargai- 
sons ? 
Le dossier espagnol d'adh£sion au 
Marché communs est exe et 
difficile. Cette demande suscite 
des craintes légitimes : risque de 
concurrence accrue et de chômage 
en hausse, adaptation délicate 
la politique agricole commune — 
déjà sérieusement en crise — à 
l'agriculture méditerranéenne, re- 
vendications des pays tiers déjà as- 
sociés au Marché commun, aggra- 
vation probable des difficultés 
institutionnelles et des prises de dé- 
cision dans une Europe des Douze, 
insuffisance de budget pour une in- 
tégration harmonieuse. Mais il est 
vrai aussi que la Péninsule, dans 
son ensemble, est indispensable à 
une construction européenne au- 
thentique. Et qu'elle est irrempla- 
cable comme trait d'union entre 
l'Europe. l'Afrique et l'Amérique. 
« Le traité de Rome, dit justement 
M. Xavier de Villepin, président 
de l’Union des chambres de com- 
merce et d'industries françaises à 
l'étranger. es! uhe COMIMNLNAUIÉ qui 
exige dans Îles négociations une 
largeur de vues dépassant l'aspect 
économique. » 

Le problème de l'adhésion est 
d'abord « politique >. « Combien 
de temps, demandent Jes Espa- 
gnols, devrons-nous rester les plus 
jeunes démocrates de l'Europe ? 
Pendant cent ans ? » Et M. Felipe 
Gonzalez ajoute : + Mais nous ne 
serons pas des mendiants au seuil 
de l'Europe. Si l'on ne veut pas de 
nous, qu'on nous le dise!» C'est 
bien à cette apostrophe qu'a ré- 
pondu la semaine dernière M. Mit- 
terrand en affirmant : + Qu'on leur 
dise oui ou non, mais qu'on le leur 
dise vite. En ce qui nous concerne, 
nous préférons que ce soit Gui. » 

MARCEL NIEDERGANG. 
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Tunisie 
LA CRISE SYNDICALE 


Sept des quatorze membres du bureau de l'Ü.G.T.T. sont exclus 


Tunis. — Lateute depuis ù 
texnps déjà. le crise au sem de la di- 
rectuion la centrale syndicale 
U-G.T.T. (Union générale des tra- 
vailleurs tunisiens) a éclaté au 
__ jour avec l'exclusion de sept 

quatorze membres du bureau 
exécutif qui s'opposent au président 


La décision a &t£ prise le luodi 
28 novembre, après trois jours de dé- 


Ebérations, par la commission admi- 
nistrative, Qui s'est à une 


forte majarné de 56 voix. Le secré- 
taire général, M. Taisb Baccouche, 
a essayé en vain d'éviter la rupture 

L t seulement le 


De notre correspondant 


C'est la publication dans la presse 
2 à Mavelo:fle anureur étre £uae 
gers — d'une note interne des sept 
exclus qui a mis le feu aux poudres. 
Dans ce document, ils s'elevaient no- 
tamment contre le pouvoir personnel 
qu'exercerait M. Achour et dénon- 
çaicnt la mauvaise gestion finan- 
cière de la centrale, de même que 
« les comploïs, les menaces, les 
traciations secrètes et l'utilisation 
des fonds de l'U.G.T.T. pour ache- 
1er les consciences des uns et des au- 
[res ».— 

Au nom de ses six camarades et 
en leur présence, M. Abdelaziz Bou- 
raoui a renouvelé et même aggravé 
mardi ces accusations AU Cours 
d'une conférence de presse. Les syn- 
dicalistes sanctionnés considèrent 
leur exclusion comme - nue et non 
avenue », pour la bonne raison selon 
eux que là commission admuimistra- 


- | Jendi, banc d'essai 








tive n'était pas habilitée à en 
décider. 


Devant cette procédure - irré 
lière =, ils demandent la convocation 
d'un congrès extraordinaire et, en at- 
tendant, ils se proposent, lout en 

tant les réunions de l'exécutif, 
de continuer à assumer leurs respon- 
sabilités à la tête des d€ ments 
dont ils ont la charge. conçoit 
difficilement comment ils pourront 
y parvenir, car la commission admui- 
nistrative à désigné — après un dé- 
bat bouieux — 1rois autres syndica- 
listes pour les remplacer. 


Le contrecoup 


de janvier 1978 

Les choses sont là, moins de 
deux semaines après le feu vert 
donné au multipartisme. - Vous 
RON ARRE pensé à créer un au 
tre spndicai, et il n'en esi pas ques- 
ion ». affirme M. Bouraoui. Des 
raisons politiques ne sont-elles 
aussi à j'origine de cette crise ? On 
peut s'interroger lorsque l'on sait 
que six des sept exclus, avec deux 
autres membres de l'exécutif syndi- 
Cal et dix-neuf autres représentants 
de l'U.G.T.T., ont été élus à la dépu- 
tation en novembre 1981 sur les 
listes du Front national constitué 
avec le parti ia li destourien, 
contre l'avis de nombreux syndica- 
listes. 

S'il n'a jamais dénoncé officieile- 
ment cette alliance conclue alors 
qu'il se trouvait écarté de La direc- 
ton et en résidence surveillée, 
M. Achour s'est bien gardé de l'ap- 
prouver, et Celle réserve n est proba- 
blement pas étrangère au fait que, 
depuis lors, il n'était plus question, 
au sein de la centrale, que d': ha- 
chouristes » po aux “fron- 
uisies », qualifiés par leurs adver- 
saires de «fossoyeurs de 
l'autonomie syndicole manipulés 
par le pouvoir ». | 

En fait, il semble bien que la di- 
recuion de l'U.G.T.T, subisse encore 
les contrecoups des événements san- 
glants du 26 janvier 1978, à la suite 
desquels elle avais été démanteléc. 
Son retour, trois ans plus tard, aux 
posies de commande dans des condi- 
tions difficiles a contribué ä aCcen- 
tuer les clivages que Î< épreuve » 
avait fait oublier. Depuis, le malaise 
n’a cessé de croître. alimenté notam- 
ment par des sensibilités politiques 
différentes, des divergences sur La ti- 

ne de conduite à adopler pour Sals- 
jaire une base de plus en plus ex- 
eante. mais aussi par des conflits 
de personnes et une lutte sourde 
s'assurer le contrôle des siruc- 
Lures Qui Ont donné souvent lieu & 
des polémiques publiques. - L'af- 
Faire des sept » aura eu au moins le 


! mérite de crever l'a 


MICHEL DEURÉ. : 
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Tchad 
L'OPPOSITION FORME 
UN « CONSEIL NATIONAL 
DE LIBÉRATION » 


Un -Conseil national de libéra- 
tions (C.N.L.) du Tchad a été 
formné à Bardai (Tibesti) par f'oppo- 
sition armée au gouvernement 
M. Hissène Habré, à annoncé, le 
mardi 29 novembre, l'agence li- 
byenne de presse JANA. Le « gou- 
vernermnent»= de M. Goukouni Oued- 
deï sera responsable devant ce 
conseil, = suprême du com 
bat révolutionnaire du peuple icha- 
dien-, formé de quinze membres, 
dont MM. Goukouni Ovueddeï, Mo- 
hammed Ayet Saïd, Cheikh Ben 
Omar, Wiry Kyr Tomar et Gary 
Mina, ainsi que le commandant Na- 
jitayoun Bil Le colonel Kamougué, 
vice-président du «gouvernement » 
de M. Oueddeï, n'était pas présent 
lors de La formation du C.N.L. 

Cet organisme regroupe sept des 
onze signataires de l'accord de 
Lagos (1979) — parmi lesquels fi- 
gurait M. Hissène Habré — insti- 
tuant un gouvernement d'union na- 
uonale de transition (GUNT), dont 
le mandat était de quatorze mois et 
que présidait alors M. Goukounmi 
Oueddeï. 

D'autre part, M. Miskine, munis- 
re ichadien des affaires étrangères, 
a quitté N'Djamena mardi pour 
Addis-Abeba, siège du secrétariat 
général de l'Organisation de l'unité 
africaine. Il est porteur d'un mémo- 
randum contenant les propositions 
du chef de l'Etat tchadien en vue de 
rétablir La paix au Tchad. 





e M. Omar Bongo viendrair en 
France — Le principe d’une visite 
en France du président gabo- 
nais, M. Omar Bongo, a été arrêté, a 
déciaré ce mardi 29 novembre 
M. Christian Nucci, ministre de la 
coopération et du développement, en 
précisant que * {es nuages qui 
s'étaient amoncelés enire Paris et 
Libreville semblaient s'éloigner ». 
Le différend a éclaté à la suite de la 
parution en France du livre de 
M. Pierre Péan, Affaires africaines, 
évoquant les relations - particu- 
lières » Hendriles France et Le Gabon 
depuis plus de vingt ans et mettant 
. pas le + D de Gabonais » 
composé de Français et de Gabo- 
nais, mais également La vie privée du 
président Bongo et de son épouse. 
En représailles, les organes de la 
presse officielle gabonaise avaient 
recu l'ordre, à la fin du mois d'ocio- 
bre. de passer sous silence toutes les 
nouvelles françaises ou faisant état 
du rôle de la France dans le monde. 
= (AF.P.) 
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Jeudi, Andropov 
presque mort Sakharov 
presque libre! 
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Après quatre ans d’une 
guerre cruelle et sangiante, 
c'est l'enlisement. Ni larmée 
sSalvadoriense ni La guérilla me 
paraïssent capables de faire ln 
décision (fe Monde du 30 no- 
vembre). Pour l'immense masse 
des paysans misérables, Ia ré- 
forme agraire promulguée eu 
mars 1980 a eu pen de consé. 
quences. 


Usulutan. — C'est la Normandie 
version tropicale. Chacun dans son 
clos, derrière une haie de manguiers 
ou d'arbres à palme. La terre culti- 
vée, compartimentée comme un bo- 
cage, jusque sur Îles pentes des vol 
cans — une longue chaîne de volcans 
bleus qui se reflètent parfois dans 
des lacs. Les maisons, en revanche, 
n'ont rien de normand. Partout, c'est 
la même païllote, et le même dénue- 
ment : rien sur les murs, rien sur les 
tables. Un tabouret qu'on pousse de- 
hors, à l'heure de ia conversation. 

Arraché à l'obscurité de sa case, 
le paysan montre son champ : un 
mi de manioc et de mak, 
qui le maintient à peine en vie, lui et 


ses sit enfants. Encore a-t-il bénéfi- 


cié de la réforme agraire. Il est de- 
venu propriétaire de la parcelle 
qu'auparavant il devait louer. Pas 
loin de là, dans le même verger 
flamboyant, aux environs d'Usulu- 
tan, un autre paysan explique qu'il 
était en droit, lui aussi, de profiter 
de la réforme : il a «x dénoncé -+ sa 
terre, comme on dit ici, c'est-à-dire 
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L'an IV de la guerre au Salvador 


qu'il en a revendiqué Îa propriété. 
Mais le propriétaire Fa chassé. 
Comme il a expulsé tous ceux qui, 
dans son Aacienda, voulaient en 
faire autant. Près de 120 000 fa- 
milles de métayers avaient le droit 
d'acquérir leur parcelle, vertu 
d'un décret promulgué en mars 
1980. Jusqu'à présent, un tiers, seu- 
lement, Font fait. 

Dans ie département d'Usulutan, 
les expulsés — les deszlojados — se 
comptent par centaines. Certains se 
sont plaints auprès des officiers de la 
garnison, des responsables locaux de 
la réforme agraire. En vain. 


Ils en concluent, sans s'étonner, 
que les autorités ont été « achetées » 
par les propriétaires. Il en a toujours 
été ainsi au Salvador. 


Chassés de leurs païllotes, ils vi- 
vent des « fruirs qui tombent des ar- 
bres - et qu'ils vendent au marché 
Cinq kilomètres à pied pour aller au 
marché. Les enfants. nus, la morve 
au nez, jouent dans la poussière. Ils 
ne vont plus à l'école : il n'y a plus 
d'argent - pour acheter les crayons 
et les cahiers ». 


Le sabotage 
de la réforme agraire 


À California, sur les bauteurs, 
d'autres paysans Ont dû quitter leur 
maison, ruais, eux. sans qu'on les 
chasse. Ils travaillaient dans une ka- 
cienda de café qui a été expropriée, 
car elle mesurait plus de 500 hec- 
tares. Ils sont devenus membres de 
la coopérative qui a remplacé l'an- 
cienne exploitation. Leur travail ter- 
miné, ils vont à pied jusqu'au vil- 
lage, qui est loin : ils ont abandonné 
les cases qu'ils possédaient sur 
place. Pourquoi? + Per peur des 
contrarios », dit — joliment — l'un 
d'entre eux. Les « contrarios », 
c'est-à-dire les gens contraires à ia 
réforme agraire, dont chacun sait, 
ici, qu'ils ont leurs « escatdrons de la 
mort ». Les coopérateurs n'ont guère 
profité de leur changement de 
condition. Ils continuent de perce- 
voir des salaires de misère (45 co- 
lons par semaine, soit 90 francs) et 
de chômer cinq mois par an. Quand 
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— Un si joli bocage 


De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


ils travaillent, ils achètent des sacs 
de maïs et de baricots, qu'ils gardent 
pour la marte-saison Leur coopéra- 

tive est pauvre, mal gérée, sans tech- 
niciens, sans équipemen£ « Presque 
toutes sont dans la mème situarion, 
dit le syndicaliste qui nous accompa- 
gne. La réforme a été sabotëe. » 

Elle avait pourtant bien com- 
mencé. Les officiers qui avaient pris 
le pouvair le 15 octobre 1979 étaient 
progressistes. Ils voulaient en finir 
avec le vieux pays, qui n'avait pas 
permis à la majorité des Salvado- 
riens — dirent-ils dans leur déciara- 
tion d'intention — « de se réaliser en 
tant qu'êtres humains ». 

Us s'associèrent au gouvernement 
avec le parti démocrate-chrétien 
qui, depuis sa fondation, en 1960, ré- 
clamait une refonte de la structure 
agraire. Chacun semblait soudain 
conscient, à La téte du pays, qu’il fal- 
lait « enlever à la guérilla une de ses 
raisons d'exister », c'est-à-dire cor- 
riger une injustice d'autant plus 
criamie, dans la répartition de la 
terre, Que le pays est surpeuplé. 

La réforme fut lancée, mais dans 
la précipitation Et les élections du 
28 mars 1982 remirent tout en ques- 
tion. Dans l'esprit des dirigeants de 
l'époque et de leurs protecteurs amé- 
ricains, le scrutin était destiné à op- 
poser un « modèle démocratique » 
aux schémas révolutionnaires de la 
guérilla. Malheureusement pour 
eux, ce furent la droite et l'extrême 
droite, et nou les démocrates- 
chrétiens, qui conquirent ia majorité 
des voix. Le gouvernement de coali 
tion formé deux mois après aboutit à 
ce paradoxe, cruel pour les paysans 
salvadoriens : il confia à l'Arena 
(Alliance ee nationa- 
liste), qui est le parti des proprié- 
taires terriens, le ministère de l'agri- 
culture et tous les organismes 
chargés de la réforme agraire. 


Résultat : la réforme a été muti- 
lée, paralysée. C'est du moins ce 
qu ‘affirme M. Jorge Camacho, 
qui dirige l'association regroupant 
toutes les coopératives (l'Acopai) : 

« Quatre-vingts des trois cent 
soixante coopératives exisiantes 


sont en état d'abandon, affirme-tAl. 
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Les crédits nécessaires ne sont pas 
donnés, ni l'assistance technique. 
C'est délibéré. I s'agit de cémon- 
trer que la rise est un échec » 


Un ancien technicien de l'Institut 
de transformation agraire (ISTA) 
affirme que 20% des responsables 
de coopératives ont été remplacés 
par des sympathisants de l’Arena. Il 
cite, comme exemple de «+ sabo- 
tage », l’immobilisation dans Les io- 
caux de l'Institut de trois cent 
quarante-quatre camions américains 
fournis par l'Agence internationale 
de développement. 


A quoi sert, il est vrai, de redistri- 
buer ia terre ? « Pour nous, c'est un 
problème secondaire », dit, avec une 
belle franchise, M. Juan-Vicente 
Maldonado, principal responsable 
du syndicat patroual, l'ANEP (As- 
sociation nationale de l'entreprise 
privée). M. Maldonado estime que 
dans un pays aux dimensions ré- 
duites (20 000 kilomètres carrés) et 
à la croissance démographique verti- 
gineuse (3 % par an), « ce H'ESI pas 
en redistribuant la terre qu'on ré- 
sout le problème de l'emploi ». 
ajoute : « Avec l'expropriation des 
domaines de plus de 500 hectares, 
deux cent mille Salvadoriens ont 
été sarisfaits. Il y en aurait deux 
cent mille de plus si on passait à la 
deuxième étape (l'expropriation à 
partir de 100 hectares). Or H y a 
deux millions de Salvadoriens sans 
derre. » 

En revanche, la menace d'expro- 
priation « décourage » l'initiative 
privée. + Plus que le terrorisme -, 
affirme le patron des patrons. « Car 
les enire salvadoriens se 
sont habituës au terrorisme. Le 
pays fonctionne malgré la guérilla 
En revanche, on ne peut rien Contre 
un gouvernement qui veut national;- 
ser. » 


. Pour expliquer ce qui a provoqué, 
depuis quatre ans. l'effondrement 
économique du Salvador (de 1980 à 
1982, le PN. B. a chuté de 25%), 
M. Maidonado fait un étrange cal- 
cul : « Mon impression, dit-il, c'est 
que 25 % de la récession a été due à 
la situation internationale, 30 % au 


terrorisme et 40 % aux mesures éco- 
nomiques du gouvernement 
Duarte. » {1}. : 

Mème réaction au syndicat des 
producteurs de coton. Ceux-ci par- 
lent encore avec indignation de La fa- 
çon dont les militaires ont - pris 
d'assaut » . RL. les 
ex ier. Le spectacle était inat- 
PE cn effet : depuis que le géné- 
ral Maximiliano Hernandez 2 écrasé 
dans le sang une révolte de paysans, 
en 1932, l'armée a 616 je soutien 
sans faile de l'oligarchie rurale. 
Jusqu'au jour où de jeunes officiers 
ont commencé à s'interroger. 

Comme M. Maldonado, les pro- 
ducteurs de colon disent de la ré- 
forme qu'elle est uu simple « extinc- 
teur d'incendie ». Dans cinq ans, 
« le problème de la terre sera tou- 
jours le même ». Pour Créer des erm- 
plois, ls parlent d'agro-industnie et 
d'un bouleversement es schémas de 
production, afin d'arracher le pays à 
la tyrannie du café et du coton, ses 
principales exportations. 


L'arrogance 
du patronat 


« En réalité, ils veulent préserver 
leurs privilèges ! {ls n'ont pas en- 
core compris quels dégats ils ont 
fahs, en refusant tout changement 
social dans ce pays ! >» M. José Na- 
poleon Duarte enrage, visiblement, 
lorsqu'on lui parie de ces + partis 
polliiques déguisés » que sont, selon 
lui, les organisations patronales. fi 
leur reproche feur « nce », 
leur « esprit revanchard » . Déjà, 
quarki il était président du gouverne- 
ment, il s'était heurté à leurs ext 
gences : « Elles voulaient contrôler, 

dit-il, l'ensemble des ministères éco- 
nomiques. » il les accuse de ne voir 
dans les gouvernements successifs 
qu'. une sorte de police chargée de 
protéger leur hacienda ». 

Le fondateur et le président du 
parti démocrate-Chrétien a le physi- 
que de son prénom : visage de César, 
verbe de tribun. il est très « napoléo- 
nien ». Îl n'a pas de mots assez durs 
pour les « terroristes », dont, à au- 
cun moment, in explique les choix. 
Pas de mots assez complaisants, en 
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révanche, pOur l'arméc. malgré ses 
méthodes de « pacification ». Asso- 
cié aux militaires, quand il était pré- 
sident de la République, il a couvert 
de son nom la période la plus cruelle 
de la répression. Apparemment, il 
ne le regrene pas. H se glorifie 
même d'avoir mis fin à la vague 
d'enlèvements et d'assassinats qui à 
troublé la capitale en 1980 et 1981. 
Bref, c'est un homme d'« crüre ». 
Pourtant, il est honni par La droite, 
qui lui reproche son réformisme. Ré- 
formiste, il l'est par raison, pour 
avoir vu à quels désastres menait la 
concentration du pouvoir industriel 
et bancaire. Il veut, pour stabiliser 
son pays, créer « une classe de petirs 
propriétaires et de petits produc- 
teurs ». L'oligarchie a un dessein 
exactement inverse : elle ne refuse 
pas la modernisation (elle a toujours 
été dynamique). maïs sans se dessai- 
sir d'une miette Ge s0n pouvoir, Sans 
changer les structures de la société. 
Le problème se complique du fait 
que Co des propriétaires ex- 
propriés n'ont pas été, Ou ont LÉ très 
peu indemnisés. « Le gouvernement 
n'en à pas eu les morens, explique 
M. Francisco Guerrero. conseiller à 
la présidence de la République. 
Comme il n'a pas eu les moyens 
d'aider techniquement : les bénéfi- 
claires de ia réforme agraire Nous 
sommes pauvres, el NOUS SOTAMES en 
guerre. v | 
M. Guerrero sera candidat à la 
présidence de la République aux 
élections prévues en mars 1984. 
Bien É il appartienne au parti de 
conciliation nationale, la formation 
traditionnelle des militaires, …1l se 
présente volontiers comme centriste. 
Et c'est en homme du centre qu'il 
dit : « Nous sommes ious d'accord 
pour faire quelque chose afin d'évi- 
rer que la guérilla ne gagne des par- 
tisans. Mais, jusqu'à présent, nous 
n'avons pas eu le temps de préparer 
les paysans à ètre propriétaires ni 
d'habituer les propriétaires à ne 
plus l'être. » 


Prochain article : 
CHRONIQUE 
DE LA TERREUR 


(1} En place de 1980 à 1982. 
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Etats-Unis 


AMÉRIQUES 


Washington refuse un visa d'entrée au 16e au ministre nicaraguayen de l'intérieur 


ir... 6taun dirigeant salvadorien d'extrême droite 


| SEP RICE 


dent de l’Assemblée 


- Constrimante - 
major D’Aubuissou, dirigeant 
‘de mouvement d'extrème droite 


dollars, est aussi condamnable .aux COUTS P 


yeux des autorités américaines 
Pat biseen membre d’un gouvernement à 
a mn Le kB C.LA 

de dollars. 


er QE pont a. 


res ttre une guérilla puis- 
sante et considérée comme commu 
des réformes et 


iuste, et PrOmOnTOIr 
la démocratie. Il est donc impératif 


pour eux 'que le régime ai sou- 
tienoent pe se comporte en dic- 
tature sanglante et qu” une 
force ue < centriste ». L'ennui 
en quion D pas toujours Le cols de 


ses alliés et qu'au moment même où . 


la guérilla: orge re depuis 
un mois à mue victoires 


jour ou presque, 
Ou femmes 1 les 


mnilitaires l'extrême droite salvado- 
riermme se déchaîne. 


_ Les Escadrons de la mort, chaque 
assassinent hommes 


de la ra de mais nl eu les 
ra Lu qui n'est ’ex- 
Le but de ns 

Cres en : empêcher toute 
Æ léent les intérêts de 


sains fondamentaux », 

agraires, la liberté de La presse et le 
. I y a de ©e point de vue 

eotre M. Reagan et M. Carter une 
Conilnrité pis us grande qu'i n'y pa- 
Se x cons Le à 

D oueux acc 
peu compris 


jeudi L les oiseaux 
ne sont plus cons! 


Jeudi, embouteillage 


dans l'espace. 








De notre correspondänt. . 


cet cfiet. L'effort avait €té jusqu'à 
EE 

placés dans Les à de Ia 
sécurité et de l'Etat salvadorien que 


n'osait les attaquer de 
Font,.et qu'ils ne sit nulle- 


ré . ment un arrêt de l’aide américaine, 


nee Washington ne laisse- 
rait pas se créer en Amérique cen- 
trale un second Nicaragua. 


qui n'était que murmuré jusqu'alors, 


du est des 
un organi- 
rte be Penle Cos en somOZiste 


Se commandant Borge n’aura 
pu annoncer de Wasbing- 


ES Re min 


-stationnés dans les eaux territoriales 


. Nicaragua, rapporte, mardi 
29 novembre, Île Barri- 
cada, organe du Front sandiniste de 
Ebération nationale. — {A F.P.} 


. ASIE 








| CORRESPONDANCE 


Le sort du philesophe 
vietnamien Tran Duc Thao 


A la suite de l'appel de l'Union 
écrivains de France, qui se réfé- 
raît à Armesty International, en fa- 

Vieinamiens en 


écrit nous assurer que le philo- 
Na Dé Theo n'est malle 


récents au Vietnam 

71082 1983) ét avoir reçu une lettre 
de lui le 10 octobre dermier. 

Me Alice Kohn, membre de la 

présidence de l'Associaion d'amitié 

ernamienne, nous indique, 

sa part, qu'elle a rencoraré le 


Philosophe le mois dernier à Hanoï. 


« Il cst vrai, ajoute-t-lle, que La 
santé de M. Tran Duc Thao est loin: 
d'être DE à rhin où à fré- 
uents séjours suit 
da traitement régulier. Mais Maïs il pe- 


L'ambassade du Vietnam à Paris 
matt den level elle diet 

equel e gre 

«sans fondement» l'ensemble des 

ses per l'Union 


informations 

des éerivains de France — qui 

concernaient également les condi- 
tions de: détention du poële Bi 

Hoang Cam. 


Québec (AF.P.J. - M. Yves Mi- 
chand, délégué général du Québec 
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“Un témoignag irTem- 
placable sur l'époque 
où “les Français 

ont traversé la libe 





CLEROY: Fils OPTICIENS 


l'Optique d'aujourd'hui 
104, Champs-Élysées 5, place des Ternes 
27, bd Saint-Michel 
127, Fg Saïat-Antoine 
30, bd Barhès 


13, bd du Palais 

158, rue de Lyos 

147, rue de Rennes 
à voire service toute la semaine 





Pour fêter La sortie de son 400" vokime 


LES ÉDITIONS 


JEAN DE BONNOT 


offrent 


EN CADEAU 


1° La plus ancienne carte de France (1578), fonmat 44x62 cm 
2° Le plus ancien plan de Paris (1559), format 41 x62 cm 

3° La fameuse dictée de Mérimée, format 30x42 cm 

4" Des images anciennes à découper pour les enfants, 


à tous les'bibliophiles amateurs de beaux livres qui voudront 
bien lui communiquer leur nom et leur adresse, afin de rece- 
voir par la suite, en priorité, une documentation gracieuse 
Sur les nouveaux ouvrages d'art à paraïtre SOUS sa signalure. 


Pour prendre ou faire prendre ce cadeau offert gratuitement. 
‘sans la moindre obligation d'achat, il suffit de présenter, après 
l'avoir complété, le bulletin ci-dessous à la librairie Jean de 

” Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8° (à l'angle de la rue 


Royale). 


La boutique est ouverte 1ous les jours Sans interruption de 
9 heures à 18 heures 30, sauf le dimanche. 


Pour que nos amis de Province ne se sentent pas lésés, nous 
pouvons leur expédier ce même cadeau contre 16 francs, 
correspondant aux frais ; ‘emballage et d'affranchissement. 


BON POUR UN CADEAU 


À découper et à présenter, après l'avoir complété, à la boutique 
Jean de Bonnot, 7, faubourg Saint-Honoré, Paris 8: 


Nom (en majuscules), ..........sssrsssssrrereee 


PRÉNOMS 5-25 sl ind Si de ssecaesoses 


Adresse ORDRRe re te a MAR SN eee P ste ns ee 


Code postal ventarsanssersusasss ville svnañseomarpesssesvéceice 
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LA RENCONTRE AU SOMMET 


—— nm —: ES 


Ch ronologie 1981-1983 


1981 


28 AVRIL : Le premier tour de 
l'élection présidentielle, Île 
26 avril, ayant donné 25,84 & des 
suffrages exprimés . 
Mitterrand et 15,34 % à 


: : portement des communistes au ‘ : 
M. Georges Marchais, le comité gouvernement et du contenu de deux mois plus tôt, son souhait nète, fondé sur la proportion des SS-20 soviétiques. _ donner des leçons d’honnéreté <. se 
central du P.C.F. appelle officiel- l'Humanité depuis le mois de étant alors de parler avet les s0- nelle J 22 DÉCEMBRE : le PS et k électorale » one Ce. A 


lement les électeurs communisies 
À voter, au second tour, le 10 mai, 


du P.C.E.: «Les communistes 
participent au gouvernement de 
la France. Ils ne sont pas, pour 
autant, parti du gouvernement. » 
M. Lionel Jospin, Secré- 
taire du PS., se félicite du com- 


juin. 
15 SEPTEMBRE : M. Marchais à 


8 JANVIER : des nn du 


PS. et du P.C.F., conduites’ par 
MM. Jospin et Marchaiïs, se ren- 
contrent au siège du parti COmMMI- 
niste, qui a proposé cette réunion 


ee 


9 MAI : M. Jospin se déclare prêt à 
envisager des accords d'union dès 
le premier tour'des élections mu- 

de mars 1985. Le P.C.F. 
souhaite que ce soit le cas dans 
toutes les communes et que le 
mode de scrutin soit « clair, hon- 


15 MAS : fes députés communistes 
s'abstiennent lors du voie du pro- 


MM. Jacques Huntzinger pour je 

premier, Maxime Gremetz pour 
le rl” réaffirment leur accord 
sur l'‘impératif du-désarme- 
ment”, mais coustatent leur deé- 
saccord sur le rapport de forces 
créé, en Europe, par l'installation 


P.CF. concluent «au gt 
un accord qui prévoir des <pri- 


mm mn mt 





nistrées pär le P.CF., l'opposition 
mène, sur le thème pe 
une campsgue contre elle 
communistes en 4 à la so- 
lidarité de la gauche. M. Jesn Po- 
peren : < Les politiciens de droite 
sont vraiment mal' placés pour 


19 JUIN : martifestarion de l'e appel 
des cent », qui réunit environ deux 


tm commu 00 oo œ, 





en - 


5 mt 
. 
v- ‘a. 
_….! —, 


_ . 


pour M. Mitterrand. l'Acemblée nationtls: « JE fruf muniqué Commun, très bref, fait ynication maires» entre les deux partis, aux. cent à Vincennes, : e L 

4 JUIN: LePSetlePCFador laine ca iagugon Gt de «différences ot do <de MUR élections municipales, dans onge Contre l'installation +d'armes : se me 
tent une déclaration commune en économique et sociale est +s4- pe en nee 2 JUIN : le bureau exécutif du PS. villes dirigées par les commu-  nouvelies» en Europe. in ae " ENS 
vue des élections législatives. rieuse, PréocCuparule ». PEURe® E reprend la ition, avancée nistes. En revanche, des listes 12 JUILLET : en = in die dei PAS AM 

1421 JUIN : Les élections légisin 22-25 OCTOBRE : au congrès so JANVIER NE RSS parle PCF. d'unerenconueen Communes seront Counituées,  Marchais à Moscou: les SET OT Eee Fu 
tives donpent au P.S. 37.51 % des  Cialiste de Valence, M. Jean Pope- à y de M. Jean Poperen au tre les deux partis pour confronter Pour ln première fois, à Marseille. haies UE et re F 
suffrages exprimés et 269 sièges, "en. membre du secrétariat Malo Le Ofservareur, dans la. leurs points de vne sur là paix, la | —e deb E “+ Dr ie Po 
au PCF. 16.17% des voix et mal, se déciare préoccupé par le 1 dirigeant socialiste se de. “écurité ct le désarmement 1983 ue de ee Fes en Liu ee : 


44 sièges. 


fait que k projet de résolution du 
futur congrès du P.C.F. justifie 


mandait si la politique du P.C.F. 
n'était pas mr par l'idée que 


13-18 JUIN : quarante et unième 
congrès de la C.G-T:: contraire- 


23 JANVIER : M. Marchais ap- 


compte dans la négociation 
soviéto-américaine de 


23 JUIN : Le comité directeur du. J'exaspérarion anti-unitai one 
PSekomiécnrniduPCr. eos Sr d l'Europe * ere ment à leur soubait. la représemta- Rate an Po se : M. Jospin : « La vo- | À 
et de de be US eementrne méemine MMenemnst Poudmmenrnpne — 2 er 4 
sant une « orientation : u : : ! . ; * De : h oo 
mentale COMMURE ». Le de 21e manifestà- peren, contredite par d’autres res- Confédération n'augmente pratr- 6-13 MARS : aux élections mUMCI- l'ensemble Le EE de la 
deuxième gouvernement de tion du Mouvement de la paix, lié ponsables du P.S., est jugée quement pas. . pales, le PS. perd quinze villes de. _ 
M. Pierre Mauroy comprend qua- au PCF. le 25 octobre à Paris. inopportune par M. Jospin. 16 JUIN : ie conseil des ministres Ê° de trente mille habitants sur Le AOÛT : M. Marchais déclare 
re communistes sur quarante 19 NOVEMBRE : au comseil des +7 FÉVRIER : le vingtquatrième  AdOpte és mess annee  oanodirmeuf qui de que les socialistes ne respectent 
trois ministres et secrétaires .  jnictres, M. Ralite prend congrès du P.C.F. est marqué par ment de la déveluation du franc, aait, le P.C.F. seize sur soixante- pas Les termes A2: Paccord de 
d'État : un ministre d'Etat, in contre le nos de l'affirmation de la volonté de se décidée le 12 juin Les députés so- douze. : in La 198] qui concermaient le 
M. Charles Fiterman (trans- comporter en parti de gouverne- cialistes demandent que ces me- 22-24 MARS : le troisième gouver- nn 


1 & supplémentaire sur La cotisa- 


sement de M. Mauroy comprend 


ports) ; un ministre délégué au- - : SE ment et des attaques contre | 
près du premier ministre, M. An 15 Des re Ce LE SPArES nn l'information audigusuelle et action contre les causes structu- deux ministres communistes 8 AOÛT : M. Jospin : « Je PT 
gs contre la presse écrite. M. Marcel relles de l'inflation. Les députés (MM. Fiterman, transports, et que M. Marchais et la ai 


cet Le Pors (fonction publique et 
réformes administratives) ; deux 


13 DÉCEMBRE : M. Fiterman ap- 


Debarge, membre du secrétariat 


communistes expriment leur dé- 


Rigout, formation profession 


rection du P.CF. rencontrent 
quelques problèmes dans celte 


ministres, MM. Jack Ralite  Prouve la déclaration de M Mau  ,,jional du P.S. relève une -d  Saccord avec les blocage des sa- nelle), un ministre délégué 
(santé) et Marcel Rigout (forma- TOY SUT À mb me eo vergence fondamentale » entre laires. (M. Ralite, emploi} et un secré- Pre {- 1] de tension Est- 
tion professionnelle). guerre en Pologne, mais le P.C son parti et le P.C.F. à propos de 20 JUIN : l'«appel des cent», taire d'Etat, M. Le Pors (fonction est. » 

25 JUIN: M. Marchais et la rh refusent me reptel la Pologne et de la nature des pays d'inspiration communiste, rassem- publique). 10 AOUT : M. Pierre Juquin, mem- 
devant le comité central du + Be forces sh pes h de l'Est. ble deux cent cinquante mille per- _5 AVRIL : quarante-sept dipomates bre: du bureau politique du P.C.F., 
P.C.F., l'orientation du parti dans a TBE 1421 MARS : aux élections canto- sonnes dans une « marche pour la et fonctionuaires soviétiques, estime que « la France a imérèt à 

énir: À che, le 14 décembre. M. Jospin Lie le PS. ctle MRG. obtien Paix » à Paris. d'espionnage, sontex.  eser Le plus en dehors possi- 


la période à venir: + Mi force 
d'appoins ni mouche du coche. » 


13 SEPTEMBRE : M. Roland Le- 


juge la position des communistes 


« pas tout à fait conforme - à l'ac- 
cord du 23 juin entre les deux 


nent, au premier tour, 31.63 % des 
suffrages exprimés, le P.C.F. 
15,87 &. MM. Jospin et Marchais 


Le PS. réuni en convention ne- 
tionale, et le P.C.F., réuni en 





Dr SN Rene partis. lancent un appel au désistement cord sur la réforme du mode de 6 AVRIL : à l'Assemblée nationale, Tchad. 
—————— mutuel et à l'union pour je second scrutin pour les élections munici- les communistes votent la «con 10 SEPTEMBRE : M Marchais 
S r nt j di tour. paies, les socialistes ayant fait une ne en eaveit pos le bilan de la gauche « pau 
mi 25 MARS : M. Marchaïis au comité  CONCeSsiOn aux communistes. bilité de ne pas voter le projet de tif » mais Je niveau de Croissance 
u oO er 1es Ivergences central du P.C.F. : « Ce n'est pes 22 JUIN : M re re koi nn le Ne à “ ee e 
.. | : : en en « rajoutant », comme On dit l'opposition du P au blocage pre par ordonnances InE- EPTEMBRE : M. Jospin sou 
(Suite de la première page} a. ne Poe au [par rapport à La politique du gou- Le sures contenues dans son plan gne que les communistes « RE 
ontraire, de contrôler les opéra vernement], que nOuS avance- : ns d'austérité. M. Marchaïs : « Je vent pas simplement s'altri 
ne acteurs doivent évirec deux D rons.» Le secrétaire général du entre a en n'avale pas facilement les couleu- les roses et les épines » 
un compromis igé en : internes au PCF relève « lez préfudices que engagé pOoRsa : vres ! » aux socialistes. 
termes généra valifié tâche d'autant fé , l vernement, les communistes vo- VRIL : tresse EPTEM . M. M - 
de vague. de suspect de ma quer de cie que es objectifs des Gus part : er à la cause he du Frs tent Ie «Confiance». M. Jospin F ésidents {M Maure socialiste M Li Eradee f at 
réelles divergences fvoir le  naires sont contradictoires : le P.S. | Yemes. rappelle au FC: que sce# ton aux : l'O 4 retire Dospes du Li- 
Monde du 30 novembre le tableau veut obliger le P.C. à réduire la pres- t André Laïoinie dans le besoin qu'on reconnaît ses ositions que ces u à Fe dE | 
de ces désaccords): l'élaboration sion au profit de la participation; le 16 AVRIL : M J té amis », tandis que M. Paul ur nt’ foi “ $ . 1e : van 
d'un texte trop détaillé conduirait à  P.C. entend affirmer son identité. __ on | Quiés, membre du secrétariat ns- d'austérité, Los députés soie OCFOBRE : spcès le défaite Fe 
une négociation type + actualisation | C'est pour les communistes que le | muniste de l'Assemblée nationsle, communistes cherchent à tirer  sles €! Communistes votent in loi l'éection municipale de Sarcelles, 


du programme commun » en 1977, 


est le plus grand. Le P. 
g'est-dire à un processus incontré- re rs ee 


bat le dos au mur. Îl ne lui est plus 
possible de se résoudre à décliner 


. dénonce les « cadeaux au parro- 
nat -» que constituent, selon le 
P.C.F., les exonérations de la taxe 


érence nationale, sont d'ac- 


un petit profit politique de certe 
affaire ». M. Lajoinie annonce 
qu'au Sénat, où la responsabihité 


soupçonnés d 

pulsés de France. M. Lajoinie : 
- Tout ce qui contribue à la ten- 
sion est regrettable. » . 


d'hbabilitation. 


5 MAI : M. Philippe Herzog, mem- 


bre du bureau Ra nE du 


ble (….} du guëpier tchadien ». 


ii AOÛT : Le PS. « approuve sans 


réserve » l'action de la France au 


M. Leroy estime que ce résultat 
souligne la nécessilé d'une « Eu 
lication {out à fait résolue de 













































Le souci prioritaire du cheï de avantage, sauf à devenir marginal. professionnelle annoncées par le t être B.C.F. : « Le plan itique décidée en 1981 ». 
l'Etat, et la mission confiée au pre- JEAN-MARIE COLOMBANI. ‘ premier ministre. PE Do ee ue lors n'est pas bon » As télévision, M. J 
dront sur l'ensemble des mesures $ MAI : M. Jospin : « Nous devons la crainte que, « à farce de faire le 
d'accompagnemant de la dévalue- nous mobiliser derrière ce plan, » grand écart », entre le soutien du 








tion. 

12 JUILLET : M Fiterman : « {/ 
n'est pos guestion de rompre Île 
pacte passé il y a un an » 


15 MAI : M. Marchaïs : « Ce sont 


d'autres propositions que les nô- 


tres] qui prévalent actruelle- 


merii. » 


gouvernement et la critique de sa 

politique, M. Marchaïs ne «5e 

fasse une déchirure musculaire ». 
7 OCTOBRE : M. Marchais imvite 


3 OCTOBRE : M. Ralite dément 18 MAI : M. Gremetz estime, au su- la majorité à l'<umion- et à La 

une déclaration de M. Pierre Bé- jet de la prise en compte de l'ar- :  « contre-0ffensive ». 
régovoy, ministre des affaires so- mmement nucléaire français dans la 11 OCTOBRE : à l'Assemblée na- 
ciales et de la solidarité, selon la- cu eméricano-soviétique .  tionale, M. Marchais critique la 
| | | | \ ] | | | | | ) | Ï | | D cmt oo de Een. he le dur mises de ment Le tale Déni du 
aurait approu plan inan- L 
Ï kR D OC cement de la Sécurité sociale. prendre en compte l'ensemble des P.CF. estime qu'une rencontre 

armements gui existent en Eu- avec le PS, serait « wie ». 





4 OCTOBRE : M. Louis Mermez, 


ee. : « L'union est une obligation 31 MAL : après le sommet des pays à Bourges Bese M 7 Jospin dé- 

pour tous. > Williamsburg, le clare qu'il serait utile de procéder 

M. Lai Lie 6  P-C-F- estime que [a déclaration à une « vérification » de accord 

| | Pre. Le gouvern sar la sécurité, signée par M. Mit- du 23 juin 1981 entre socialistes 











ment cède à la «pression de Îa 
droite et du patronat », les travail- 
leurs sont “inquiets et mécon- 
tents ». M. Marchaïs : il faut faire 


10 NOVEMBRE : des délégations 
du P.S. et du PCF. conduites 


terrand, com le « risque de 
limiter la Hi é d'action que la 
France s'est donnée, en 1960, en 
se retirant du commandement in- 


pas » et-qu'il ne ropos dé coits 
certe 


question 
17 JUIN : les tribunaux administre- 


.4 NOVEMBRE : M. 


et communistes. 
Marchais 
condamne l’action de la Syrie 
contre l'O.L.P 


tégré de l'OTAN». rer 
L' esprit du _ reuve de “sérieux ct de «ré je JUIN : M. Marchais déclare que NOVEMBRE : pp dr 
ou la première radiographie || OGToBRE : 1 bureau exéoutir 2 paris négociation sur te en Lors des élections municipales pare 
| du P.S. souligne que « la politi née » par la tion sur leseu-  tieljes, au recul du PS. 
5 THE romissiles, elle doit ci 
de notre société er proie AUX du gouvernement forme un IOut», Ge même que les y participer, 14 NOVEMBRE : M. Georges Val- 
| et il invite le P.C.F. à donner - des nn Le rare ce ee bon, membre du comité central 
- convulsions de {a modernité. éclaircissements sur censines de Fine son désaccord avec le plan du P.C-F donne 53 démission du 
| ses « prises de position». Delors et conseille au or poste de président des Charbon- 
Edgar Morin analyse mythes, {| 10OCTO8RE:M Fierman:.La  Féconomie de « venir camai pe crier ro 
| majorité est pluraliste. » les travailleurs d'Ivry de lajus-  ésaCcord avec la politique du 
rêves et croyances de 13 OCTOBRE : ea conseil _…. ) esse de sa pollique ». Mere age 
nistres, les communistes, IN : L'Hôtel Matignon indig estime à propos 
cette seconde moitié de siècle. voix. de M. Rigout, approuvent les que M. Mauroy n'hésite pas à CE enr iel 
Un grand livre de sociologie que condamnant l'interdiction du. confance », devint l'Assemblée roger des iréguiariés élec 
, cat So t£ en Pologne. nationale, * si un doute se crée sur 
14 bin : M. Mauroy, cou l'existence de la majorité ». 20 DOVENBRE : M. eee se 
1 lementaires communistes : 5 JUIN M. Jospin : + Je suis prèr à accord « quasi 101al » 
= « La majorité doit solidaire. » ; . : réa DE Mitterrand les 
Du même auteur dans Biblio 17 OCTOBRE : M. Marcbais À FE (er a Hacoond de 27 qu Bo de politique. cmérieure à 
Essais : les trois mondes. PER Te le nm di 
sera pas reconsidérée» après les télévision que - {a question d'une négociations soviéto-américaines. 
élections municipales. politique de rechange ne se pe 


ORDINATEUR 


È istes, pour accélérer la prépa-  tifs ayant annulé ou inversé Les ré- 
ration des élections icipales. suktats des élections municipales A 
Le P.CFE. demande les maires dans plusieurs communes admi- 
reconduils à la tête de listes 


biblio LA BIBLIOTHEQUE DE LA PENSER CONTEMPORAINE 


essais 


Collection dingcc par Bernard-Henri Levy 


d'union; le P.S. demande qu'il soit 
tenu compie des pre en de 
l'influence électorale de chaque 
parti depuis 1977 et revendique La 
ète de liste dans dix-huit des 
soixante-douze villes de plus de 
trente mille habitants dirigées par 
les communistes. 

7 DÉCEMBRE : des délégations du 
PS. et du P.C.F., conduites par 
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pour quoi faire? 


comment je choisir? 
quels programmes? 
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Au P.C.F., champ libre pour un débat Au P.S., pas de problème RÉ unis 
sur la politique économique et sociale : 


partie, pour- de dans le Te Mais,  cialistes. Ils ont pu être « ‘choqués » 
Ce fee pa ne. ie de a tout, ce serait 1 plutôt fe pro. par certaines déclarations de 
re EN Genève sur les missiles intermé- jours, pour eux, eux, de dissiper. le soup- quelles on pense constamment mais . blème du PC et de M Gcorges om pr LE 
peux, de dramañiser Fapgroche de diaires fait passer cette question au  çon d'illégitimité qui grève leur poli. dont on ne parie jamais? Ou alors Marchais, #L'important, mainie- «a aucune sur le terrain. 
Ja rencontre ». déclare Lau- second plan. Dé même, le début de Si ds 1ors u'dle te détinnens où tout bas?. M. Jean-Pierre Sueur - nans, est de savoir qui va lui succé- Le P.C: a disparu. Il était en pos 
rent, membre du secrétariat du l'installation des missiles qu'elle se démarque de celle du gou- | (Loiret) a réfléchi longuement. der, y ce nu dit n'&- ee. la be avant le. 
comité central du P.CF., dans en Allemagne ôte de son actualité vernement, aux yeux de l'électorat. | Trois en or be 
Révolution (daté 25 novembre- la protestation contre cette mesure. malo gr entra d’hémi 
ir décembre). M. RS . Les socialistes avaient manifesté A eur propre électorat. Conscients | douille. 

cette rencontre : : "aborder ‘alimenter eux-mêmes ce soupçon. 

PCF Mob des ai ch aussi l'intention d'a np 


“4 
: 


tants, mais le comportement des . 
électeurs. « Les militants, affirme 
M. Philippe Bassinet (Hauts- - 
de-Seme préaccupés 


ru inner Mitterrand lors de 
élection présidentielle de 1981: il 
es donc mesurer la politique suivie 


pari des réactions « réflexes » ue one Fe probleme Non peu RPC qu'on le un les LT celle de Fe l'en em- 
blèmes électoraux, à le lumière des Ois par € «ses» militants du ne vivent ans: dois conim es, 
ROLE rERTONS pour le partis inspire une sensibilité d spécialement mal des difficultés «Un petit peu plus de clarté D : 
qui partagent le pouvoir ». M Jen Poperen, membres du sec. Le tenus en lsière des ue le l'union ee Et si certains d’hÿerland des déclarations gS DER n ‘ 
1982, décembre 1982, décembre tariat national du P.S. , avait décisions, les communistes enten- | devaient «penser.que la schirophré- munistes», suggère M. Michel Ss- L'emploi, effet, et ei joues, 
1983 : le e cycle » est d’un an. Ce déclaré, à ce sujet, que les électeurs dent ne pas se laisser enfermer dans mie et le double langage ne sont pas pin (Iuûre). Celui-ci en connaît, des « problème de fond » pour UE 
convient aux communistes, : : les «irré- Cette suspicion. supportables », nhemes militants socialistes, qui réprouvent Giovaunelli (Morbihan). Alors, 
Qi se va cd, Go wn mé de dcvelere relevé pur M. Lie! Jopin ave pu dé | De. Cr cperome ne Cherche à immalae, Avr PC oular rens = le quelques dieu à 
ee mes tribunaux administratifs. Les rer, après le «sommet» de jan- esc r d + 
aux critiques des socialistes sur le  Commmnistes s'affirment prêts à se  vier 1982, que les communistes M. Philippe Mere PPS». un bout de se pm rare que di M, Georges + RS 
thème de la responsabilité qui Gé odre sur ce terrain, dont il reste devraient = vivre avec la Exaët, confirme Po errance », ses décia- que Jon u H 
incombe à un parti associé au 2e 2. ee chand (Chareme-Maritime). UT rations * ‘admissible » » à l'autre tres communisies » 2P} si 
POU+ 1 savoir si les négociations du Ils ne sont pas prêts, cette fois, à . 
VOIr. 1e" décembre s’y aventureront. <vivre avec» le Liban, ni même les militants, ce n'est pas u1'«Dr0- « inadmissible », au gré « des mo- < bien secondaire ». « Les Fe [e 
Le P.C.F. aborde cette rencontre _ Les effarts du PCF. ont à avec les missiles SS-20 ues, cd er PA re D ee son aisehds à l'union de La gour 
nn d'un chans Ébre Poe scene, eur. de pa prises pou, Mise pré teurs ». che. HR : 
faire le pte des engagements débat sur la politique économique ct acceptent, eux, porter seuls re les vues d Mais c'est précisément parce qu'l ne ' 
pris en 1981 et que la gauche a rem- 4 EU”, devant l'opinion la responsabilité Bourg-en- sur _E a oe . le dt vernement à faire connaître ne à 
plis deux ans et demi, mais Re si. tps Ne Le Leur d’une baisse du pouvoir d'achat des | “#2nd écart > communiste. : Fe en + erance els pue précier sa politique «faure d'une 
aussi de ceux qui restent à remplir lu: de re Français. vent peut-être que, parfois, «le D in Eure "le EC bonne communication », dans «la 
pour faire face à uns opposition qui entreprise Ge TECONQ que lance le bouchon ni nas 10». quil », que désafrseion des jeunes pour ladbé- 
D. les él es l'ont mon- doit mener la gauche. Il s'agit tou- PATRICK JARREAU. lui faudrait <meftre un peu moins ne es te ton Le ont en sion’ politique », dans le problème  . 
nd d'anae Se à RE —— nm utess: |} 
ma qui Se ; » « : : 
dessine, en filigrane, dans cette atti- | =. | P.S. ni P.C. qui bascule ». | : 
tude, c'est la mise en cause de | : . Ë te 
l'action gouvernementale conduite | Alors, ce ne serait point l'état de . + 
par les one GR l'union qui ferait problème aux pre | 3 
communistes, l'accord : 
1981 n’est rien d'autre que Li Li 
duction des promesses faites par ! à 
), sont plus par 1 < 
les résultats électoraux les ie 
à l'aune de ces engagements-là. z 
Le constat dressé, touche par tou- 


dr Il y a deux 
on s'interrogeait sur la durée 
de l'accord On se pose moins la 
question aujourd'hui On a le senti- 
ment que le P.C. y tient er on ne voit 
pas quel intérét il aurait à quitter le 
gouvernement. » : ” 


C'est cela a re 
M. Clande Germon (Essonne). 

ne L' ès ? TL on EE D re 

| | ar NT LUNA ; il ne faut pas ir le ou 
DE RUES | 


1, 


pouvoir. Le taux de croissance est 
insuffisant, observait M. Georges 
Marchais dès le 10 septembre, et le 
Sp ue ne Doit Le 


1 D A USERS LE 


# 


® nr sm qu'on veuille re 
ee Ils savent qu'on per : 
ensemble ou 
devrait l'être. Cette situation a des 
conséquences politiques : la droite 
relève la tête, l'extrême droite 


be — Le nécessité fait l'union. Les 
militants attendent donc de la reu- 
contre du 15 décembre « un accord 


pro- 
gresse, la gauche s pee la 
gauche, c'est-à-dire le P.S., dont le 


Et PONT Va LC LPS Late RE Eten ME MS de pe A en 
PA ET RRE : .— ou 



















offensif, pas qu'on règle des ; 
comptes ». ee 
des P. 6. 
maires communistes An élec- : | 
tions municipales partielles de: cet ! 
tomne e M. Gaudin opposé à une éven- sn 
_ ER tuelle PERS : son E 
+ rovence-Aipes-Cote Ur. = - | 
Un accord, deux textes LE M. Jean-Claude Gaudin, président 
ris di spi En ds groupe UD. de us 
Cette vo : Le a in 8 
marque, notamment, dans le fait &: 
que le P.CE., u'il se réfère à FA rpiderens Tate mu = e À 
l'accord de juin 1981, prend en a trois Ou quatre ; 
considération le texte du 23 juin, sur FE tes jons ae plus que dar Don 
la base duquel les communistes re celle détient déjà ». « Cett À 
étaient entrés au gouvernement, ne jve, sjoute-t-if, a nent é nr . à 
mais aussi celui du 4 juin, plate- 1 e gouvernement à di pee 2 
forme commune des ts socia- ES - -| du scrutin. Il attend e moment fa- ‘à . 6 
listes et communistes au second tour ns Sable écnis Ge: pourra ne ; M 
des élections législatives. Ce : A prune) lente ge ver- 13 
2. texte pre ee e. l'es 4 
mesures t certaines ont F . 
is | « : Le M. Gaudin précise qu'il n'est pas 
sont bal OU | 6 pre: à une partition éventuelle 
Een région Provence-Côte-d'Azur a 
mean néery be ps malo me] es « L'expérience prouve que le char- Fe 
faire porter le débat sur la politique DR cage N'est pes payant, car Les 1 
internationale, les communistes se + Le ne tr D oulé. u 
PMR € de “ a 
accord avec l'ac rance = : 
au Tchad et au Liban et en atté- ne . j 
ns te c sur les euro- & : {Publicité} “ 
archais maintient NA 5 is 
les forces nucléaires ne S JACQUES SOISSON à 
veni être prises en Com Fo. + 
l'évaluation = forces des deux juste avant ms 
aïiliances en Europe, mais, d’une 3 
PAL 1 'AIlTUe Que Sete jues en de partir à 
compte n'entraînerait aucune . Le 
ion du droit de la France de moder- peintures, gouaches, li- À 
niser ses forces et, d'autre part, la vres, estampes et gen- 5 
suspension de la négociation de tilles broderies réalisées 4 
@ Le CN.I.F. envisage de 
rer une liste aux élections euro- 


un : 


péennes. — Le bureau politique du 
C.N.LP., réuni à Paris le 26 novem- 
bre. - conscient du renouveau des 
idées de la droite modérée dans 
l'opinion et désireux d'affirmer son 
identité et la défense de valeurs 
pee Doris CS harpé son 


e & L | 
bureau national d° te : 
ration d'une liste Le einen ante lar- l 
gement ouverte à ous ceux qui par- 


par patricia moaligou au 
point dit de bayeux. jeudi 
ler décembre 1983 de 
17 heures à 22 heures ga- 
Jerie joseph hahn 36 rue 
de berri. paris 8° tél 
5634534 exposition du 
ler au 10 décembre de 
10 b à 19 h tous les jours 
le dimanche compris 


SOISSON 








tagent nos idéaux ». 





TWA Flêôneries Américaines 


oride en roue libre : 6310 F æ, 


2 nuits à New York, 3 nuits. à Orlando, visite de D et Epcot, 
2 nuits à Miami... et voiture pendant 5 jours en Floride. 


Paris 1® : 19 bis rue du Mont-Thabor Tél 260-3985. Province : Loisirs SA : Bordeaux. Lyon. Marseille, Nantes, Nice, Strasbourg 
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Vous plaire nous plaît # 
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£ e | : À $ “a poagenereente. «Reatierien-=2 0 
LE BUDGET DE LA JUSTICE AU SÉNAT L'ASSEMBLEE NATIONALE EXAMINE LA DEUXIEME LOI DE PLAN QE TL ee 
, : RENTE ARTE . = + srrde umerensre - . ge PT 
a L - = Sa . Le ne rnmeneni 2:08 there —. mt on 32e 
Comment faire beaucoup avec peu de moyens ? M. LE GARREC : faire « mieux que les autres » ss PRE, 
CE.‘ E | * T ; _…. + AS 
La: misère de la justice » ui a dénoncé le manque de moyens A propos de In polémique sur le ere de. croissance 7 de = RES es FES “: 
est-elle re ue de la de la justice, mais aussi La politique + /axisme - de la justice, M. Rudlaff | en mat : se ve 2 a : ee Poe HE “42 
réthorique parlementaire - ? Le mise en œuvre : = Après avoir à affirmé: « Les tribunaux ne sont Venant après la réforme de la pis- partie de la réduction de la durée il ise : « Nous souhaitons qu'en po Rire He 
débat sur les crédits de la justice, démoli l'appareil judiciaire, le pou- pas moins sévères qu'ils ne l'étaient nification, décidée en juillet 1982,et du eravail », dit-il | froïs millions de salariés Fe. ses “+ : . s 
mardi 29 novembre au Sénat, a bien voir se monire incapable de le avant (...) Les prisons sont pleines. | | jère lai du Ke Plan adoptée ‘Au nom de M. Taddei, M. Goux, solent concernés par un contrat de * | naar mis ‘ 
failli justifier ceue formule de reconstruire », a estimé M. Coller, Mais vos amis n'osent pas le dire ons tard, l'examen du projet étavec lui M. Jean-Paul Planchou  sôfidarité « réduction du 1emps de ne Lo de SR | Rt | 
M. Jean Foyer, ancien garde des avant d'appeler le Sénat à rejeter le Purcé que, pour eux, C'est un Constai | ES définissant les moyens (PS Paris) qui s'exprime au nom Havall», Ce qui devrait £e traduire e TRS tte ET LOTO 
sceaux, cité pendant La discussion budget du garde des sceaux. d'échec, (…) et vos adversaires non d'exécurion du LX< Plon op- { sd pe {voir page 32) —juge P# la création ou le maïntien de ro > e. PR AE 
par M. Robert Badinter. actuel Enfin, M. Charles Lederman P/#f Parce veulent faire pémair Riou, Social ét cul + ae de dépenses semble 170fs cent mille-emplois poten- Ta F PR 
occupent du ministère de la pla (pC. Val-de-Marne) rendu home Ou Eufe M Rauloif a aoncite | ref {deuxième loi de Plan)» com Génie avec une précision sufi- fels » Il note qu'a l'heure actucile RE EE TE ES 
nn nier re pas.» Enfin, M. Rudloff a conclu : Te 5 cent de ces contrats concernant cent =# So Re,  sonuvirhe 
: mage à l'action de M. Badinter, tout , ;} 424 à nas de vérité absotue dans | Mmenc£é mardi 29 novembre à sante, maïs que les arbitrages essen- © ‘ np Le mn | Ft rép 7 A 
Dès l'ouverture du débaL. les deux en regrettant - /e frein de la }, jomnine nénal F l'Assemblée nationale ne permettait  tiels en matière de recettes n'appa- Mille salariés ont déjà êté signés, rite Red RMEMERSS) on ni 
rapporteurs, l'un de gauche, l'autre youeur ». Re dan ie ad guère l'inédit. D'autant que, pour ce raissent pas assez, notamment pour Pemettant ainsi Le création ou la Rec oas à 
appartenant à la majorité sénato- ; f Ês faire de | Qui est des « moyens », le récent dé- la répartition des prélèvements obli- Protection de six mille emplois. one M Lite 
riale, ont donné le ton, en laissant M, Badinter ne PR de chasse quo be me faut s | bat budgétaire avait largement  patoires. Aussi insiste-t-il sur la né- les critiques émises # : due ce ee ES 
laux sénateurs le choix de voter ou COnstialer cé quasi-Consensus, Et € mb lcisme. ni à droite a épuisé le sujet. Reste l'exécution, _ ité pour le gouvernemem de sou- par les arateurs de l'opposition pour à Lpnen  . mel, Mais 
d'a 7 Loeuffe De Pre Sprere) ag ed Eur ct f lrete en consact qui s'étalera de 1984 à 1988. pr au Parlement l'ensemble des qui rs est re ,: LU duc den UE GErie 
"autre isant. : 7. , , réalité ui : éléments d'appréciation permettant traitée. le secrétaire d' juge . .”* F : un mr: 
 « Comment peut-on, écrit MS * Pas Pr “ ces Da a que ” Pour M. Jean Le Garrec, secré- de ns d'epps arbitrages au cours “Plus facile de relever ce qui ne fi- ." - | Ne MORE 
M. Edgar Tailhades (P.S.. Gard). Faacon de M Collet. un bilan M. Les lui à répliqué : « Je es désend de” l'EtRE qui de la session de printemps, dans je sh ane les msn rade de : Se, 2 atteste ere 
en in VE. | Vas . F tuis ul = « ; aires "EXÉCUIION u10 Co ) 2 es D . 
De polar OU Ce sévère de la justice avant _1981. prefère les querelles Pair ru « doit respecter 5es engagements, ne pee rapport su l'exécu- iris l'ampleu P pc l'effort re Fo : ge. 
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est-il vraiment capable de comprendre Bach ou Mo- 
zart? N'y a-t-il pas dans le N6 japonais ou le raga 
indien une conception de la forme et du temps qui nous 


ration transfrontalière des *.- 
collectivités territoriales, aux 
Conventions de Genève et à la Cour - 

européenne des droits de l'homme. 


l’«héritage », [a «crise des écono- 
mies capitalistes » et la «guerre de 
retardement » menée par «la droite 
et le grand capital ». | 


Tout ce qui est important dans le monde de la 
musique est dans Le Monde de la Musique. 





Le Monde de la Musique de décembre ne 
18 F chez votre marchand de journaux. crée Comaaiqu de Bin, s VOTRE 


JA QUE: N QU: 
pour NOEL 


pour quoi faire? 
_ comment le choisir? 
Ana E programmes? 


de tabler sur un objectif précis de | 
croissance en 1988, mais, en revan- 
che, il l'est de se fixer comme ambi- 
tion « de faire mieux que les au- 
tres ». Puis 0 ajoute : « L'ensemble 
de a politique du gouvernement 
aura également er objet de coni- 
nuer à obtenir Îles meilleurs .résul. 
rats de la CE.E. en matière de lurte 
contre le chômage. - Evoquant la ré- 
duction du temps de travail qui - re 
se fair pas aux de la compé.- 
titivité de l'entreprise dès lors que 
la durée d'utilisation des équipe- 
nenis esl maintenue Ou allongée », 
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le « guitariste du Bon Dieu » 
tenait-ii à l'anonymat ? A 


soi, mais avant tout contre les 


ne pas dire qui on eët, ne pas ra- 
mener sa science, On met son 
drapeau dans sa poche, afin de 
se trouver tOus sur le même pied 
d'égafñté. 

Lucian n'a pas peur de dire 
que sa lutte avec l'alcool! consti- 
tue « l'aventure spirituelle de 
très loin la plus grande de me 
vies. |l décrit avec minutie com- 
ment «l'âme va se meître en mé- 
nage avec l'alcool» et combien 
cie cvorce sera difficiles. h est 
devenu alcoofique sans le savoir 
— aucun médecin n'a 06é pro- 
noncer ls mot devant lui — at de- 
vant l'ncompréhension de son 
entourage. surtout religieux, à fut 
tenté par le suicide. 

Avait-il peur de -mourir ? 
«Non, dit-ä, j'étais sûr que Jésus 
est le meilleur des anfants des 
hommes, qu'il avait un peu. 
connu c9 Que je ressentais. » 


depuis treize ans. « Car, 

til, on ne sort pas de l'enfer at 
coolique tout seul. Mon Courage 
n'avait sarvi à rien, ri fa violence 
contre Moi-même, ni les pleurs, 
ni le fric, ni le fierté, ni l'inteih- 
gence. Même la prière ne m'a 
servi à rien. Sinon à m'aider à ac- 
cepter l'issue.» 

Lucien n'est pas tendre pour 
ses supérieurs religieux, qui 
en'ont rien cOmpriss à son apos- 
tolat par la chanson mais qui se 
sont empressés d'eernpocher les 
millions de francs» gagnés par la 
vente de ses disques dans le 
monde entier, ni pour ses frères 
jésuites, cie plus souvent jaloux 
et MEesSQUINS 3. 

D'autres l'ont compris, ceper- 
dant, tel ce provincial qui, après 
avoir assisté à une réunion des 
AA... lui écrivait : « La qualité de 
votre arnitié est urique. » Ou en- 


aurait pu être un très grand al- 
coofique | » 
Et maintenant ? Lucien repart 


monde at l'amour de Dieu. Mais, 
ü ne peut pas oublier que la 
France compte six millions et 
derri d'aicoohiques, soit 13 % de 
la population. Chiffre, ajoute-t-il, 
qui est un peu plus élevé pour le 
clergé... li a envoyé son livre à 
tous les évêques français, en leur 
demandant de lui envoyer (à ses 
frais) des prêtres « malades ». 





Deux ans de lutte ne le bruit 


jours avant la réunion à Paris, le 29 et 
colloque consacré au « bruit au 
travail », ta Conseil national du bruit vient de remet- 
Bouchardeau, secrétaire d'Etat 
à l’environnement et à La qualité de a vie, ses pre- 
propositions après un an de fonctionnement. | 
Créé en juin 1982, ce consel, qui compte cinquante- , 


Quelques 
le 30 novembre, d’un 
tre à Mme Huguette 
eières 


Parmi les textes ne: par le 
gouvernement au Cours des deux 
dernières années, on nûte d'abord 
des mesures concernant Île bruit 
autour des fruits des tra- 
véux du groupe présidé par 
M. Gabolde, conseiller : 


1). Elaboration, avant la fm de 
l'année 1983, d’une réglementation 
fixant un niveau sonore maximum 
pour les uitralégers motorisés 
(U.L.M.). 


2) PARUS, SRE SORA EE 


trois ans. 
- 3) Présentation au 
dans un délai d'un an, d'un projet de 


4) Amélioration du système 
d'aide aux riverains d'Orly et de 
"Ross, ainsi que pour certains aéro- 
ports de province. 

5) Création, dès que l'une des col- 
lectivités re concernées le 

d'une commission consul- 
tative auprès de chaque aéroport 
civii ou militaire. 


La mise en application de 
décisions a commencé. Durant 
l'été 1982, une concertation a eu Lieu 
pour fixer les conditions d’atilisation 
des pistes 2 et 4 de l'aéroport d'Orly. 


Cyclomoteurs 
et machines à laver 


D'autres mesures portent sur un 
certain nombre de véhicules et 
d'appareils courants: un contrat 
passé avec Renault Véhicules Indus- 
triels pour la fabrication de petits 
véhicules utilitaires produisant 
moins de 80 qui seront uti- 
lisés par les P.T.T. D'antre part, un 
arrêté ministériel rendent obliga- 
RAD A RC PER EES ICSS 
table pour les cyciomoteurs neufs 
été publié en juin 1983: Ees 
constructeurs bénéf: 


français icieront, 
pour ces recherches, d’une aïde du 
Socrétariat d'Etat à l'ecrironmement 


Des normes de bruit — avec ét- 
quetage informatif obligatoire — 
vont entrer en vigueur pour les 
machines à laver Le linge ou la vais- 
selle (comme 1l a été fait en 1982 


pour 
1985, une limitation dn ro 
sonore. En outre, le Fonds d'in 
bon Dole là code d5 à dE à 
dégagé un million de francs pour 
: de bat 


M, MAUROY FAVORABLE 
AU BARRAGE DE CHAZELLES 


M. Pierre Mauroy, vient de tran- 
cher en faveur de la construction du 
barrage E.D.F. de Chazelles, sur la 
Creuse, projet vivement COn(Csté par 
les tes, kayakistes cet 
cheurs. Le haut comité de J'environ- 
nement, POur sa pari, avart émis un 
avis très réservé pour ce prajet d'un 

intérêt ue =«doutcux» et 
d'un effet désastreux — selon jui — 
sur ce site exceptionnel 
de 1 Creuse (le Monde du 2 oc 


LE TRANSPORT 
DES DÉCHETS TOXIQUES 


Les ministres de l'environnement 
SR 

ruxelles, ne sont 
se mettre d'accord ns ren 
mentation du transport des déchets 
toxiques à l'intérieur du Marché 
commun. Les ministres sont divisés 
À pritipas responssbé de van 
a princi responsa U trans- 

: producteur de déchets, trans. 

Dorteur où récupérateur final ? 













UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


destinée à ses lscteurs 
résscdant à l'étranger 
Exemplaires spécimen sur demande 






Saint-Denis. 


sur la réduction du bruit des 
et élaborer des codes de 


Inesure. 
« L'échelon local est générale- 
ment le niveau d'intervention le plus 
efficace et Île plus légitime pour 
trouver une solution d'équilibre 
entre la tranquillité des uns et la 
liberté des autres », souligne le rap- 
port de la « mission bruit ». D'où la 
coopération du secrétariat d'Etat 
avec les municipalités, qui s'est 
concrétisée par la signature d'une 
J de contrats dits de ville 


d’autres doivent être signés cette 
annéc et intéressent, par exemple, 


Colmar, Clermont-Ferrand, Lille,” 


Limoges, Montiuçon, Nancy, 
Rennes, et Toulon. Les contrats pré- 
voient, moyenne, une participa- 
tion de l’Etat de 1,5 million de 
francs, représentant 50 % des 
sommes engagées Îls permettent 
d'acheter: du matériel silencieux, 


. d'établir des plans de circulation, 


d'insoncriser des bâtiments publics 
(écoles, crèches) Se 


A l'échelon rer 


ment, spécialement habilité à 
recueillir et traiter les plaintes. De 
l'aveu même de La mission bruit, 
« les résultats sont irès inégaux 
d'un département à l'autre », cer, si 
tous ont un « chargé du bruit », les 
deux tiers seulement ont mis 
place un «schéma d'accueil et de 
traitement des plaintes» en liaison 
‘avec les services de nn ne 


quatre membres sis pos Col ani 2 DR 
a : 


appel d'offres à été lancé pour doter 
chaque d'un ou deux 
sonomètres, grâce à un financement 
UNS se 


La San Sir Des 





7” Pour les « pôints noirs»; Cest- 
à-dire les constructions soümises à 
des miveaux de bruit trop élevés, un 


‘ recensement national est.en Cours. 


Le ministère des transports a 
100 1982 = 


Paris, il en a coûté 50 millions en 
1983. Il en coûtera encore 250 mul- 
lions pourles cinq prochaines années, 
financés à 25 % par l'Etat, 35 % par 
ANNEE ee 


Enfin, grâce à un crédit de 

pour le qualité de le vie, ls comité 
vie, le comi 

les Pstional d’études techniques H.L.M. 
a procédé à un diagnostic acoustique 
de certains logements. Selon ces pre- 
miers résultats, on évalue à 30 000 F 
en moyenne par appartement le 
montant des travaux à faire pour 
assurer une bonne isolation phoni- 
que. Le même fonds a dégagé un 
crédit de 1 million pour mener quel- 
ques opéralions «exemplaires » 
comme l'isolation complète d'un éta- 
blissement scolaire de Seint- 
Saint-Denis, le département le plus 
touche par les nuisances sonores. 


Du timbre-amende 
au collier anti-aboiements 


Le Conseil national du bruit 

. estime à 25 miliards de francs le 
coût du bruit en France. Ainsi, 
11 % des accidents du travail 
seraient dus au bruit, 15 % des 
Journées de travail perdues, 
20 % des nternements psychia- 
tiques, auxquels il faut ajouter ia 


Je coût de l'énergie », conclut le 
Conseil. 


H propose donc : ‘ 

% Une campagne nationale à 
la télévision pour alerter la popu- 
lotion sur les dangers du bruit. 
Cette campagne, qui commen- 
cera au printemps 1984, est pré- 
vus pour durer trois ans. Elle sera 


@ L'élaboration d'un arrêté 
municipal type et d'une crculaire 
e imistériel précisant les dif- 


férentes catégories de bruits de 


voisinage, ainsi Qu'un modèle de. 
procès-verbal de constat. .. ; 

@ Un renforcement du 
contrôle des chiens bruyants, en : 
attendant la commercialisation 
de colliers anti-aboïements. 

e L'isolation phonique de 
vingt mille logements par an pen- 
dant cm ans. Ce programme, 
d'un coût global de 3 milliards, 
sera financé par le ministère des 
transports (500 millions) pour les 
travaux sur la voie publique et les 
isolations de façades, par le 
mänistère de l'urbanisme et du 
logement (600 millions) pour les 
logements sociaux, et, enfin, par 
les collectivités locales et les 
propriétaires. 

@ Un décret d'application de’ 
ta loi de 1976 sur l’insonorisa- 
tion des locaux mdustriels, dans 
un délai de deux ans. | 

@ Le refonte de la réglemen- 
tation sur la protection des tra- 
vailleurs exposés au bruit. 

© Un cycie de formation pour 
les médecins du travail. 

@ Un financement conjoint 
Etat-constructeurs pour les 

sur le bruit des véhi- 
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ricls en service ou en RARE 
sout décrits avec une extrême min 
üe. Une 


paration. 
Selon M. Labayle-Couhat, le 
< noyau dur » de la marine soviéti- 


planes 
nucléaire. 


De ce total des sous-marins nu- 
céaires, il faut déduire 67 sous- 
marins ce balistiques 

de 952 ms dont les 
jers en date, les sous-marins 


bles sont des sous-marins d” 
dont la série Hphe pee 
44 nœuds (80 kilom 
Interrogé sur la menace. À 
M. Youri d'installer dans 
les ne maritimes de nouvelles 
qui viseraient di- 
ect nié je territoire américain (le 
He du .26 novembre), 
Be esta uhat estime que 
RSS. « bluffe > pour le raison 
quo ne ne avant plu- 
missiles de croi 
gère Se embarqués visant des cibles 


* Copendant, précise encore l’an- 
teur Re See 
ps 


ee 


‘| sienres ne nee Des handicaps 


komains: l'immense majorité 
navires sont d’un faible se 
destinés à la protection des côtes, et 


TArLmEezS, 


traduction américaine ne de” 
Flottes de combat 1984 est en pré- | Noire. Différent 


AIS, 

pos . 000 os 

ee Vitesse 
nes kilomètres à 


; . Le.maine soviétique aire en 1984: 
quatre fois plus de navires de combat : 
| que ls flotte’ américaine 


le gros des squipages Er de 


comptant que 8: uc 8% ae asnie ICiers- 
C ors que cette 


trance d'encadrement de 
30 % à.50 % des effectifs ne 


dans la plupart des marines 


la marine française est la 
gpl pl pi à 


sséder des porte-avions .capables 
clas- 


porte-a ran- 
qui sera construit à ere dé- 
leine 
(en- 
l'heure), et il 


Line SOLE (avion 0e 


(avions de 


qaiaie avions de sûreté et hélicop- 


tères). Ses deux chaufferies -nu- 
cléaires seront identiques à celles 
des sous-marins lance- 
missiles balistiques de la nouvelle 
en service. 
_ # Flottes de combat 1984, 854 pages 
illustrées, Editions mari- 
times et d' pr 17, nn laonn 
73006 Fais, 490 


L'U.D.F. demande à la France de participer 
au renforcement des moyens classiques 
. de l'alliance atlantique 


mardi 29 novem à Parts, - Javo- 
rables à l'installation en RU 
es américains Pershing-2 

et des missiles de croisière ». 
L'U.D.F. « approuve » 
tions du président de 14 République 
oi faveur de ce déploiement et es- 

Lune Que « ces-armes doivent être 
installées à la date prévue sans pré- 
juger de l'ouverture éventuelle de 
négociations ultérieures sur l'équili- 
bre nucléaire dans 


de moratoire ou de « gel » 


1iques et consommerait la rupture 
devenue inévitable enire la défense 

de l'Europe er celle des États- 
Unis ». Elle reste .« Pre à la 
prise en compte, dans la négociation 
de Genève, des forces. nucléaires 
stratégiques françaises, en raison de 
leur . nombre limité, et surtout de 


leur naturè, qui n'a pas à être com- 


parée à celle des engins de théâtre 
américains et soviétiques ». 


L'U.D.F., qui a publié, au mois de 


mai 1980, un Livre blanc sur la dé- 


fonse, formule. aujourd'hui un cer- 
tain nombre de propositions : + La 
France" doit clarifier son concept 
stratégique. Elle a la possibilité, 
par les armes nucléaires stratëgt- 
ques dont elle s'esi dotée, d'arrein- 
dre le territoire soviétique. Maïs il 
ne faut pas qu'elle croie ou tente de 
Jaire croire, sous le prétexte d'une 

EUR: indépendante, que le pou- 


de dissuasion qu'elle s'est 


dE rue ur le 
lue ou lui permette de l'assurer 

seule {…} Son engagemen: Aux 
côtés de nos alliés, en 

| à prépare, dir pes 

£ +: être clairement 
affirmé. » 


re. 
de l'alliance. À cet égard, H est re- |}. 


gretrable que les insuffisances déjà 
dénoncées de la loi de programma- 


| On récemment es de budgèrs 


annuels ‘en lassement, sinon. en ré- 


À gression, ne fui permettent pas de | 





consacrer à 


ses forces classiques un 

effort suffisant. + L'UD.F. note que 

… « le développement er la modernisa- 
tion des forces nucléaires 


françaises 
stratégiques ou de bataille doivent! 
être poursuivis », Elle souhaite 
« une révision en hausse » de la Ioi 


PER RER Es 1984. 


Dans cette optique, la France 
doit, selon l’'U.D-F., prendre sans 


* plus tarder l'initiative de La concer- 


tation visant à l'établissement du 
« pilier européen » de l'alliance. 


- « Sous l'égide d'un conseil de sécu- 


rité européen, tous les problèmes 


*. posés par la_défense de l'Europe 
doivens abord: 


ètre és entre Euro- 
péens, en concertation étroite avec 
l'ailié américain. » 


ABONNEMENTS 
3 mois- 6émois 9moïs 12 mois 


FRANCE 
. M1F SS4F 767F S8F. 
: TOUS PAYS ÉTRANGERS 


PAR VOIE NORMALE  . 
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(par messageries) 

L— 
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Par vole sérienue . 
Tarif sur demande, | 

a. (os vie) oulitat ur 


ue ce chèque à leur demande. 


b nee 
hp ga form 2: 
leurs démande ane semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre ka dernière bande d'envoi à 
toute correspondance, 


Veuillez avoir lobligeance 
Eric 
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JUSTICE 





DE LA POLÉMIQUE A LA MOBILISATION DES ASSOCIATIONS 
La solitude de la victime 


M. Robert Badinter est préoccupé 
par le sort des victimes de la délin- 
quance et veut qu'on le sache. 
L'attention qu'i leur porte n'est ni 
conjoncturelle ni un contre-feu des- 
tiné à l'absoudre du soupçon de 
laxisme. Il l'a affirmé dès sa pre- 
mière conférence de presse, le 9 juil- 
let 1981, et a rappelé que cette 

Lion était ancienne, mardi 
29 novembre, à Paris, où avait lieu 
use «journée de travail» des asso- 
ciations d'aide aux victimes. 
- Le garde des sceaux est accusé de 
se servir des victimes à des fins poli- 
tiques. [If ne le supporte pas cet 
accuse à son tour -crfains- de 
“con/fisquer le capiral des victimes » 
aux mêmes fins. Î! y a là, à ses veux, 
une forme d'<abomination- et de 
« perplexité », Surtout venant. de 
ceux qui n'ont «rien fait en leur 
Javeur». C'est M. Alain Peyrefitie 
qui est en particulier visé. A l'occa- 
sion de la loi « sécurité, liberté », 
qui avait un autre dessein , f'ancien 
garde des sceaux avait cherché à 
améliorer le sort des victimes. Cette 
loi prévoyait d'en iademniser un plus 
grand nombre lorsque le délinquant 
était insokvable. D'autres mesures, 
dans le même sens, avaient été 
prises en 1975 et 1977 mais, le plus 
souvent, les victimes en ignoraient 
l'existence. Ces mesures avaient 
aussi un caractère trop restrictif et 
“elles pe furent guère appliquées. 

M. Badinter porte un jugement 
sévère sur cette période marquée, 
selon lui, par «une insuffisance 
législative» et un manque de « Sufi 
dans l'action». «Il y avait, affirme- 
t-il beaucour de bonnes volontés 
individuelles, et quelques associa- 
tions pionnières qui s'éntéressaient 

aux victimes, mais pas de subven- 
tions, pas de mouvement d'ensem- 
ble et surtout «pas d'interrogation 
sur ce qu'une SOcièlé doi! faire en 
leur faveur ». 

Le garde des sceaux a l'ambition 
de combler cette lacune Il à fait 


voter. à l'unanimité, rappeile-t-i, 
une loi « RUE orçant le Fo des 
victimes infracti », texte 


vite {le Monde du 6 rai). ke 
bilan est prématuré, car cette loi a 
été promulguée le 8 juillet et n'est 
entrée en application que le 1er sep- 

tembre 
Mais là n'est pas l'essentiel. 
Comme les précédents, un tel texte 
risque de n'être qu'un conp d'épée 
dans l'eau s’Ü ne s'accompagne pas 
d'une mobilisation réelle en faveur 
des vicnmes. Le garde des sceaux en 
est conscient et C'est surtout cela qui 
prédécesseurs, 


ll existait, avant le changement 
de majorité. une demi-douzaine 
d'associations qui œuvraient en 
faveur des victimes. Elles sont, 
aujourd'hui, une petite vingtaine, 
encouragées et subventionnées 
la chancellerie, où a été créé, à La 
direction des affaires criminelles et 
des grâces, un bureau des victimes 
dirigé par un a hp 
Mme Marie-Pierre de Liège Le 

nombre des associations est insuffi- 
sant et certaines sont encore balbu- 
tiantes, mais la chancellerie compte 
bien persévérer dans cette voie. 

À écouter les représentants des 
associations réunis, mardi, dans les 
locaux parisiens de l'Ecole nationale 
de la magistrature, on mesure les 
difficultés que rencontre la vieïlle 
dame, victime du vol de son sac à 
l'arraché. Les institutions censées 
venir à sou secours, police et justice, 
apparaissent à ceux qui ont affaire à 
elles, pour déposer une plainte ou 
engager une procédure, comme.des 
monstres froids et anonymes, au 
fonctionnement mystérieux et aux 
décisions imprévisibles. M. Badinter 
fait une critique .incide de l'institu- 
ton dont il a ia charge lorsqu'il 
parle de « solitude » de la victime, 
de son + traumatisme » et. de 
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« l'ignorance où elle est de ses 
droits ». 

La justice a commencé à none 
ser la barre Des bureaux d'accueil 
ont été ou vont être installés dans les 
tribunaux pour orienter les pla 
gnants et leur Te les rouages 
de la procédure. Surtout, le minis- 
tère compte sur les associations pour 
faciliter les démarches des victimes 
et leur apporter un seCoLrs et un 
réconfort immédiats. Quelquefais. il 
suffit de peu de chosé, comme de 
trouver un artisan qui puisse Chaz- 
ger rapidement La serrure de l'appar- 
tement d'un couple de retraités qui 
vient d'être cambriolé. On est évi- 
demment Join des polémignes polir:- 
ques dont les victimes de la délin- 
quance sont aujourd'hui le prétexte. 

BERTRAND LE GENDRE. 


& ERREUR JUDICIAIRE » 


ment libérés, juste avant de com- 
paraître devant les assises. A 
chaque fois, leurs avocats ont 
exploré le retard pris par !a 
chambre d'accusation d'Aix-en- 
Provence, qui n'avait pas rejeté 
dans les délais prévus par la loi 
une demande de mise en liberté. 
La Cour de cassation, appliquant 
l'article 148-2 du code de procé- 
dure pénale, a cassé les arrôts de 
la cour d'appel d'AX, qui ne 
g'était pas prononcée dens Le dé- 
lai égal de vingt jours. 

Michel Ghellam, mcuipé de vol 
aggravé et séquestration 
d'otagés: Pierre Bouissat, in 
cutbé de val avec arme at sé- 
questration de personnes: Lucian 
Sitbon, nculpé de recel de faux 
billets de banque étrangers: 
Moncef Khamrmisr, inculps de voi 
aggravé, et Jean-Marie Martinez, 
accusé de vol aggravé, séques- 
tration d'otages. ont été libérés, 
leurs procès étant remis sine die. 

Les miheux fudiciaires aixois 
font remarquer que les de- 

de mise en liberté ont 

été présentées pendant la 
quinzaine d'août « à un 
moment où les chambres sont 
de travail et en 

nf ». Circonstances 
dont ont su profteriles avocats 

t&:: Qu : srl ent at E.… 





Ce n'est pas L première fois 
qu'une telle bévue judiciaire se 
produit. En février, quatre malfai- 
teurs, qui devaient comparaître 
devant le tribunal correctionnel 
de Créteil (Val-de-Marne), 
avaient été remis en liberté parce 
qu'un juge d'instruction avait 
omis de renouveler dans les dé- 
lais légaux l'ordonnance de dé- 
tention provisoire prise contre 
eux (le Monde du 24 février). 
Cette bavure s'était aussi pro- 
duite au mois d'août, période où 
les juridictions snt effectivement 
désorganisées. 


© Ün avis favorable pour l'ex- 
tradition d'une Iialienne, — La 
chambre d'accusation de Douai a 
donné, le 29 novembre, un avis favo- 
rable à l'extradition d'une militante 
italienne d'extrême gauche, appré- 
hendée le 27 septembre à Lille. Eli- 
sabetta Grasso, vingt-quatre ans, 
membre des Groupes communistes 
révolutionnaires (G.CR.), faisait 
“objet d'un mandat d'arrêt interns- 
tional émanant du parquet de Turin. 

En avril 1983, Elisabetta Grasso, 
munie d'une carte de séjour valable 
jusqu'en 1988, était venue s’instalier 
à Paris. où elle résidait jusqu'à son 
interpellation. L'avis favorable de la 
cour de Douai ne lie pas le gouverne- 
ment français, qui peut très bien 
cp de Mæ Grasso a agi 
pour motifs politiques et, pour 
cette raison, refuser son extradition. 
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- débat dù printemps, en première 


; Doomenens 





ÉDUCATION 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR - 


Le gouvernement et les députés socialistes sont d’accord | 


pour «préciser» le texte sans en modifier «Péquilibre » 


« Il n'y a pas de désaccord entre 
le groupe socialiste et l'exécutif. » 
En martelant cette remarque, mardi 
29 novembre, à la sortie de la réu- 
nion hebdomadaire des députés 
socialistes consacrée au projet de loi 
sur l’enseignement supérieur, 
M. Pierre Joxe, président du groupe, 
voulait manifester que l’mcident est 
clos, que tout est rentré dans l'ordre, 
que ceux qui tenaient à ce que Île 
projet de M. Alain Savary ne soit 
pas dénaturé ont gagné. 


l'éducation nationale furent un 
temps surpris par l'ampleur de 
l'offensive des «mandarins de gau- 
che», et s'ils purent craindre Que 
l'Elysée ne leur prête une oreille un 
peu trop attentive (le Monde du 24 
novembre). la contre-offensive s'est 
organisée rapidement {voir ci- 
contre}. Elle s’est traduite par la 
venue, le mardi 29 novembre, 
devant le groupe socialiste, de deux 
universitaires qui sont loin de parta- 
ger les vues de MM. Laurent 
Schwartz et Pierre Merlin, entendus 
quinze jours auparavant : M. Guy 
Pouzard, président de l'université 
d'Aix-Marseille-I, et M. Jacques 
Soppcl, résident de Paris-L 


En fait, le dossier était pratique- 
ment bouclé depuis la veille quand 
Matignon et l'Elysée avaient rendu 
les ultimes arbitrages. Ïl ne s'agissait 
plus que de les faire avaliser par le 
groupe socialiste ; cette fois, il fallait 
surtout convaincre ceux qui avaient 
été sensibles aux arguments de 
MM. Schwartz et Duverger. Ils sont 
en cffet quelques-uns à regretter — 
en privé — que les conditions du 


crane et-cler pemehrag 
plus approfondie sur le sujet, is 
majorité ayant été contrainte de se 
solidariser avec M. Savary pour 
faire face aux manœuvres de l'oppo- 
sition, au Parlement et dans la rue. 


Mais la présidence de la Républi- 


que a fait comprendre que jes pro- 
fessèurs qu st adressés à 


à reconstituer. 


D'autant que le gouvernement a 
proposé au groupe une série d’amen- 
dements — ils ont été acceptés — qui 
devraient rassurer, du moins 
l'espère-t-on, Ceux qui étaient sérieu- 
sement inquiets. Le principal amen- 
dement prévoit la création d’une 
« habilitation, diriger des recher- 
ches » dont bénéficiéraient bien 
entendu les professeurs mais aussi 
certains des fuiurs maîtres de confs- 
rence (actuels maîtres-assistants ou 
assistants). Quelques socialistes 
envisagent que cette « habilitation » 
ne pourrait être Que provisoire 


Réponse 
{Suite de la première page ) 


Il suffit de rappeler que le 
conseil supérieur des universi 
homologue du comité national du 
CNRS. sera élu selon le même 
mode de scrutin et la même sépa- 
ration en collèges distincts, pour 
s'en apercevoir. 

L'mstauration du collège unique 
des aniversitaires pour l'élection de 
leurs FPE rene dans les 
conseils d'umiversités fait l'objet, 
elle aussi, d'une critique acerbe. 
La démonstration eût été plus 
convaincante si son auteur âvait 
rappelé l'amendement du me 
ment ant, dès avant l'ou 
ture du débat au Sénat, que "les 
élections au conseil scientifique 
n'auraient pas lieu au collège uni- 
que. Le vernement a Préconisé 
en effet de rassembler un us seul 
coïlège tous les enscignants- 
chercheurs iités à diriger. des 


Le ministre de l'éducation natio- 
NP 
des vingt-sept membres 

D PAR en ee 
demandé dans un appel au prési- 
dent de la Répubique d'offrir des 
possibilités effectives de promotion 
au grade de professeur à #rous 
Doux (= 2r ils ont pere — — qui 
en Ont la capacité». Au moment 
où cinq cents transformations 
d'emplois de maîtres de confé- 
rences en professeurs ont été votées 
en première lecture au budget de 
1984, il ne peut que se féliciter de 
recevoir l'appui des personnalités 


On peut s'interroger sur les mo- 
üfs du silence de Maurice Duver- 
ne nn 
tage un sentiment répandu 




















comme au CNRS. mais au minis- 
tère de l'éducation nationale on juge 
complexe la mise en œuvre d'ane 
telle possibilité. 


La composition du conseil scienti- 
fique tiendrair compte de cette créa- 
tion, la moitié des sièges meet 
réservés À ces “enseignants, habr 
lités qui seraient élus par leurs pairs, 
ce qui supprime donc le collège uni- 
que d'élection des enselgnants au 
moins pour ce conseil De plus. il 


sera proposé. une définition précise . 


du rôle spécifique des professeurs 
qui devrait calmer les appréhensions 
nées du « petit décret » du riois de 
septembre. La représentation. des 
di minoritaires dans les 


sités sera imposée. Enfin, le titre de 
docteur d'État nus agtel l'univer- 
sité qui l'a délivré.” . 


Pour le. ras: T'Atmembiés, & el 
suit les soubaits du gouvernement et 
du groupe socialiste, en reviendra au 
texte qu'elle avait voté eu première 
lecture : rien de changé sur la sélec- 


Le projet de loi sur: fenseigne- 
ment Supérieur continue de diviser 
les universitaires. Les récentes dis- 
positions modifiant les horaires. des 
enseignants alimentent un débat qui 
oppose les défenseurs du statu quo 
et les partisans d'un fonctionnement 
cs collectif des établissements et 
des laboratoires. Les lettres au prési- 
dent de la République et les péti- 
tions 3e succèdent alors qu'approche 
l'examen en deuxième iecture par 
l'Assemblée nationàle du projet pré- 
paré par M. Alain Savary (le 
Monde du 24 novembre). : 
A l'appel de cifésate-cinq 
promeuns pour -ube" modification 
de la kn Clé Moïde du. 17 .novem- 
bre) ce sou grès. deriiifrmgt conte 
enseignants — dont plusieurs prési- 
dents d'universités ét : LUE. _ 
proches dui-- “Syndicat. national uational” de 
l'enscigrement : supérieur (SNE- 
Su >.) qui qi au . président 
er Le REP} 208 tn gr 
bras la Rjdtité-afr 


FFF one positives Repair 
de loi sur l'enseignément “supérieur ‘ 


ne soient pas remises er Question ». 
De leur côté, douze professeurs de 
différentes disciplines expliquent 
dans un texte commun que les res- 
ponsabilités scientifiques, pédagogi- 
Les, administratives « doivent ètre 
nl plus en plus assumées collective- 
ment par les enseignants cher- 
cheurs, car c'est la condition d'un 
fonctionnement à la fois pluraliste 
et cohérent des universités ». Selon 
eux, la démocratisation des règles de 
fonctionnement n'a pas ee but de 
brimer les professeurs mais de per- 
mettre à l'ensemble des enseignants 
chercheurs de participer à la 
construction de la communauté uni- 
versitaire. 


tion : le collège unique pour l'élec- 
tion des professeurs au on 


d'administration et au 

vie universitaire ne sers pas remis en 
cause. M. Jean-Claude Cassaing 
(P.S., Corrèze), rapporteur du pro- 
jet. peut donc estimer : « L'équilibre 
du texte reste mainterns, il est sim- 
pen -ainsi précisé et'plus nr 


Les SRE et assis- . 
tants, fort. dombreux au groupe 
dr mit 


“plus sensible qu'il ne l'été aux 
arguments des Éd rin qui se 


sont adressés à ki 





Des pétitions-dans tous les sens 


Quarante présidents d'université. 
sur soixante-quatorze, dont M® Mo- 
nique Lafon-Augé, vice- président 
de la conférence des présidents, 


viennent de signer un appel en fa- N 
veur de la réforme de l'enseigne. 


ment supérieur. Ils estiment que cet 
‘enscignement « souffre de son Cloi- 
sonnernent. Les DORE {y 
d'é UE a isolé. te 
spécificité, n'ont suffisamment 
développé de ” ‘collahorasions. Les Les 


“structures universitaires - 


17OD a sur un | LécDu 
page inaire qui de permet 
de ré aux besoins de qualifr 
cations nouvelles ni aux . 


.nouvélles dont l'environnement à 


socig-économique a besoin ». 


league: = Les à-coùps de re- = 


crutement des perse SOR. 10 - 


rissement, l'absence de promotions . 


ont amené A écart STANAISSA en 


tre la réalité des grades d'un côté, is 


celle des compétences et des fonc- 


tions, de “J'aurre. De nombreux. - 
maîtrés-aÿsistänts. voire des assis 


lants assumem des responsabilités 
professorales. L'avancement privilé- 
gie trop exclusivement les activités 
de recherche. » 

Les présidents refusent la sélec- 
tion systématique à l'entrée d'éta- 
blissements - ex concurrence Org 
nisée ». Ils suggèrent qu'une 

ie nouvelle permette l'ac- 
cueil d'un public plus important car 
le développement des structures in- 
dustrielles et économiques du pays 
exige la formation d'un nombre 
croissant de personnes qualifiées. 
Les présidents soutiennent les choix 
du président de 12 République qui a 
rappelé = " que la formation e la 
jeunesse élait une priorité pour le 
Days ». — S.B. 





à ne Duverger 


certaines anciennes facultés où lon 
De au mépris de l'équité, de 

ainsi certaines situations bous- 
culées ? s? On eût plutôt _ de 
sa une récusation image 
détirmés des servitudes universi- 
taires renvoyée par une minorité de 
ses pairs qui profitent de règles de 
cumuls peu contraignantes pour 
mener plusieurs activités profes- 
sionnelles au détriment de leur ac- 
tivité de recherche. IL eût, assuré- 
ment, trouvé 1à un terrain 
d'entente avec le ministre de l'Edu- 
Cation 


Politisation' et traditions 


Maurice Duverger i en 
core pour Hodanner le colis 
unique et le scrutin de liste le pou- 
voir qui serait ainsi abandonné aux 
 Ésee et au parti communiste. 

entendait, 1 y a quelques an- 
nées. alors que le système électoral 
était majoritaire et à collèges sé- 
parés, les mêmes apo- 
salyptiques proférées par 
unierSelté, que hantait la 
politisation des conseils et l’em- 
prise « des ennemis de la Républi- 

TE, 5 les universités. C'est 


par 

DE css tout RE. de leur 
sens et de leur aptitude à utili- 
ser au nleux un mode de scrutin 
favorisam le pluralisme. Les résul- 
tats obtenus aux dernières élections 
du comité national du CNRS. 


complètes et liberté de 
Candidatures, eu ont fourni la 
preuve. | 

Les enjeux de la réforme univer- 
sitaire méritaient mieux qu’une 


diatribe qui voile ce que Le projet 
de loi recèle ue neuf et qui masque 
les chances d'une réconciliation de 
la nation avec son université. 


Car c’est d'abord au million 


d'étudiants des établissements d'en- 
seignement supérieur, que s'adresse 
je projet de loi. 

C'est por eux qu'il faut mieux 
articuler la formation dispensée 
dans. nos établissements avec : les 
besoins de notre économie grâce à 
une réforme de l’organisation des 


“universités faisant une large place 


à l'orientation et à la diversité 
C'est pour eux que la réforme des 
structures leurs répartit _ sur une meil- 
tion des pouvoirs entre 
se A et les conseils. C'est pour 
eux que les rôles respectifs de l'ad- 
ministration centrale et des univer- 
sités seront régis par des contrats 
Liste de Le ae pe la en 
cnsion e 
et donnant une nouvelle ne à 
l'autonomie des établissements. 


Toute la communanté universi- 
taire, à commencer par le 
professoral, sans le concours 
quel la réussite serait com 
est appelés à l'effort. C'est à ce 

que la recherche française 
ont les universitaires sont fiers 
sera opt ht en même 
que les missions, d'enseignement se- 
ront valorisées, Telle est la diffi- 
cile, mais combien exaltante entre- 
prise à e ne nous invite le 
ministre de l'éducation nationale. 


JEAN-JACQUES PAYAN. 
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pie 3 coùleurs: le. NP 270 copie en noir, en sépia.et en bleu”. 


LEE» “Une révôlution! Facäité de classement, agrément de la présentation, 


FE ersoralisation de VOS documents... les copies. du NP 270 porteront 
É vos Couleurs. . 


pu Pressé et futé le NP 270 a trouvé la facon de faire out tout seul Char- 


Ÿpeurs “autornatiques de documents, trieuse 10 cases ou magasin papier de 





Fos 


“NP 270 de Canon, le premier moyen _ en 3 couleurs, le moyen 


Canon 


Haute technicité. Haute simplicité. 


Bulles, -le NP. 270 offre toute une re d'options pour éviter les 


-Pétfectionniste aussi le NP 270. pour un moyen copieur. IFest le seul à | 
Es agrandir ou:réduire même en 3 couleurs ! En.plus, son contrôle automatique 
Fe Fexposition. vous rend. des copies souvent meilleures que vos originaux 
ae “ pus sous ses grands airs, le NP 270 est petit: il se glisse n'importe où. 
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Je souhaiterais recevoir votre documentation 
complète sur le copieur NP270 
Voici mon nom, mon adresse et mon téléphone : 


Nom 
Société 


N° Rue 





- Ville 


Code postal. __ Téléphone 
Demande d'information à renvoyer à Canon France, 


93154 Le Blanc-Mesnil Cedex Téléphone 865.42 93. 
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DÉLAISSÉS PAR LES MEILLEURS JOUEURS DEPUIS DEUX ANS 


Les Internationaux de tennis 


d’Australie retrouvent leur prestige 


Les pluies diluviennes qui se sont abattues sur Melbourne ont 
contraint les organisateurs des Internationaux d'Australie (un miilion 
de dollars de prix), dont les premiers coups de raquette devraient étre 
donnés Hundi 28 povembre, à annuler le programme de cette premiere 
journée (trente-deux simples masculins et fémininsi. Ce coutretemps 
météorologique est survenu au moment où uu effort particulier a ete 
fait par les dirigeants du tennis des antipodes pour retonner son 
prestige à leur tournoi qui a pu commencer par des simples dames, 


mardi 29 novembre. 


Ensemble exceptionnel. avec 
vingt-six courts en gazun. le stade de 
Kooyong, dont le central en fer à 
cheval permet de déplacer les li- 
mites de la surface de jeu en fonc- 
tion de l'état de l'herbe, 10 soutenait 
plus la comparaison avec Roland- 
Garros, Wimbledon e1 Flushing- 
Meadow. depuis la retraite des der- 
niers grands champions australiens 
Laver, Emerson. Rosewal]l et New- 
combe, qui monopolisérent les Litres 
de 1953 à 1973. 

Deux phénomènes avaient contri- 
bue à cette évolurion : d'une part, la 
séparation des 1ournois masculins et 
féminins en 1969 : d'auire part. le 
manque d'enthousiasme des cham- 
pions américains et européens pour 
aller passer les fetes de fin d'année 
au soleil de Melbourne. au terme 
d'une sanée bien reraplie. 

La qualité du palmarès masculin 
en avait pariiculiérement souffert. 
Ces deux dernières années. aucun 
des dix meilleurs joueurs mondiaux 
n'était inscrit. Le grand chelem 
étant l'étaion-or d'un circuit Lennisti 
que où l'inflation des compétirions 
ec des exhibitions dégrécie la valeur 
des événements. les dirigeants de la 
Fédération internationale de tennis. 
au premier rang desquels Philippe 
Chatrier, œuvrèrent pour que cè 
maillon de la Chaine ne casse pas. 
L'an dernier, une première tentalive 
d'aménagement du calendrier se 
solda par un échec. Les grandes ra- 
quettes s'étaient engagées. Par 
avance, dans de mirifiques exhibi- 








Filmer, sur le vif, en couleur, ies bons 
moments de la vie. Voir et entendre, 
sans délai, ce qu'on vient de filmer. 
Quel plaisir, mais surtout quel progrès! 
D'autant que la“vidéo de poche" 
VHS-C ‘mini-magnétoscope 7 
de 2,4kg batterie comprise, Es 

caméra super compacte avec ‘ss 
zoom électrique, cassette 30 ZE 


tions à Barcelone (600 000 dollars 
distribués) et à Anvers 
{700 000 dollars de primes et une 
raquelle sertie de di Is, valant 
600 000 dollars). 

Le nouveau changement de date a 
perrois. cetie annéé, de coupler à 
nouveau les tournois masculins et Fé- 
œminins el, surtout. d'attirer là plu- 
part des meilleurs juueurs mondiaux 
dans un tableau qui compte désor- 
mais quatre-vingt-seize inscrits. 

A l'exception de Connors, qui à 
décidé d'arrêter sa saison pour se re- 
poser. et du champion de Roland- 
Garros, Noah. qui finit de soigner 
des tendinites aux genoux. les Tche- 
coslovaques Lendi et Smid ; les Sué- 
dois Wilander, Jarrd. Sundsirüm ; 
les Américains Teltcher. Krick. Ge- 
rulaitis. Davis et Teacher, sont sur 
les rangs, ainsi que le vainqueur de 
Wimbledon, john McEnroe. 

Côté féminin. l'Américaine Mar- 
tin: Navratilova va tenter de faire la 
truisiène levée dans sa nouvelle ren- 
rative de grand chelem. 


ALAIN GIRAUDO. 


e Résultats des simples dames. 
— C. Tanvier (Fr.) bat M.-C. Cai- 
leja (Fr.}. 6-i, 6-2: Z. Garrison 
(E.-U.) bai Y. Vermaak (AfS.). 
7-6. 6-3: C. Khohde-Kilsch 
(R.F.S) bat K. Suunton (Aus.}, 
6-3, 6-1: L. Forood (E.-U} bat 
E. Minter (E.-U.), 6-3, 7-5: 
V. Wade (G.-B.} bat S. Leo {Aus.), 
7-6, 7-5. 













Saisie du livre de M. Roger Rocher 
sur l’Association sportive de Saint-Etienne 


De notre correspondant régional 


Saint-Etienne. — Le tribunal de 
grande instance de Saint-Etienne a 
ordonné, mardi 29 novembre, la sai- 
sie de l'ouvrage de l'ancien président 
de l'Association sportive de Saint- 
Etienne (A.S.S.E-), M. Roger. Ro- 
cher, qui a pou titre : Président pour 
l'amour d'un club. Cette décision de 
« retrait immédiat de la vente > 
d'un ouvrage polémique (/e Monde 
daté 9-10 octobre) fait suite à une 
acuion civile intentée par Me André 


Buflard, ancien vice-président du. 


club, et par son épouse, Les deux 
plaignants recevront 60 000 francs 
de dommages et intérêts, plus 
10 000 francs d'astreinte par jour de 
retard dans l'exécution du jugement, 
une somme que M. Rocher et la 
maison d'édition Flammarion de- 
vrout acquitier par moilie. 

La décision du tribunal se fonde 
essentiellement sur l'analyse du der- 
nier chapitre de l'ouvrage intitulé 
« Et si c'était ça l'histoire ». [f conte- 
nai des allusions aussi transparentes 
que grivoises, et même graveleuses. 
à des personnages-clés du scandale 
de J'ASSE. D'autres personnes 
mises en cause. qui se sont recon- 
nues derrière des patronymes médié- 
vaux. auraient l'intention, à leur 
tour, de demander réparauion. 


Un des attendus du jugement du 
tribunal Ge Saint-Etienne est parti- 
culièrement sévère pour M. Rocher : 
« Sous couvert de la liberté d'ex- 
pression et de la liberté d'informa- 
tion, l'auteur et l'éditeur de l'ou- 
vrage incriminé ne sauraient relater 
des faits réels ou supposés non sew- 
lement portans atteinte à l'intimité 
de la vie privée des demandeurs 
mais aussi outrageant dans leur 
présentation des faits, sans aucun 
rapport avec la crise ouverte dans 
les années 1982-1983. - Conclusion 
du tribunal : la publication de ce 





minutes de la taille d'un jeu de cartes) 
est aussi un vrai petit chef-d'œuvre de 
performance technique. Tout est per- 


mis, en extérieur com- 
me en intérieur. À cha- 
| que prise de vues, vous 
avez l'assurance de la 
même qualité d'image 
VHS. Vérifiez-le sur le 















ÎLE 


chapitre est une - faute inexcusa- 
ble - tant de l'auteur que de l'édi- 
teur. 


Les ennuis de M. Rocher ne sont 
pas terminés. Il devait répondre, ce 
mercredi, à une nouvelle convoca- 
tion du juge chargé d'instruire ke 
dossier de la «+ caisse noire =» de 
l'AS.-S.E.. M. Patrick Desmure. De- 
puis lincarcération, le 10 novembre 
dernier, de l'un des plus proches col- 
laborateurs de M. Rocher au club. 
M. Louis Arnaud, le dossier se serait 
nettement étoffé. 


CLAUDE RÉGENT. 


Rugby professionnel 


LE PROJET DE COUPE DU MONDE 
EST ABANDONNÉ 


David Lord. le promoteur austra- 
lien qui envisageait d'organiser, à 
partir du 14 janvier, en Europe, une 
coupe du monde de rugby profes- 
sionnel à renoncé à son projet. Trois 
raisons motivent sa décision : la 
concurrence du Tournoi des cinq n2- 
tions, l'attitude de la presse briianni- 
que hostile au projet. la menace d’un 
mouvement de grève lanté par les 
techniciens de ja télévision britan- 
nique. 

Selon le promoteur, huit équipes 
— Augleterre. Australie, Nouvelle- 
Zélande, Pays-de-Gailes. Irlande, 





Ecosse, iles Fidji. France — devaient |. 


participer à ce tourn0i: le traite- 
ment des joueurs engagés devait être 
de i 50 009 francs pour la saison. 

David Lord envisage néanmoins 
d'organiser. dans quelques mois, un 
tournoi professionnel en Australie, 
en Nouvelle-Zélande et aux iles 
Fidji. 


séquence, telle, ou de l'ef- 
facer pour filmer à nou- 
veau. Sitôt rentré chez 
vous, faites passer vo- 
tre cassette vidéo à 
la télé. 1! suffit pour 






champ, car sitôt la scène filmée, vous 
pouvez la revoir dans le viseur de votre 
caméra. Libre à vous de conserver la 





Cardon assassin présumé 
du docteur Aran 


Lionel Cardon a €t£ inculpé ie 
29 novembre d'«assassinats » sur 
les personnes de François-Xavier 
Aran, retrouvé mort le 12 ociobre à 
Pessac et de son épouse, Aline, dont 
le-corps a été découvert seize jours 
plus tard dans la Nièvre. M. jean- 
Pierre Esperben, juge d'instruction à 
Bordeaux, est venu signifier à Fa pri- 
dela Santé ces inculpations qui 
s'ajoutent à neuf autres concernant 
us hold-up commis à Bordeaux, le 
meurtre du brigadier Claude 
Hochard à Paris, Ja tentative 
d'homicide sur le gardien de ia paix 
Jean-Pierre Moiveau et la séquestra- 
tion de quatre personnes dont 
Me Dreyfus et M Annette Kahn, 
journaliste. 


Le SNI ne réclame pas 
la démission de M. Savary 


« La démission du ministre de 
l'éducation nationale n'est pas le 
slogan du SNI. ni celui du Comité 
national d'action laïque, dont le 
syndicat fait partie -, a déclaré M. 
Jean-Claude Barbarant, le 29 no- 
vembre, à Orthez {Pyrénées- 
Atlantiques). Le secrétaire général 
du Syndicat national des instituteurs 
et professeurs de collège (SNI- 
PE.G.C.) répondait ainsi 4 nos in- 
formations. selon lesquelles des res- 

bies de plusieurs courants au 
sein de la gauche et du CNAL, no- 
tanuuent, réclament le départ de 
M. Savary, à qui ils reprochent de 
ne pas vouloir mettre fin au « dua- 
lisme - entre l'école privée et l'en- 
seignement public ({e Monde du 
29 novembre). 

« Ne nous trom pas de ci- 
ble », a précisé M. Barbarant. Nous 
savons que M. Savary na avancé 
son projet {sur l'enseignement 
privé] qu'avec l'accord du gouverne- 
mens. - Evoquant les récents ras- 
semblements pour la défense de la 
laïcité, le secrétaire général du SNI- 
P.E.G.C. a demandé - que le gou- 
vernement tire les conséquences » de 




















Affaire Serre : 


les ennuis 
du Crédit agricole 
Le dossier de l'affaire Serre. en- 
repreneur agricole €t fondateur 
d'une nébuieuse d'entreprises agro. 
alimentaires, inculpé depuis févrner 
de banquerouie fracduleuse, n'est 


pas clos. Le 24 novembre, le juge 


d'instruction chargé de l'affaire en 
Lot-et-Garonne. M. Bernard Aldige, 
a inculpé de complicité d'escroques- 
rie M. André Masson. directeur de 
la caisse du Crédit agricole du Lot- 
et-Garonne. Ceue inculpation fait 
suite à plusieurs autres dont celle du 
directeur du Crédit agricole du 
Gard, M. André Cosiabel. Or 
M. Aldige, qui avait ce dossier en 
charge avec M. Baujauit. juge d'ins- 
truction à Montpellier. a Êté dessais; 
le. lendemain par la Cour de casss- 
tion. 


Le restaurateur 
C. Barrier condamné 
pour fraude fiscale 


Tours. — Six mois de prison ferme 
e1 30 000 F d'amende, c'est l'addi- 
tion que le tribunal de Tours a pré- 
sentée à Charies Barrier, l'un des 
plus grands cuisiniers français, ac- 
cusé d'avoir dissimulé au fisc, en 
quatre ans, la bagateile de 1.2 mit 
lion de francs. Le propriétaire du c£- 
lèbre établissement Le Nègre, qui, il 
y a quelques années, avait encore ses 


“trois étoiles, uülisait des factures qui 


n'étaient pas numérotées. Lorsque le 
client payaii en argent liquide, les 
sommes n'étaient pas déclarées au 
fisc. 

Charles Barrier s'était assuré ja 
discrétion des membres du person- 
nel. !l leur dictait la somme qu'ils 
devaient déclarer, tout en leur ver- 
sant les 15 % de service auxquels ils 
avaient droit De 1976 à 198i, il 
avait ainsi reussi à détourner de 5.5 
à 8 % de sou chiffre d'affaires. Pour 
sa défense, il a accusé ses employés 
d'avoir fomenté un com contre 
lui. M. Barrier 2 l'intention de faire 
appel de cette décision. — {Corres. | 








cela de brancher le magnétostope 
VHS-C directement sur votre télévi- 
seur. La vidéo VHS-C: plus vivante 
— que la photo, plus rapide 
\ -que le cinéma. Avec la 
mn qualité d'image VHS. 


Démonstration ef ven- 
te dans tous les points 
de vente JVC. 
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Vous NE VOTEZ DONC PAS > 
GUON EST EN) FAMILLE : 





OUT) 
POTTER 


JA RUE LA BOETIE - 
TELEPHONE 


de haut bord dont les armé évoquent ment à Pérbele ot exéounées d'après 
fa taux hort ê R 


_ Rubans dans Les RE 


* des, c'est aux Mauriciens qu'était 
confiée la réalisation des maquettes 

-. qui servaient de modèles pour Ia 
construction des navires. 


Aujourd'hui, les maquettes Co- 


: illonnaient les mers depuis le sei- 
- mème siècle ; elles sont rigoureuse-’ 


. 


“ef 


cinquante 
. D ed du ee 
de camphies, los mêts, les ver- 


‘hier et d'aujourd'hui 
FABRICANT - HERCULES 





_ - 


ÉTIIN ECTICNEE 
DR GIE. 


‘cette époque, et durant plasieurs"siè- 7 


plans “& Compagnie ‘ des 
sées du monde entier. Ëne grande” naufrage en 1744 devait inspirer à 
Bernardin de 


| montées en tab 


gues et les châteaux d'avant et d'ar- 
rière sont en nattier, et Îles voiles 
RE T n 


Dans les caves voñtées de la gale- 
rie Art des Îles, les bateaux posés sur 


des sellettes invitent à un voyage 
-dans l'histoire de la marine. Il y a le 
Golden Hind, qui partit de Piy- 
* mouth en 1577, commandé par sir 
mu. - Frencis Drake; Pac 


Saint-Géren, de 
Indes, dont le 


Paul et Virginie (7 175 F); 

qui faisait pertie de l'armée 
valo à de. l'amiral Villaret de 
Joyeuse, et l'Astrolabe, avec lequel 
d'Urville découvrit la terre 
Adélie {5 310 F). A côt€ de ces na- 
vires — une trentaine au total — sont 


gale- 
ment exécutées dans les ateliers Co 


majora. 
Une autre galerie, rue Jacob . 


celle-ci, est une dépendance des Edi- 
tions maritimes et d'outre-mer, fon- 
dées en 1839. Sous la librairie spé- 


cialisée dans les ouvrages de marine, 
Mme Lolvier a é les caves 


du dix-sepuième siècie, où elle pré- : 


sente ACTU une exposition de 
cadeaux pour tous ceux qui aiment 
la mer. Aux murs, des marines — 


œuvres de peintres navigateurs — 
‘ apportent une bouffée d” 


air du 


1200 F et 2 000 P. Témoins d'une 


” époque plus récente, des pièces d'ar- 
gemerie 


genre d'anciens .pa- 
quebcts. Si ces plats, théières et ca- 
fetières n'ont pas savigné sur le 
Normandie, ils ou contribué au ser- 
vice raffiné qui étais de mise lors des 
croisières d'autrefois. 

Des bateaux de cabotage du dix- 
neuvième siècle, ainsi que la bis- 
quine et autres bateaux de pêche, 


tains diDramas ayant un paysage 


nee fond vont jusqu'à 
passionnés de 


ar Re de voiliers 
tes, ues 
le corinne 
rAdmirals SE exemple, sont 
ux. Une idée origi- 
nalc. enfin, pour ceux qui pratiquent 
la ‘croisière côtière : le portrait de 
leur bateau se détechant sir upe 


- carte marine, Ce tableau encadré 


vaut L 600 francs, et il fant environ. 


Les coquillages sont liés pour cer- 
tains à des souvenirs d'enfance sur 
les plages. bretonnes ; à d'autres ils 
rappellent des voyages lointains. 
Dans sa boutique Cypraca, Patnce 
Marquis en a rassemblé toutes les 
espèces. Cet ancien moniteur de 
plongée ne qui s'est 
la conchyliologie après 
Avr ne une espèce | inconnue 
_ aux Antilles, — s'approvisionne 





dans les mers tropicales et fait sur 
place ses sélections. 

: On trouve, chez der Marquis, 
ME EE EE Re 

dti, je dar de Le 
t propose ume, de la 

couleur ou des formes ji, mois 


- Le choix pent se porter sur le 


rufa, à valve pra {20 cm. 
150 francs), le Charonia tigris. 
conque des Philippines de 
49 cm, où sur- -loursin. « Cräyons », 


dont les ts sont aussi gros que 
des cra et que seul un plongeur 
de l’île Maurice ose aller pêcher au- 


ee Se 
rodent les requins. Patrice Marquis 
en te de différentes tailles, en- 
tre 80 et 450 francs. Autre 
bizarre par sa forme, l'huître à char- 
fée de longues épis, Chez Les 
rissée de longues épines. Chez les 
collectionneurs, Se PRE En 
portent la majorité des suffrages. 
Les Cypraea font partie de ces co- 
quillages lisses et brillants ; on en 
trouve à partir de 20 francs, mais 
comme l'Aurentium, va- 


- COTTAINES, 
lent 2 500 francs, et la Gufrata 


jasqu'à 4000 francs. Les Murex 
sont recherchés pour leurs formes 
très dentelées, comme celles du 
«peigne de Vénus» par exemple, 


tandis la famille des cônes est 
.8 iée pour la variété de ses gra- 
phismes et de ses couleurs. 
JANY AUJAME. 
* Art des îles, 8, rue Charlot, 
- 75003 Paris. TEL 2758-32-30. Du hdi 
au vendredi, de 9 bh 30 à 18 h 30. 


Galerie maritime et d'outre-mer, 17, 
Jacob, 75006 Paris. TEL 634- 
03-10. Du led an same, de 10 h 30 à 


Cypraea, 6, Tue de Pontoise, 
Paris. TEL 325-69-96. 


75005 Tous les 
jours, sauf mercredi et de 
10kà 12h36 et &14hà19h 


MAGNETOSCOPES 
MULTI-STANDARD 


JVC 
DISPONIBLES SUR PS 
AUDIO VIDEO 

53, av. de Suffren 75007 Paris 


TÉL. : 734-47-72 
TELEX : 201.519 F. 
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CHASSE ET PECHE 


La nature habillée 


A boutique Interchasse de 
Marie-Claude Siras fête ses 
cinq ans cet hiver. Un anni- 

versaire qui Consacre un style dé- 
sormais bien défini, celui du vète- 
ment de sport, élégant mais 
durable, inspiré par ia chasse, la 
pêche, l'équitation et la marche 
ou... les risques d’intempéries... 
Bref, par la nature. Maïs il n'est 
pes nécessaire d’aimer la chasse 
pour les porter. Difficile de ne pas 
aimer, en revanche, les matières 
dans lesquelles on les taille (cuir, 
velours, laine, soie, coton huilé ou 
pas), et difficile aussi de ne pas se 
laisser séduire par les teintes — 
beige, marron, vert, — tons d'au- 
tomne et de printemps. 

Au hasard des rayons, On no- 
tera la ominance pOur les 
femmes du vêtement d’origine au- 
trichienne ou britannique — lo- 
den, tweed, kit, — mais l'on ob- 
servera aussi une tendance pour 
les hommes à un retour au style 
« fermier » bien de chez nous. 

Tout cela est solide et de bon 
goût. Les prix peuvent être très 
élevés (jusqu’à 6 C00 francs) s'ils 
concernent Îles vêtements de peau 
(cape en cuir, veste spencer et 
jupe ample en agneau velouté) ou 
tout à fait raisonnables (de 110 à 


Soins du corps, soins du visage, dpéstion Céfinitive 
coluËte. ATUNCIFENNENX, ENOUITE Marais 


Clips d'oreilles assortis .., 860 F 


OMAI : 
Eau de parfum originale 
36, rue Jacob, Paris &° 
260-84-33. 





800 francs) pour les vêtements 
d'usage plus quotidien et les ac- 
cessoires tels que cravates, cha- 
peaux, ceintures (qui peuvent 
être en cuir de buffle}, bottes. 

Au rayon maison-décoration, 
on y verra du linge de table brodé 
(de 190 à 1 400 francs), du côté 
des bagages, il y a de grands sacs 
en cuir fauve et toile enduite. Et 
puis il y a toute une série de petits 
objets inutiles en bronze, en ar- 
gent, mais aussi des bouteilles 
Fhermos et des paniers pique- 
nique. 

Enfin, il faut faire le tour de la 
galerie et voir les toiles et dessins 
de Rien Pocrtvliet, de Travies, de 
Lamotte, y admirer aussi Îles 
vingt-quatre petits peints 
à la main. Mais pour ces petits 
anatidés plus vivants que nature, 
et qui sont la création d'Helmut 
Diller, la souscription est obliga- 
toire. 


C_L, 


cadeaux 
d'entreprise n 
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CATALOGUE COULEURS GRATUIT 
DEMAIN SUR VOTRE BUREAU EN 


APPELLANT ETMOCGEL 3163510952 


L'UNIVERS DU PIANO 


CREDIT 
GRATUIT 
ET TOTAL 
12 MOIS" 











264 run de Fe-Sant tire. Tai. . 768.84.8 
21. rus Grange-Dame-ficse. Tél. : 949 00.52 
ment — :MM82857 
Contre Clai “Art de : 973 78.50 
Cantre Ciai “Arcades”, Tél : 308 20.79 
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Maleshe es 
vous trouverez ® 

pour Noël, 

choix unique 

d'accessoires 

au rayon 

“femme”: 

tam 70F 

porte-clés 170F 

pochctic 150 FE 

parapluic 385 E, 

carré soic 320 E, 

sac 465 EF, 

polochon 

415 F. 
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pu SAUCIER A L'HORLOGE À COUCOU a. IN UN OR 


. «<AIl6.. par courrier 


modèles à affichage digital aux 
fortes maltiplos coment le rire 
(à partir de 595 F). ne 


tucilement un de mie 


» Rs 


à macho tiques à 399 F. Las sh S 
tlands comportent formes en . 
huit coloris, à partir 85. F. Un 
blouson pratique taillé en cuir, à: 


1 
I 
= . . ! : | 
>: .. | è : .' T . . 
1,1 | Ce RAA LE au 
PR PIS SSI" | F 
| / 


de es ne ee Sani 
ou gris à grandes manches (539 F). 
À ses mousses, Cabas et sets de ta- 
tu on peut 
ajouter un convre-œuf ( DE 


les catalogues de vente par 

correspondance sont ar- 
rivés ; les cafants se 
pages de 


DES 


eme n m. 


ue 
sil 
ns 
Fées 


CONDITIONS 
NNELLES 


sur tous les instruments en stock 
du samedi 19 Novembre au samedi 3 Décembre. 


hamm 


135-139 rue de Rennes Paris 6°. Tél 544.38.66. Parking à proximité. 


en porc véritable, doublé cuir, 
compartimenté : 650F 


Le vide-poches en veau: 219F : 















à | 
… 


À L'OCCASION 
DE SON 


35° 
ANNIVERSAIRE 
Se MAISON FONDEE EN 1948 
#4 JUSQU'AU 10 JANVIER 84 
: CET 
VOUS FAIT PROFITER 
DE PRIX FANTASTIQUES 
SUR TOUTE LA HI-FI 
CIBOT HiFi: 
136, bd Diderot et 12, rue de Faut 
PARIS 12° Tél : 346.63.76 
5 Ouvert de 9 h à 12 h 30 et de 
—_—_—_ 14hà19h. 


nee ee a MS EE 





TL 
=. een ” 
Pr mennre a ST rate orne 





_éececcces CCC CCC CA CCC CCG CCCC GE 


CCC CGR CCC CGT CG CGGTGEGG 





Ver c Ce eeee 


Vive La fantaisie! 
495 EF 





ue dt 
TRUSIQUE, iremmaet 
que, voire électronique. 

Si l'on veut être livré avant Îles 


téléphone d'ici à Ia 
fin de la semaine. L’ordi 
une immédiate sur la 


concerne la com des tissus et 
des tricots, il fat savoir que les she- 
de l'île urice le Label 
« Woolmark >» se d en «Pure 


La COOP représente 6 743 points 
de vente en France où se prennent et 
se livrent les commandes, tout 


Les chandails en laine d'agneau 
£ t le cou par des cols boule, 
se Éobaronfacs 

s'orue d’un col à 
liens. Te ispensable ensemble 
d’aérobic comporte le blouson chiné 
gris à 169 F et le pantalon à jam- 
bières roses ou bleues, 99 F. La jupe 
en imitation de cuir noir se retrouve 
partout, ici à 169 F. Pour enfants, le 
sweat-shirt ENS se vend 
79 F, le kilt en acrylique {lavable en 
machine de 65 à 95 F. L'homme ap- 
préciera le chandail à losanges, 
139 F, ne 
shetiand, 1 19 


En cuisine, la série. Vision en 
verre fan be s'augmente d'une 
cocote ovale, 169,50 F. HR 
nute Seb est'une affaire (590 F).: Le 
saucier Cote coûte 255 F et le 


mixeur-couteau, 195 F. he pro- : 
à arrêt 


De SES Ueee 
automatique, 229 


Les pages « 
portent un lecteur de cassettes, à 
de 245 F, un radio-réveil 
470 F, et l'appareil de photo 
utilisant un film-disque Kodak, 


cg 


age. 
un bon scrabble aivéoié, à grilles 
tournantes, 199 F. 


Damart (59086 Roubaix Ce- 
dex 2) fête son trentième anniver- 
saire en affinant les coupes de ses 
dessous, ornés de dentelles ou de 


Laura Ashley (198, avenue du 
Président-Wilson, 93210 La Plaine- 
Saint-Deuis), préfère les rayures et 
les unis, du style marin 1900 (520 F 
la robe en laine et coton) DORA 
Fitrgeal {5135 F) des héroïnes Scott 


_ Les peries de 


Se 
Dons Le mie cine 


forme de porte-savons, porte- 

boules à tous 

dans sa gamme de 

senteurs pour la maison, le bain et 
les eaux de toilette. 


Maty (25040 Besançon Cedex, 
tél. : en) 50-81-41) fait rêver : 


180 pages de bijoux, montres. orfè- 
be A para ping Tout est expli- 


du pornçon des pierres, 
ee oreilles montées 
on ro re png 


up rubis, une émeraude et ur saphir 
MO Re F, 


peut assortir.à des clous 


que Ton 
d'oreilles (9 P. ou un 

diamants, «suivant grosseur», à 
partir de 1193 EF, Les chaînes d'or 
rose s'offrent à raison de 29 F Le cen- 
timètre. Les alliances auto-cassables 
permettent de travailler, sans risque, 
sur machine, 639 et 544 F. Le ver- 


les -premiers . 

jout oon éclat qex yeux du public. 
Dans les pages consacrées aux 

montres, les quartz à aiguilles, dont 

le cadran continue.le dessin du bra- 

celet, Rhodié, à la lunette plaquée 

or, 588 et 599 F selon la taille. Les 


RER Tes 


les piles actuelles re mark 
deux ans. 


Les baisgre à can 4e lé Fc 


noire, sonnant en musique, appot- 


seules, de 398 à 799 F. Les com 


toises à l’ancienne Si le les 
. heures à partir de 4 495 F. Les pen-.. 
dules sous globe de quatre cents 


tionnent, prenant 
d'ondes, à partir de 339 F. . 


Quelle (45048 Orléans Cedex} se 
les fausses fourrures 


moellenses et légères à . Les 
, UX ni 
tion de vison à de 549 F. 


souris, 
119 F, la blouse à col tuyauté et - 


soulignée 
149 F la chemise fendue à fines bre- 
telles, avec nésligé assorti. 

Pour lui, le chandail jacquard à 
losanges, en laine et acrylique, existe 


Au chic parisien 


Très at diffusé à La 
veille de l'ouverture de leur bou- 
Pie. roles cette se- 
CA fauboure Sais dorer 

U t- 
265-21-60) ouvre les coulisses 


de la célèbre maison du fau- 


bourg Saint-Honoré, qui, à par- 
ür de la sellerie et du cuir, ha- 
bille ne de pied en 
cape, en gamme, tout en 
restant fidèle aux carrés de soie, 
cravates et agendas à à recharges, 
re D pes Ca Menes 
ce Les foulards commen: 


cent à 506 F pour atteindre 
2 180 F, comme le plaid' 
mue Le con ee toit : 
pee" 
situent à 250 F, 550 Pie grand 
partir de 461 F, 1 330 
ae np dpi 


calculatrice solaire. Maïs en 
chinant au rayon sellerie, on dé- 
couvre les bandes élastiques de 
travail des Chevaux de course 
qui se nouent en charmantes 
ceintures (45 F). Les chandaiïls 
reprennent les dessins de cer- 
tains foulards (1 000 F ; 1295F 

en tailles masculines). 

Artcurial (9, avenue Mati- 
Fe 75008 Paris, tél. 299- 

7 développe sa galerie de 


contemporaines très 
or Etats-Unis, no- 
interrogations mé- 


. st de Chirico, dont 
RE : à 13 500 F 


de'ca- 





Les cadeaux du musée du 
Louvre (10, rue de l'Abbaye, : 
75006 Paris, tél. 306-60-29) re- 
nouvellent pour un public inter- 
national les créations du 


reprodu er Arche 
d'médits de … Picasso” ( (70 F en 


75,5 x 52,5 cm), ainsi celles des . 
affiches des grandes expositions. 
De même peut-on découvrir et 
offrir les vi «ie. 
Louvre» et Pate nt 
et en français (480 F et 650 FE}, 
Le calendrier illustré d'icônes 
aie agen pla 


mizdat (Attéraiure non officielle 
U.RS.S.), franco de part, 
120 F. À commander avec chè- 


ue à Hélène PS 125 
, rue Blomet, 75015 Paris. 


cardigans et 
- : 149 F, se portent sur une jupe 


ques, à 
‘| ment 


ant 
39,90 F, Le 
Mic à clands à SF. 
. Le mini-lecteur de cassettes n'a 
ue un centimètre de hauteur 
199 F}, tandis que Le 
FMstéréo ne 


dépasse pas les 
| d’une cassette. (179 F avec 


). L'ordinateur famiHial se vend 
75F 


À 390 F, l'aëcordéon d'enfant avec. 


de- 

sinvolte du surtaillé, caractéristique 
de la mode d'hiver. rer ag 
à partir de . 


= 89F— ou un pantalon — 149 F en 
gris-bleu, velours ou molleton. La 
veste à deux paches- (à 99 F} riva- 
lise avec un super-chandaïl chauve- 
souris noir en Courtelle, à partir de 
189 F. Peu de Dijoe - nn 
est agrémenté de bijoux : 

: d'orcilles en ttes de couleurs 
AI de cles pe (CF) œ 


pasique L que strié C9 1 Prec 
vinyle rouge 
suit M endiabes de 

telle rayé ie avec les ensembles 
suggestifs à volans, les chemises et 


négligés, à partir de 329 F, noir, la- 
ornés de tulle 


tie au short (99 F). 


Les trente-six de la bouti- 
. Que rsport» re t les activités 


‘ les plus courues : ne ski 


Toujours de la laine d'agneau et 
des Partir confortables pour 
art en douze coloris, à partir 

de 109 F le gilet s manches, 
129 F le jacquard à côtes perlées. 


Quarante de pépiniéristes 
permettent de rèver au printemps 
sous la lampe à variateur électroni- 
ue pour enfants, à abat-jour rose, 
(225 F) en attendent de soreïr Le se 
: table, ca- 

“eux fauteuils, 145 F Fe 


. Les Trois Suisses se consacrent À 


la jeune femme délurée qui la 
mode n'a pas de secret. sty- 
listes en: roulent pour elle. 
‘Élisabeth de Senneville lui propose 
un blouson-gilet jaune, rouge ou 
bleu à grandes manches noires, 
395 F; le pull sm à empièce- 
ment de Jean-Rémy Daumas l’amu- 
sera (299 F). Les tenues d'aérobic 
sont extensibles grâce au . Plus 
Classiques, les gants f de mou- 


. ton liné sont à 350 F, les cols boule 


- queue 
425 F,.la chapla en mouton re- 
tourné à 250 F. 


Les chemises de Colon antsat 

fines bretelles, sont large- 
incrustées de dentelle et fen- 
dues sur le côté : 149 F en rouge ou 
bleu nuit. Les ensembles suggestifs 
de soutien-£oOrge ou porte- 
jarvetelles et slips fi sont nom- 
a 
noirs PAS) eme telle 
attachés (59 F), ainsi que des che- 
a 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
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coïs blancs robes, avec jupes 
(325 F) et blouses {à partir de 
225 F}, sans oublier les robes à dan- 
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à la Place Vendôme 
Nouvelle Collection 


aptes res mn, . 
. ME 
res 


nee nue 
re LOL D" ) = Ut 


Aigle Impérial 
gravé sur Cristal de Roche 
monté sur or 18 carats. 


É Fe TT È 


ON CE 


| TT HE SLT TOL le 

en cassette, aux éditions Îles fermnunes. 
Chéri 
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MAIN VERTE 


Le Père Noël dans le jardin 


U temps du bon roi 
Pen , le bible des jardi- 
et des paysans s'appe- 


lait Théâtre ee et. mes- 


1 Eckardt. 
Monde des bonsaï, Herscher, SE 


Les célèbres roses de l’impéra- 
trice Joséphine, tes par Re- 
douté, sont devenues familières. 


BONNES PAGES 


d'être contées. Les Roses de José 
Pkhine. Taïlandier, 149 F. 


Les éditions Masson ont une re- 


mis au point deux clés simples de dé- 
termination des arbres, fondées sur 
l'observation des rameaux et des 
bourgeons en hiver, et des feuilles 
aux autres saisons. Pius de trois 
cents iliustrations en couleur. Les 
Arbres. Masson, 103 F. 


‘Le Consulat et l'Empire ont mar- 
qué une époque bien particulière 
dans le domaine de l'architecture, 
du mobilier, mais aussi de l’art pay- 
sager. C'est ce dernier aspect que 
snovs fait découvrir Marie-Rlanche 
d'Arneville dans un ouvrage fort do- 
cumenté : Parcs et Jardins sous Le 
Consulat et l'Empire. Tallandier, 
190 F. 


Bougainville, Cook, La Pérouse, 
Krusenstern, Freycinet, Dumont 
d'Urville.. et tant d'autres, ont fait 
partie de ces navigateurs qui, ac- 
compagnés d'équipes de savants de 


toutes disciplines, ont exploré le 


monde et ramené descriptions et ü- 
lustrations sur les peuples «+sau- 
vages », les animaux et les plantes 
inconnus. L'ouvrage de Jacques 
Brosse est passionnant, avec deux 
cent dix illustrations couleur et noir, 
huit cartes et une somme Considéra- 
ble de notes biographiques et techni- 


Livres en gourmandise 


UERRE des Gaules, guerre 
du vin ? Le symbolisme de 
la vigne. Le vin dans la ci- 

vilisation d'Israël. Le vin dans l’œu- 
vre de Rabelais. Claudel ou Ia poéti- 
que du vin. Buvaison et lichaison au 
pays de Guignol, etc., thèmes, entre 
autres, d'un colloque PAPER 
aaire (octobre 1981} au Centre de 
recherches sur l'image et le symbole 
à la facuité des lertres de Dijon. 
Jeanne Laffitte publie toutes ces in- 
terventious sous je ütre L'IMAGI- 
NAIRE DU VIN. 


VINS ET VIGNOBLES DE 
FRANCE. Réédition du guide dit 

« touristique » de M. Alexis Lichine 
(Laffont). Un Américain qui, 
certes, connaît le vin (encore que je 
ne qualifierais point le saint-émilion 
de «ravissanth=} et ses renseigne- 
ments utiles. À condition toutefois 
de ne pas se fier à ses jugements sur 
les restaurants. 


VINS DU SUD-OUEST ET 
DES PYRÉNÉES. Quarante appel- 
lations de l'Atlantique à La Méditer- 
ranée présentées par Pierre Casa- 
mayor (avec une bien charmante 
préface de Fernand Cousteaux). Ta- 
bleau très complet des vignobles, 
des crus, des Cépages, avec même un 
clin d'œil pour le floc de Gascogne 
(le pineau de l'Armagnac et qui a 
même pour le défendre — il en a be- 
soin! — une «consœurie») (Laf- 
font). 


RECETTES ORIGINALES 
POUR TOUT-PETITS, par Ever- 
thia Senderens (Laffont). Le doc- 
teur Julian Cohen-Solal, en préface, 
souligne l'intérét, après le 1h de La 
maman, d'une nourriture diversifiée 
dès la première enfance. ]l s'avoue 
stupéfié de l'œuf au plat à l'eau, par 
exemple, qu'abusivement l’auteur 
atiribue à Michel Guérard, alors 
que nos ères en savaient 
déjà l'usage et l'intérét! Comme 


quoi. Mais les recettes de Ia femme 


d'Alain Senderens, grand créateur, 
sont dignes de... l'Archestratc " 


L'ARTICHOUETTE. E: sous- 
titre « Jeux à déguster», D'un vi 
sage de dieu en grains de riz (à 
Bali} à des navires (en carotte) sur 
une mer de soupe, en passant par le 
classique Arcimboldo, cela amusera 
sans doute les enfants. Il est à crain- 
dre, hélas ! que cela inspire quelques 
chefs toujours prêts À sacrifier la 
qualité au beau voir! (Flamma- 
rion). Dites avec des frites ? Oui, 
Et faut-il avoir quelque chose à 


LE LIVRE DE L'AMATEUR 
DE CAFÉ (areon. Et Michel 
Vanier. Descendant d’une vieille fa- 
mille d'im havrais, l’au- 
teur sait de quoi il parie, et ce livre 
est passionnant (même s'il ne me 
convainc pas de la supériorité de Ro- 
busta sur l’Arabica). Une étude sur 
les « fans » du café, de et Bal- 
zac à Napoléon et Voltaire. et des 
recettes de plats au café. 


CUISINE MÉDIÉVALE POUR 
TABLES D’AUJOURD'HUI, par 
Jeanne Bourin (Flammarion). Ce 


). 
sont les recettes de Mathilde Brunel, ° 


en quelque sorte. À force de vivre 
avec ses de La Chambre 
des dames, un best-seller de qualité, 
l'auteur s'est aperçu que le Moyen 
Age n'était pas l'obscurantisme culi- 
näire que l’on croit, mais au 
contraire une grande époque 


mande. Des documents de l'époque, | 


elle a tiré des recettes que 
Mme Thomassin a adaptées pour no- 
tre quotidien. On dégustera, en les 
accompagnant, un lait lardé qui 
vaut bien nos quiches actuelles et 
des tortues frites aux groseilles qui 
sont de la vieille Nouvelle Cuisine ! 


ROBERT -J. COURTINE. 


Cocktail. 


Le cocktail n'est pas une addi- 
tion, disait Louis Delluc, mais une 
manière d'additionner. M. Jac- 
ques Sallé a eu, lui, la manière de 
nous présenter les cocktails pour 
ce Larousse des Cocktails publié 
à temps pour fêter les fôtes au 
quotidien gourmand. De l'Abbey 
{gin. jus d'orange, angostura) au 
Zombie (rhum blanc, rhum am- 
bré, jus de citron et orange. ci 
tron vert, crème de noyau, etc-}, 
de quoi voir la vie de toutes les 
couleurs. 


Une passion dévorante que 
celle du chocolat. Martine Jolly 
nous fait dévorer son livre {e 
Chocolat (Robert Laffont). De 
Moctezuma à vos « crottes » de 
Jour de l'an, un long chemin par- 
couru, anecdotique et gourmand. 
Avec aussi beaucoup de recettes 
de desserts au chocolat (trop su- 
crées en général). 


La cuisine paysanne en 
France... C'est la vraie cuisine, et 
le titre d'una collection (chez 

It). Voici, de Co- 
lette Guillemard, less Carnets des 
cuisinières de Bourgogne, Brasse 
et Franche-Comté. Merveilleuse- 


ment illustré et € authentique », 
ce livre devrait faire honte à ceux 
passe-partout d'autres collec- 
tions où l’on apprend que le ket- 
chup est landais ou [e beurre 
blanc alsacien | 


Eloge de la gourmandise, par 
Henry Viard (édit. Hologramme). 
En sous-titre « 27 des plus bsoux 
restaurants de France », ce qui 
est mal dire. Un beau restaurant 
n'est pas forcément un bon res- 
teurant. Aussi bien le choix est 1ci 
subiectif et le jou faussé Mais 
compter là le Grii de l'Hôtel de 
Paris at n'y pas trouver Lasserre 
fera sourire. Les recettes ont été 
adaptées par Nmette Lyon. 


Enfin, pOur trouver tous Ces 
ouvrages — et bien d'autres en- 
Cors, quelquefois rarissimes, 
épuisés, presque introuvables, — 
notez de faire un petit tour à la 
librairie Le Verre et l'Assiette (1, 
rue du Val-de-Grâce - Tél. 633- 
45-96). Une véritable mine, !la 
providence des gourmands da 
lectures d'appétit ! 


R.-J, C 


ques. Les Tours du mode des +. 


plorateurs. Bordas, 260 F. 
Gérald et Lee Durrel ont passé 


ples concrets, techniques 
tion, etc. Une série télévisée tirée de : 


ce livre est en cours de tournage. Le 
Te en campagne, Bordas, 
160 F. 


i réunis- 
sant, le sujet s'y prête, de splendides 
illustrations en couleurs et un texte 
devant satisfaire les amateurs exi- 
geants. Les. Orchidées, par nn 
Ti et Jack Kramer. 

120 F. 


Fini di fie. linda er bout . 
ques spécialisées proposent de somp- 


tueux bouquets, mais on peut préfé- 


rer Offrir une plante qui meublera de : 
refleurira 


verdure un intérieur et 
d'abondance chaque année. Parmi 
les plus remarquables : les orchidées 
mere 
nOULr, comme les cym 
Paphiopedilume. les égants phalae: 
uopsis aux tendres couleurs ou les 


taille et variété orne 
76, bd Saint-Germain, es 
morin, 4, quai de la Mégisserie, Flo- 
rélies Clause). 


Il est trop tard pour planter au 
jardin les bulbes à floraison printa- 
nière, mais On trouve déjà les lis qui 
seront un Cadeau toujours apprécié. 
Fleur royale, le lis peut s’habiller de 
rl mr qu 1eme 


sang, avec de larges et précieuses 
trompettes. De 50 à 100 F les dix 
marchands 


chez tous les grainiers. 
Le crocus réagit très vite s'il 
trouve un support humide pour en- 


. De 100 à 400 F, selon 29 800 F 


ravissant « Vase À CrOCUS » en terre 
Culte nOn vernissée, re 
d'un modèle du dix huitième siècle 

























de 25 cm de hant et 18 cm de dia- 
mètre (200 F. Despalles.} : 

Des petits outils raffinés, élé- 
gants, entièrement en In0x. Plantoir, 
transplantoir, fourche à quatre 
dents, viennent d'outre-Manche et 
se tiennent bien en main (50 F 
pièce, outils Odeli- ). 

L Faites cuvoyer dass ls mondo eur 
Sen ethnie Ti a Po 
un ous eu- 

ristes Interflora 


peuvent vous Le pro- 
poser à partir de 75 F (frais de br 
vraison inclus 


ethno-botaniste, Me Boisvert. 
3 320 F par session annuelle de 
quinze personnes. Cime, 3, rue Mé:- 
dicis, 75006 Paris, téL : 355-81-36. 
Un voyage exceptionnel de décou- 
verte des jardins du Japon (une se- 
maine} et de Chine (deux se- 
maines) à une période très 
favorable, du 4 au 26 mai Les 


Éeltx du Yang-Taë, le 
pentes fleuries du nt EME ci Le 


Ce paysages us Soi 


& nat 75000 Paré, 18 266- 


Maïntenir ses plantes d'apparte- 
ment en bonne santé avec l'Hygrolu- 
minomètre de Sudbury qui fonc- 
tionne sans batteries et vous guidera 
utilement sur les besoins en eau et 
en lumuière de vos plantes (150 F. 
boutique Vilmorin). 

La dernière-née d'un constructeur 
qui fête ses vingt-cinq ans d'exis- 
tence et a fait plus Que ses preuves : 
l'Eurotondor 41 de Wolf. Une ton- 
deuse re légère, silencieuse, 
robuste, parfaite pour les petits jar- 
dins {moins de 500 m°}, (1 670 E en 
version électrique, 2657 F en mo- 
teur quatre temps. tous revendeurs 
Outils Wolf). 


MICHÈLE LAMONTAGNE. : 
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LANCEL 


La grande maison des cadeaux. 


 Magesins Lancel:. 
© PARIS + 8 place de l'Opéra » 4 Rond-Point des 
e Palais des Congrès/Porte Maillot » 43 rue de Rennes ‘ 
+ 26 rue Yernet/127 e“Rives” 156 rue de Rivoli 
| e Vélizy 2 » Party 2 e Créteit-Soltsi 
@ LYON e rue de ia République » La Part-Dieu 
e NICE e STRASBOURG se AJACCIO © SAINTF-ÆTIENNE © ORLEANS 





OFFRE SPECIALE ….… 


Du l‘au 15 décembre : 


Bijoux or 18 carais et allionces-brilunts 
à des prix exceptionnels. 
Exerngles : 
= Tour de cou, or 15,80 g: 5 000 F net 
= Alionce, brillant 1/2 tour, 0,30 crot : 
*  A4600F net 
— Afkance, brillent tour complet, 
8 100 F eet 





Centre Commerciol — Tour Maine Montpornasse -— 75015 PARIS 
Tél : 538.66.52 - Ouvert le lundi — Parking 


LE COMPTOIR D'ITALIE 
TOR E 


13, av. de Fontainebleau -— 94270 LE KREMLIN-BICÊTRE 
Tel, : 658.81.55 — Ouvert le dimenche -— Parking 





_ Offrez un voyage | 
‘ dans letemps 


Découvrez un nouvel univers de cadeaux dans le catalogue de Finsti- 
tut Géographique National Offrez un voyage dans le temps avec les 
Cartes anciennes de Cassini. 

LA CARTE DE CASSINI. Cest la France au XVIIT siècle. Commen- 
cée en 1683, elle fut Fœuvre de Cassini de Thury de Académie 


BAR Royale des Sciences et de ses descendants sur trois générations. 








Pour vous eh carte de Cassini, 
e Sur place, au magasin LG-N 107, rue La Boétie, 75008 PARIS, 
e Par correspondance en renvoyant le bon ci-dessous. 


Dressée par ordre du Roi Louis XV, la carte de Cassini est la plus 
ancienne carte topographique de la France entière. 


IMPRIMÉE COMME AU XVII SIÈCLE. Les feuilles de la Carte 

de Cassini sont imprimées à partir 

à la chalcothèque de FLG.N. Ce procédé d'impression artisanal du 

A D 
que. 

"s LA CARTE A LA CARTE. La carte de Cassini est constituée de 
179 feuilles au format de base 104x73 cm. Choisissez la ou les 
régions de votre choix et faites découvrir Toriginé des villes, et 
villages de France. | 
Taïle Douce 325 F* (TTC) Offset 95 F* (TTC). “prix pratiqués sur place 


des cuivres d'origine conservés 


Revivez l'Histoire de France. - 


L'LG-N. a pour mission de conserver les cartes anciennes: 
La chalcothèque de IGN. détient également - 
les cuivrès gravés des Campagnès Napoléoniennes et des Cisues du RC. 
Découvrez-es 





au magasm iGN - 





Damas carte CASSINI sen clissez cé 
CHRISTIAN 


bon et Se à : Opération LG.N.-CASSINI - Éditions 
- _5,rue Alphonse Baudin - BP'91- 75522 Paris Cédex » 
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LE CARNET DU Monde 


Naissances 


Pierre CHAGVARDIEFF ei 
Claudie, née NOULIN, ainsi 


qu'Al 
sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 


Georges-I 
le 21 novembre 1983. 


193, Le Grand-Maul, 
34100 Montpellier. 


— Michèle et Jean-Luc LÉPINE 


ont la joie de faire part de la naissance 
de 


Raphaël 
Paris. 23 novembre 1983. 


_— Gérard RINTJEMA et Manuelle, 
née BRUNET-VIDAL. 


ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fille, 





Cilémence-Saski 
le vendredi 25 novernbre 1983, 
223, rue d'Alésia, 75014 Paris. 
Mariages 


— Mes Jean-Baptisie Henry, 

Mr Léon Baurdier, 

M. ex Me Jacques A. Henry. 
sont heureux de faire part du mariage 
de leur petite-fille et fille, 


Marie-Odile 
avec 
M. Philippe CHIORRA. 

La bénédiction suptiale leur sera _. 
née le vendredi 2 décembre 1983, 
15 heures, en l'église Saint-Pierre de 
Neuilly. 


65, boulevard Victor-Hugo, 
92200 Neully-sur-Seine, 


diurne 


«ia plus bella Collection 
de tapis du Népal» 
45, rue Jacob, 75006 - 260-94-71 





Décès 
_ AintTemouchent Paris. 
2e et M Roger Benguigui, 
Martine et Frédérique. 
ses SŒurs, 


M, Israc Assouly. 


Et les familles parentes et alliées, 
ont le douleur de faire part du décès de 


Annie BENGUIGUL 
interne en médecine 
des hôpitaux de Paris, 
leur fille et petite-fille, 
survenu Le 27 novembre 1983 à l’âge de 
ues auront lieu le jeudi 


Les obsèq 
1= décembre, à 14 heures, Rendez-vous 
se) principale, cimetière de sn ES 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





_ Mr Madelcine Vallet, 
L'ingénieur général et Me: jean 


M. ot Mes Maurice Bourgoin, 
ses enfants. 
Le docteur e1 Me 4. Yves JolioL. 


M Domimique Bourgoin, 

M. et Mes Vu Tien Khane. 

M. et Mx Pierre _ 

M ct Mr= D. 

Me 

La docteur (et Mes Pascal Pare. 
pe 


Virginie, Cecile, Caroline, François, 
Marion, Nicolas, Laurent et Sophie, 
ses arrière-petits-enfants. 


ont la douleur de faire part du décès de 
M Henri BOURGOIN, 
née Suzanne Ebren, 
survenu le 24 novembre 1983, dans sa 
Quatre-vingt-huitième année. 


Les obsèques religieuses om eu lieu 
dans J'intimité farniliale. 


[ts rappellent le souvenir de son mari, 
M. Henri BOURGOIN, 
Se ÉD el 
de l'Education nationale, 
décéde le 7 décembre 1965. 









bis, avenue 






T.Lj. sf dk, de 10 h à 18 h, sam. 





CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
47 Bosquet 


Trois générations féminines 
dans la photogr aphie mexicaine 
&hà1s8 





(7e) — 555-793-16 








h — 27 OCTOBRE — 3 DÉCEMBRE 





— Me Simone Chojnowicz, 

son épouse, 
M. et Mr Jean-Jacques Moreau, 
Mireille et Frédéric, 

ont La douleur de faire part du décès de 


M. Aron CHOJNOWICZ, 
ancien dirigeant 
de Là sociétE Photgros, 


suvenu ic 27 novembre 1983 dans sa 
soixante-scizièmne année, 


L'inbumation aura lieu le jeudi 


te décembre 1983. à 10 h 15. au cime- 


tière de Montmartre (avenue Rachel). 
16, rue Conperuic, 
Paris-16. 





- Me Adnenne Fousse, 

M. et Mes Georges Fousse 
et leurs enfants, 

M. Alain Fousse. 

M. ne 
et leurs enf, 

Les familles Tritz, Jean-Louis Henri, 
Bibas, 


ont ls douleur de faire part du décès de 


M. Kléber FOUSSE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
grand officier 
de l'ordre national du Mérite, 


survenu à Fort-de-France, ie 28 novem- 
bre 1983, dans sa quatre-vingtième 
année. | 


La cérémonie religieuse est célébrée 
le 30 novembre à la cathédrale de Fort- 
de-France. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


Avenue À.-Ermitage, 
97200 Fort-de-France. 


_- M. va sen Nm 

M. et M Pierre Gaillard 

M. et M= Maxime Nechstchein, 

M. et Mæ Christian Gallard, 
leurs enfants, 


Et touue la famille, 
font part du décès de 
[Me veuve Michel GALLARD, 
née Simone Beau, 
survenu le 21 novembre. 


Les obsèqnes ont été célébrées dans 
l'intimité, le 24 novembre, à Parthenay. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Les membres du centre de mathé- 


ï départ 
mathématiques de l'Ecole polytech- 
nique, | 
ont le regret de faire part du décès de 


Charles GOULAOUIC, 
professeur à l'Ecole polytechnique, 


a FEocé sersau ce néciouce 


survenu le 25 novembre dans sa 
Quarante-sixième année. 
L'inhumation à eu lieu dans la plus 


nc 
adressés à ARC, 

B.P. 300, 94803 Villejuif Cedex. 
— Le Père Abd-El-Salem HILWA 


a été rappelé à Dieu, ke 28 novembre 
RS 





sous-préfet, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Miche: HUBERT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu à son domicile le 29 novembre 

1983. 

La cérémonie religieuse aura es > 
1z décembre, À 14 heures, à Sain 
Benin-d'Azy 58270. 


Cet avis tient heu de faire-par1. 





ont la douleur de faire part du décès de 
M=* Jacques MARTIN, 
nét Janine Bergounioux, 

le 28 novembre 1983. 


Les obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité le jeudi 1 décembre 1983. 


84, avenue u, 
78110 Le Vésinet. 


_ M. ci M= Nicolas Triandafiltidis, 
M. Jacques Riffault, 


vocat à la cour. et Mr. 
" Le docteur Jenn-Pascai Gas 


a Me 
M. ct Me Serge Simon, 


ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de leur mère chérie, 


Mu Lucie RIFFAULT, 
née F 


survenu le 25 novembre 1983 dans 52 
quatre-vingt-dix-septième armée. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le Vendredi 2 2 décembre 1983 en église 


Saim-Pierre du G 
Sani GS007 Paris. à 8 à 30. 


— La section d'anglais de l'université 
de Toulouse-Le Mirail a la tristesse de 
faire part du décès de 


Me Françoise RIVES, 
professeur à l'université. 
Les obsèques on eu leu le lundi 
28 novembre à Mazamet (Tarn). 


_- M Charles Riandey, 
M. et Me» Lucier Robin. 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. GabrieLRobm,  : 
Me Ermest Robin 
Max Eliane Robin, , 
ses enfants et petits-enfants, 
Les familles Robin et Fleurose, 


ont la douleur de faire part du décès de 


MA Jacqueline ROBIN, 


surveuu le 23 novembre 1983 à l'âge de 
soixante-huit ans. 


Les obsèques om eu lieu le lundi 
28 novembre à Yèvre-le-Chatel (Loiret) 
dans l'intimité familiale. 

n service religieux sera celébré le 
Su 6 décembre en l'église Samt- 


de Montrouge, 82. aveauc du 
Général-Leclerc, Paris-lr. 39h45. 


__ Mrs Charles Riandey. 
71. avenue Henri-Masrtin. 
25016 Paris. 

M. et Mer Lucien Robin. 
s9. avenue du 


M. Gabriel Robin. 
72, avenue du Géneral-Lecierc. 


75014 Parts. 


Remerciements 








de l'Antomobile-Club médical 
de France 
et de l'Association des anciens rrédecins 
des corps combatiants, 
le docteur André Soubiran, président, et 
le comité directeur de ces deux associa. 
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pampilles de perles à partir de 9 900 F 
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© deim Mick 


100, 102. rue La Boétie -:75008 Paris - Tél 225.85.68 et 359.05.71 








Felolefele 
Eotolofole 


pobopolelelaloselelese 












Lobefelelelelosaleleleleleleleleselelele 


Fofolelefelelolololelelslelote 
foPololeleletoletolstelolelete 


Poleleletetelstote 


Piste is 








de leur informarique. Ils ont en effet 
trouvé dans le 38 un système original 
répondant aux exigences particulières 
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des fonctions de leur entreprise. 

Sa base de données est de type relationnel : 
directions générales, chefs de service, 
utilisateurs les plus divers peuvent accéder, 
avec une productivité accrue, à une source 
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unique d'information pour y puiser les 


éléments de leur décision. 


Vous qui souhaitez étendre sans 
bouleversement votre informatique à 
l’ensemble de vos services, rendez donc 
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900 PATRONS EN FRANCE ONT CHOISI D’ALLER DE L'AVANT EN 
INFORMATIQUE AVEC L'IBM 38. 


Ces patrons ont choisi l'ordinateur 
IBM 38 pour élargir le champ d'action 


treprises. 


Dialoguez avec les utilisateurs de l'IBM 38, 


vous compren 


d' adeptes. 


pourquoi, autonome 


ou intégré à Un réseau, il a à fait autant 


DEMANDEZ-LEUR POURQUOIL. 








711 


lee hanson frané 





- ER # ae 
è Fr 3 — 
met 0e sù All sr Élu fr 
motte ht ndibanhblE: 207 
ai “se fe lg amp Le 
us ee om | 
us. + 
+ 4 Re = 
RE L ve re. lies ." 
Lee , : à. + ir + = 
De = … su 'Æ mi “5 pa 
ee hr h -s rentes Ponge. à =" 
= = : 
_ s : Hevé 4 -Miyhle- gap LE 
. , = West  Zas 
222 MEL LT 
sp, ‘a ANS msn s . 
me ep ve 
_ pe ûér “page 2. ee … 
| : s ë sta. Nu 6e re pgreer ,— «he La” = M 2 . 
RE LT ue mate touts see note pp “0 “Énrie sr 2 % 
Le | . . L 
1 r.… dredhesrearar in cr he .# ES 
ie "EN mgpetéifne 6 À tar some ae re 
3 nr. HN d rare LÉ, 
Fe | RP 
| enr ps “Se an ut, : ADR a CT 
>: =. tons 
- 1.— _ # avr un ni yes re Ar e mu ra PE T 
ce re cris | er —— Eu 
L- 2 RAT migrer 
& | ._— “ £ : : "arts Ada 3 
moi mu, her 
mm Zi “ ses + Fr . . . 
PF ". u Ur : «24 “M 
h Dome ns muse qu 2 nn Ur a: 
: os, eee, 
. + La | 1 “i ”.. . 7 — - . . A | 
ae. ni ÿ sta US Se 
… men at Mer M. 2. rer ae 
_ == LL de ‘ CT = . 5m 
=: _ - mare _ = 
" on he ag ne 2 nt né . = va 
tes - SE TE = 
ner : TOR ue ee he vhie 
CPL SU D 0 er ".r- abs prie 
pa . : 
"Up DS - Ph. agée mans ns + | 
= mn,‘ “. 
= 4 = LPS DE 
_.. - °°. . .. ns _ "Sen © - LS J—. — L =, “2 
CPE 2. PR : ss bise, SD rad . . Lo …"  _ 
Hu a: De RE Htgifhe fer n ci PRES CONTE 
. Pen + nes ste spot En ENT 
= k L es 
ru Re 
és ; Se 7 : 
He D ge qi ‘ 
. ne 6 - | Mc 
SE Dit Les pans à 
LE a _ J € 
un: 
| | _ Nés Sr = 
T2  _ Le SRE 3 .. 
e n . r— 27 = ‘ ° É ki 
ET E . ss raies tre _ 
EE _ -— = = + À un 7 = ei, 2 
PS ue UOT rent CNE TP 7 ee 
CC ” | LE 
2, . rte sis rss. = ° s 
-,. .. é o re . cp fe; + 
se L ss CRETE 
” : s 2 . . % 
PU Re opte CS mes ane 
. CET s . “ . . . : ” 
, 72. *. Br MER. 07. _.h. 
… : La . Ju . $ . ne 
ss RS 
: 2 Re . as . ' - sé. es 


is (TI E puue 


Etes du culte 


. a, ë 
w . . " k Re nn re rest gran 4 
“e | TT None ; ee qe, SANT plnpns  vdg, pale” 
. 7e . Le " 

se ee : ae Ce LL FA 

CRU où de ot ste à Fe . 
RE 

SU av : ae es AB fre mg. 
US RO TE TE 
es en. | TO nes ne 
anne nm pe PORT Me. rs 

Te +. LR MTS AS = PeNotnt 

ps, : Re Vase, M «et su 

e o  -5-rhrrs - ren ie 
- - Sri. Pr a PE se | es 

. FA teNie mem. | 
s mm ue He Re 8 “game 
— = Re AE PER ne ue D 
+ nu Fe TE aigus DE 
su... DA une qe ce s ge à FAQ. ‘le, 

—. dé : à n « * uns ég « sarpaf 

k “. are TT me Sun. ES 

some es: ru eine 2 LA 

: c'e 

| . + ouf, ‘te EN PAPE 

Me di ue 

” ae <ise. TPE 

ve Sie tes. ee s L 5 à "1 

a se 

Je AR NP PR ne 
Le ne ae Va puy « 
_ . re à : Et 
L AONTS. JE - Œ reg 
sn ons 





ue us gs * 


CO EC nues ve" 


_._"" 











Inages 












La 
Elle € 
avec | 
pa 
du 


= ne ee à US Où ei ll mms, sun mmœg M + 


RTS 





dé la chanson française 


son raconte des chapitres de vie et de rêve. 

s Lun jeu d'échange et d'amour, une manière de dérober du feu 
lie de vivre. Elle entraîne des enthousiasmes nécessaires, 
tendances: Elle est le carrefour où toutes les musiques 
de se retrouvent : celles d'Amérique, du Brési, 

des (raïbes, d'Afrique et d'Europe. 


ParcQue les temps changent très vite, que les sensibilités, 
‘les wons des choses, le tangage, évoluent à vive allure, 
la chson laisse de moins en moins de place 
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ques aventures cohérentes. Peu de chanteurs pouver: 
rd'hui se prévaloir de la durée. 


Seæoup, qui ont ébloui Fespace de trois ou quatre années, 
ne jtrouvent plus la lurnière et la grâce et tournent à vide. 









Lelinistère de la culture a voulu palier cette situation 

éant il y a deux ans des maisons de refuge pour artistes 
al de public : les centres régionaux de le chanson. 

ai de Nanterre a disparu par manque de professionnalisme 
shauvaise gestion, celui de Bordeaux n'a pas résisté 

3e nombreux blocages, celui de Rennes n'a pes vraiment vu Île jour. 

3 décembre prochain, M. Jack Lang inaugurera 
s école de variétés montée avec la collaboration de la SACEM. 


- former de «bons professionnels». Mais les vibrations 


les émotions ne s'apprennent pas. 


ans doute l’école ne servira-t-elle qu’à entretenir 






l'illusion chez des élèves renvoyés sur le marché 

e chômeurs permanents après deux ans de cours. 
ourtant la chanson française ne se porte pas si mai, 
‘Elle est devenue plus inventive, plus proche des gens, 
riche en mélodies. Elle a suscité une superstar : 


Jacques Higelin, prêt à tout découvrir, à tout changer 
et qui réinvente les sentiments d’une manière flamboyante. 
Elle a poussé des jeunes à faire un bout de chemin en sa compagne : 


en 1979, 19029 auteurs-compositeurs touchaïent des droits SACEM 


et 844 comptes étaient crédités de plus de 100000 francs: 


en 1982, 22 700 auteu 


rs-compositeurs 
et 1041 recsvaient plus de 100000 francs. 


percevaient des droits 


Ce qui peut inquiéter ka chanson française, 

c'est le concentration de l'organisation de spectacles 

autour de quelques noms, parrai lesquels les groupes anglo-saxons 
occupent une place croissante. C'est la chute vertigineuse 

des ventes de disques dans l'Hexagone 

mais aussi dans tous les autres pays industrieis par suite 

du transfert inéluctable de la consommation publique 


de la musique (concerts, disques) 


vers Un8 Consommation domestique : 

copie privée sonore et audiovisuelle, réception ä domicile 
de programmes câbles, par satellite et ordinateur. 

Le 33 tours — même le « fonds de catalogue » dont la vente 
subit une baisse presque verticale, faute de curiosité 

des nouvelles générations pour les œuvres 

d'avant une douzaine d'années — et le 45 tours 

sont en déclin et font dajà partie de l'histoire. 

Le marché discographique français, selon toutes les prévisions. 
va 50 restraindre plus considérablement 

encore ces cinq prochaines années. — C. F. 


Les données du eulte 


IABOLIQUE ou romantique, 
rocker ou baladin. Jac- 
ques Higelin attire cha- 

que soir, au Casino de Paris, un 
public qui n'est pas toujours Celui 
qu'on imagine. Bien sûr, ils sont 
là, les jeunes, punks aux chevaux 
hérissés, aux couleurs étranges, 
bottes, en jean et blouson. Teint 
blafard, boucles d'oreilles pour tes 
hommes, bijoux de pacotille hour 
les fernmes, ils sacrifient au cuite 
d'Higelin qu'ils aiment passionné- 
ment Sacrifice, passion : una 
messe. noire. Mais les punks, 
sous leurs oripsaux, sont des dé- 
fricheurs d'idées, des innovateurs, 
des étudiants aussi, qui, comme 
Higelin, n'aiment pass s'installer 
dans un Certain mode de vie. ils 
préfèrent les magnétoscopes, le 
ciné, les radios libres, plutôt que 
les médias institutionnalisés. Un 
public qui refiéchit ? Des intellec- 
tuels ? Pourquoi pas. Les chan- 
sons d'Higelin, ce n'est pas de !s 
quimeuve. 

D'après Patrice Allain Oupré, 
directeur de la Communication et 
de la prospective de la FNAC, qui 


a réalisé un sondage — non scien- 
tfique — aux guichets de vente 
de billets, « fe pubic d'Higeln se 
compose d'une majorité 
d'hommes, et, à 80 %, de jeunes 
de moins de tronte-cmq ans 3. 
« Lin pubkc averti qui échappe au 
rock primaire », dit Paul Higeïn, le 
frère du chanteur, qui remarque 
aussi que € le spactacie at le pu- 
biic suivent une sorte da courbes 
parallèle. Au début, ils étaient 
jeunes. Aujourd'hui, ils ont sou- 
vent plus de trente ans ». C'est 
ainsi que les tenues se font plus 
conventionnelles, quelques cCra- 
vates s'apercoivent au détour de 
vestons bleu marine. Les parents, 
entramée par leurs enfants, et des 
parents qui bravent, par cunosité, 
l'mterdiction de leurs enfants qui 
« détestent le rock français », 
comme l'avoue à l'entracte un 
père outré, sa laissent convaincre. 
Cadres, professeurs, publicitaires, 
médecms, forment un public at- 
tentif, chaleureux, mais Certaine- 
ment momns exubérant. 


A leurs côtés. on trouve les ini 
tiés. ceux qui survent Higelin de- 
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heureux, dit Jacques 

Higelin Quand je croise 
dans la rue les gens qui me Connais- 
sent. c'est toujours quelque chose de 
Joyeux, c'est un sourire : 
ques. » J'ai l'impression de faire par- 
tie d'une grande famille avec plein 
de petits frères et de petites sœurs 
qui ont du plaisir à chanter certaines 
de mes chansons, comme Tête en 
l'air ou Sur la 1ète comme au ciel 
quand on esi amoureux. 


» Mais Ja force qui peut se mani- 
fester sur scène est d'autant plus 
grande que dans ia journée on a 
intensément ressenti une fragilité, 
une inquiétude, on s'est posé _ 
questions graves, par exemple à 
propos de la situation dans le 
monde. L'autre soir, j'ai ouvert le 


«Jess bien voir les gens 


taient, prenaient une partie de ce 
que je racontais et qui était vrai sans 
être pour autant le bureau des 

intes. Parce que mon objectif est 
d'amener le teur vers une joie, 
de lui redonner l'Energie et le cou- 
rage que je vais d’abord chercher en 
moi. Et si le fou du village, si le 
baladin se porte bien, c'est que rien 
n'est vraiment perdu. 


» Au Casino de Paris, j'ai 
e flippé >» plus d'une fois, j'ai eu des 


tations quand je payais 
La facture de deux mois de fatigue 
accumulée pendant les répétitions. 
Dans ia loge, j'ai même pensé à 
Maurice Chevalier qui n'était pas un 
poète. Je l'ai interrogé : - Vous qui 
avez fait de la scène, comment on 
s'en sort quand on a un coup de Jas- 
situde ? - Brusquement, les choses 
ont basculé. Jour après jour, je me 
disais : «Je ne siendrai pas, je ne 
tiendrai pas. » Mais les gens sont 


venus, Ont rempli la salle dès la pre- : 


mière représentation. Et j'ai trouvé 
de la vigueur. En deux mois de 
Casino, j'ai appris à être bien dans 
ce lieu, à ne pas hurier systémat- 
quement dans le micro, à faire pas- 
ser des choses plus intimes, à déve- 
lopper et à approfondir une histoire 
d'amour avec le public. 


puis toujours, Qui connaissant ses 
chansons par CŒur, qui n'ont jis- 
mais marqué un de 585 specta- 
cles —- cJ'ai été jusqu'à Ar 
tibes », it l'un d'entre eux. Ils 
lassables entrainsnt avec aux de 
futurs convertis. « C'est la tro 
sème fois que je vians, déclare un 
nstituteur. Le première fois, je l'ai 
écouté, ls seconde, j'ai analysé 
l'évolution de son style. Ce soir, 
j'y retourne Pour m'assuref qua 
rien ne m'a échappé. » Ce sont 
des fidèles pour qui chaque parole 


chante depuis longtemps, et les 
fans du début se tassant. |ls ne se 
vent plus. Ils na battent pas la 
mesure. Îls applaudissent à la fin 
de cheque morceau avec enthou- 
siasme, mais politesse. Nul exces. 
Rien à voir avec les salles du sa- 
medi so peuplées de provinciaux 
at d'habitants de la grande bar 
lieue parisienne qui se défoulent 
et huritent leur joia. 


CAROLINE DE BARONCELLL 
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JACQUES 
HIGELIN, 
PLEIN 
CHANT 


» Les poètes parfent dans les 
chansons de leur désespoir, de leur 
mal de vivre, des faits qui les heur- 
tent. Ils le font parce que les politi- 
ciens ue défendent que leur busi- 
ness, se comportent comme Si tout 
était bien ou allait s'arranger. En 
Changeant de politique, on a appris 
aux Français que les problèmes sont 
loin d’être résolus. Les chanteurs 
vont parfois chercher leurs chansons 
quelque part où ça leur fait mal. Et 
üs donnent de l'espoir. Ils sont utiles 
comme les arbres. Une petite fille de 
dix-sept ans m'a dit l’autre jour : 
« Je ne te connais pas. J'avais ermvie 
de me suicider. Ça allait mal Je 
suis venue avec mon amie, ça m'a 
redonné du désir. » C'est le plus 
beau remerciement que j'ai reçu." 








_— Au Casino de Paris. le 


spectacle n'est jamais le même 
deux soirs de suite 


_ Dans les grandes salles, on ne 
peut jamais entendre vraiment les 
gens rire. On ne peut pas jouer sur 
l'émotion. On ne peut pas faire de 
l'humour. Ou alors il faut que ce soit 
gros, lourd. Quelquefois, RE 
devant des audiences de dix 
personnes je me suis éclaté : y y 
avait soudain une folie dans le rock. 
Les mêmes étaient debout et dan- 
saient. Au Casino de Paris, j'ai 
voulu qu'il y ait un beau décor, qu'il 
y ait du rêve, j’ai imaginé les specta- 
teurs en train d'ouvrir un livre et de 
se retrouver avec une âme enfantine. 
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Entre deux chansons, j'ai la liberté 
de raconter une histoire. Un soir, les 
gens étaient Contents après une 
improvisation et j'ai eu une crise de 
fou rire : «Je suis très touché que 
VOUS m'applaudissiez parce que ça 
s'est bien passé. Mais c'est tour de 
mème bizarre, si vous n'étiez pas là, 
je ne vous ferais pas celte «impro», 
enfin, je dirais re autre chose 
à d'une aurre açon.. Ce que je vous 
ai raconié, ça vient forcément de 
vous. Je l'ai caplé et je vous l'ai rent- 
voyé autrement {» 


»> Un autre soir, j'ai eu peur. Le 
spectacle avait bien démarré et, 4 la 
fin de la première partie, il y a eu 
une baisse. Je me suis avancé sur le 
bord de Ia scène, sans colère. Je me 
suis mis à genoux et vite, très vite, 
dans un silence, j'ai dit : < Bon Dieu, 
je suis sûr qu'on n'est pas loin 
d T'arteindre quelque chose de magni- 
fique : il manque trois fois rien y 
a l'entracte, je vais y réfléchir et 
pensez-y aussi On a encore du 
temps. Îl faut PR que l'on 
arrive à l'autre étape. Que l'on re 
reste pas « pee ». C'était bien mais 
il manque la magie. + Je suis parti 
dans les coulisses en me-disant que 
jamais je n’aurais dû raconter ça aux 
mômes :  {Îs vont penser que je suis 
ringard. » » Quand je suis revenu, il y 
avait une ferveur extraordinaire 
dans la salle, On a été loin ensemble. 
Très haut. : 


» 1 vaut mieux avouer aux Perses 
teurs: “ J'ai la grippe, je suis mal. > 
Et eux te répondent : -Çane fait 
rien Jacques, on t'aime. Alors, 
prends 1@ guitare et ça va passer.» 
Et effectivement, ça finit toujours 
par passer. C'est le résultat de toutes 
les années de galère, quand je ne 
trouvais pas l'inspiration et que je 
«foutais» un Sacré malaise en don- 
nant l'impression d'être venu avec 
sac de noirceurs d’où sortaient 
des crapauds écrasés, des chauves- 


‘souris en MAUVAIS État, des Oiseaux 


déplumés couveris de mazout. J'ai 
appris à respirer, à sortir de La cave, 
à monter au grenier et à jeter par Là 
fenêtre le sac de noirceurs. 


À — Chanter en 1975, à la Pizza 
u Marais pour cinq personnes 
dans la salle, c'était dur ? 
_- Non, on, parce que jouer de la 
Deco Diane pores 
à cette époque des concerts terribles 
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où je quittais In scène sept où huit 
fois et je revenais Mais tout ke 
monde m'aidait vraiment Les musi- 
ciens venaient «faire le bœuf-. Je 
m'améliorais au piano, j'apprenais à 
chanter, à harmoniser ma folie avec 
une force de fond nourrie par un tas 
de choses vues ou vécues. 


» La musique: C'est un grand 


. «melüing-pot», Un Creuset Où il y a à 


boire et à manger pour quelqu'un 
qui ne se ferme pas. Je chante sou- 
vent une chanson de Trenet dans Je 
spectacle (« Ÿ a de la joie, y a du 
soleil d'ans les ruelles... =), mais sur 
des musiques différentes. dans 
l'improvisation, comme s le 

parlait au lieu de chanter. Mardi 
soir, j'ai chanté aussi Ne me quitte 
pas, de Brel, mais en imaginant un 
type ent maso : Je veux 


“veux être la lime qui passe sous tes 
ongles, je veux être l'ombre qui 


s'écrase par terre. » » Le gars descend 


etament bas qu'il se rvoUE : «Tes 
pas intérêt à me quitter. Je vais r'en 
faire baver autant que tu m'as 


écrasé, et reste là, ne bouge pas, ne 
monde . 


me quiïie pas.» Tout le 
s'amuse devant cette vision poussée 
Sennéms de le Chem J'e 1 beau- 
coup d'admiration pour Brel Nous 
sommes 1OuS Comme les chaînons 
d’un grand collier multicolore, avec 
des tas de formes différentes. . 


»- Parfois, je me retrouve seul. Pas 
plus, pas moins que d'autres. Mais 
parce que je fais de la musique, 
jattire les coriféssions Ça en fait du 
monde. Et des crises de solitude. Et 
encore plus de douleurs'e: de déses- 
poirs. 

» Léo Ferré m'a parlé de sa soli- 
tude, sans se plaindre : + Ce serait 
bien de se voir. parler au moins un 
peu. » Je vais passer quelques jours 
avec ini, on va se balader, ne rien 
faire, boire un verre ou un café pen- 
dant une heure Où plus. La famille 
d'artistes, j'y tiens beaucoup. De 
Lemps en temps, j'ai besoin de ren- 
contrer quelqu'un qui travaille avec 
me fascine d’ailer ren- 
‘dre visite à Ferré, et en même temps 
il y a de Ja simplicité chez cet 
‘homme, beaucoup de beauté, et je 
n'ai pas envie de la lui voler, mais 
d'apprendre. J'ai assisté à un de ses 
derniers concerts et il m'a réinjecté 
ce que j'avais un peu oublié. 


— Chanter près de quatre 


heures ious les soirs, or 
pas un problème de 


_ er Ant vos Bippe nee eu le 
dre qu’à l’intérieur quelque nus se 
uait, un truc ne passait pas. Un 
homme formidable m'a massé les 
cordes vocales et a relié de nouveau 
la tête avec le corps. » 
Propos recueillis par 
CLAUDE FLÉOUTER. 


ES théâtre national de Marseille - Marcel Maréchal 


osé de la Criée . 
jusqu'au 17 décembre 196i 





de Jean Pierre Faye 
mise en scène Marcel Maréchal 
et Daniel Berlioux 


théâtre de Rond-Point/ 
Renaud Baraul 
du 1" au 31 décembre 1983 ‘ 


Lettres 
7 
; Une me is 5 


de Marcel Jouhandeau | 
mise en scène Jean-Pierre Granval 
avec Marcel Maréchal! 
et la voix de Madeleine Renaud 
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du 1” décembre 188 


au 1° janvier 1984 : 
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d'après Alexandre Dumas 
mise en scène Marcel Maréchal : 
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CHANSON 


Viens. 
par Léo Ferré 


depuis 68, et qui t'est encore permis. L’ennui, petit, c'est la dernière 


auberge devant l'inanité, Mais. Mais. nous irons tous les deux dans des pensées fantastiques comme des 
68, 68... bien sÛr. Il y a des chiffres qui veulent dire. quoi ? pays, tu sais ? Ces pays dont on parle quand on ne sait plus rien Legant pou Han Salvador * Alors ceux qui tiendront sont | / 
* Rien. Un sourire, peut-être. Le sourire du calendrier quand tu lui qu'une bribe de bonheur dans l'irévérence et dans l'absolu des alias Henry Cording and his Ori ceux qui auront su imposer une “a - 
chatouilles la plante des pieds, sous un mois de maï attentif et qui te bettements du cœur. ginai Rock'n Roll Boys (1956), — De seen est ce- 
regarde. x Dernier afbum de Léo Ferre : L'Opéra des pauvres (R.C.A.). directeur artistique pendant un Johnny qui a traversé les : 


fre Re 10° 


Quand je serai vraiment très jeune, je te os comme il faut, 


ph, Lu JE Æ (2 Panle 
Va va d'œuhe la À fer ju tax Juin, 


CN mm = Eur Us = 
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"IMAGE a évolué avec le 
Loupe, 2 DE Ces hours, 


miers rocks français 
Mops, Va laiée & Cuire un œuf. 


.—- XL EL - LT le QT ln MP PL ne mme fs RS EN 


un à es ms EE à OO = 


(Rock'n Rol! 





poudres. Pour » première fois, un 


chanteur s'ad ssait au public 











français, en copiant les Anglais et 


les Américains, s'avèrent inexpor- \ 








mme == = 


s'est adolescent et it un e 
de Meuse u- d imke Forps Du, L don abs même. Elle à suivi ou précédé les marché qui allét changer la Face L . 
mr er ae de ls musique ne F 
de GrèÂEs ee fs fet. -. crite dans les mœurs, elle a pris ce metre le Roi D Doi chemin. de ue RES 
a. RE du nn mais, mime ru ré par Las n ° 
AUX Cou = GC société, e£ss, ensif, Elvis Couvert | k 
um} uutfas, du EL Van 4 Ouricer, trine, un nmirON, aux alouettes strass ne sacrifierait jamais à la S Lu jé x 
Le dernier spectacle réguler de Léo Ferré à Paris ur rues SE 'Y cravate. … N 
remonte à , k ë PRE ni Les rockers anglais édulcorés et | . me 
paonseànmremire 1878, eu Palais ds congrès. Ps Yi His d'orge ai L'art Sen UT Leone tiens on: 
et parcourt chaque armée se les régions, 4 den liens Dec le ES Ru tate ee | x cas es 
se produisant dans plus de cent théâtres, rm ju à ben de timr Le, & Laver, sacro-sainte tradition du chanteur pe _ ag Don onvrièe v u . 
Sans orchestre, sans personne, populaire. Fini le a de Î Live verpoo s oies 
avec des bandes-son, un piano Ge le Fa. : um /' cravate, halte aux sourires fi pool pour Éprene : A 
et juste un projecteur, ur 2 Fo Ex... arrière la pudibonderie. Dee Lu ces RS les Silvel ne de- Ra : 
chantant près de trois heures sans entracts L' us! Ge Presley er pra sauvage et ie nnent ‘Brian Ere- oi " | GA 
face à un public essentiellement composé We Un ke L L Ye InCOntrü uir noir Où Jean, ii leur fait troquer je cuir noir 5 - : ee 
de jeunes de quinze à vingt-cinq ans. ÿ- À è À fan @ el lt eee PME des costumes ken cou mèche | . . 
comme un homme pur. présome Rp Le Eigpaudu & Bb Re Es Meme à ne re 
très proche des gens, un poète plein de malice des ES noirs. Mais, Dieu = ne ïs étorr Ho | en 
et d'humour et _ gart les partager, 2 ou K far dira Ce jus [rvE heuw Con merci, i il était blanc, ei, Même dé- ne. On ne dire au- +" = HEUR 
par exemple, ici, on disant : « Viens... » f be rangée, l'Amérique était prête à Eng Siones ces ci 5 
; : , 1 È x L'an l'accepter. Il s isait sur le petit . ms se illés qui terrorisent Lui ss 
un jeune ami. Jeu Je, une Le Cex } où ke. écran de des les foyers au.point qu'in se de- PU 
| ni hanches. Ça n'a duré que deux  mande si on laisserait -3œ Le Fa 
} . ss. pu LL ê,: ans, le temps de metwe le feu aux sœur sortir avec Mick Jagger -. < Es 
Lé s » ; — Fe »- 
Viens par ici, petit. que je te la raconte . " : sn : - 
Ma vie d'outre là-bas quand j'allais aux parfums % x Le ke Lan | 2 L > cs 4 NE 
Casier tr / s 
De pleurs et d'entre temps dans les Sourires graves t . …. zu 
De ces comètes ténébreuses… oh ! pas on | ke Jeunesse, maître mot | no 
Quand je mettais du sang au cœur des ouvrières | L SL ns 
ne ge ETRSE voi. un rs Lampe Pour le Rome Pipe Late 
Avec ja glycérine abjecte de l'attente. : même Cours. Jobnny cet -aotre suriout Sur le public trèsjeune Di a. idee 
L'heure ! Comme un rappel de la vengeance Quand Mai me regarde, je n'ai vraiment plus rien à espérer de ce héros national, la version fran- des US.A empètré dans des ta- Lie 
Si tu ne comprends pes je t'apprendrai les lattres printemps finissent et tué, bientôt, par des vacances ahuries et çaise d'Elvis. Les Chaussettes  2OuS er. ps es Li =. 
Ecrites par devant ce que tu peux connaître peureuses. L’été 68. noires et les Chats sauvages le ta- mind fois Fe den 
L’à peu près de l'amour avec un cerf en bas Et cet été passa comme un orage de saison. Les syndicats se lonnent — curieusement, d'est en Franre 0? le public + 
Qui brame tout l'orage de ses bois et, crois-moi, mirent à penser, hélas. et tout finit dans l'Ordre. D. ri plus. pere pas paralysé per le puri 5 
J'avais des bois à t'accrocher, petite ! Moi, j'avais le désordre dans le sang depuis ces années lointaines de : rer berh tte AU AE degré. » | 
Je les voyais, des fois, sur des rails. et, quand js me retourne pour les regerder, eîles me font de l'œil UE Dans la-première moitié dean- . |  — 
Rouler, rouler à pi ir où mettre leur comme pour me faire savoir que j'étais dans le bon sens négatif de nées 60, où ne fait pas de Se Nr. 
ouler, rou us savoir OÙ me ; : : banlieues. Ici, ce sont les yé-yé. : 
Ame adolescente. cette vie tumultueuss et circulant à travers des forêts inventées par (Claude François, Ân- distinction de genre. Les ren : nt Di 
Dis-donc, Léo l'âme adbiescente 7? des oiseaux intelligents. Je ne savais rien. Les oiseaux, non plus. thony, Lucky Blondo, Sheila) qui vous sont ceux de Daniel Fili | 
d'erson dire ? J'avais six ans. Je marchais dans la rue en croyant que je dévalais des vont” tenir le rêle des Cliff Ri- or «Salut Les copaiis » 
TR ee | galaxies que les hommes ne pouvaient m&me pas nommer tellement chard et tuer le rock. Hs présen- urope 1 et d'Albert Raisier | 
C'est celle qui n'a pas encore soif _… elles étaient miennes. Les hommes me tenaient loin d'eux. Les femmes tent bien. sont i gais et dans qui présente pr te : 5. 
C'est celle qui n'a rien de ce que tu peux imaginer me regardaient avec cette insistance involontaire qui me les faisait le vent: subvers fs pour un bois= à la télé. Tour est ré- tele th. if : | : 
C’est celle qu'on dascend de là-bas, très loin, accrochées au-bout de moi, là-bas, à des années-iumière.. Quelle t la chanson langé. o nd de de dure © 
Quand l'habitude se réserve le droit de s'en aller ailleurs, dans ie horreur, l'évidence du charme ! Ça n'a vraiment plus rien de charmant Cat ess Jes Boatles Trini Lopez et SA - < TT 
bistrots que tu inventes à regarder longtemps, devant toi, le rien qui te et ça traine... Ça traîne longtemps dans une salle de bains 3 compter Les groupes ne réapparaîtront artan partagent la F a , - no: M ne 
: : : S les secondes devant un miroir obscène, tellement la solitude des yeux . | les t or . NRA | 
fait grand et patient devant la vertu, le silence des autres, les jamais, “Eddy Mie ne savaien J'Olympis}), .. 
problèmes de ce néant dont on ne peut parier, bien sûr, et qui crissa en face des trous est irregardable. pe Müchell'et Dick l'artiste et la ere Pehes =. 4 ee 
dans ta psychologie adolescente. — Quel âge avais-tu en 68 ? vers a es seuls rescapés . yé-yé sont des «covers», dei à 
— Comme mon âme, donc... adolescente. — Quatre ans. ; des Chaussettes et des Chats), adaptations françaises des titre: es 
Une loge d'artiste, dans un théâtre, quelque part, n'importe où, mais, surtout, le public français an Déjà tous DT | Le 
— Non. Comme Is vocabulaire Qui t'est Prèté par dx Mile ans en 1982. li était grand. 1 pleurait. J'étais devenu pour lui une raison réclame des individus. C'est ainsi qui fourniront l'essentiel de la 
de signes, par dix rnille ans d'ennui... De cet ennui que tu as chiffré, d’avoir grandi. que Boris Vian — il a écrit les pre- nouvelle génération des chanteurs | : _ 


Us 


| = = _. . A ”, 










THÉATRE, NATIONAL | | | Frargoise CHARPENTIER NL  - | 
DE L'OPÉRA L âdi e l ; on A ue 
WAÉRER présente es comédiens tiennent la noie oo. ue 
ET LA FRANCE PEINTURES : use 
Tous les jours de 14h à 17h. L y a une douzaine d'années, aux Quaf'sous, celui du Théâtre Présent, dépens. a des conditions lamen- qu'un jour Je pourrai... J'ai un pro- à. de rt 
Prôt d'entrée : 15 F DU 8 NOVEMBRE Ï alentours de la mode rétro, un celui de Jean-Louis Martinelli, et tables. jet d'opéra pour comédiens... » Fi Ur 
27 OCTOBRE - 26 JANVIER AU 3 DÉCEMBRE 1983 grand nombre de comédiens bientôt celui de la compagnie La dune Dites ee Dans l'Epingle noire, série tElévi- us ris Re 
52, rue Saint-Louis-en-lTle rêvent de comédie musicale à l'amé- Rotative. Plus deux Mahagonny, |. ie Pat Pour lui, chanter, Sc Caroline Chaniolleau était éga- se mme à 
75004 PARIS ricaine. Les cours de claquettes ne l'un par Hans Peter Cloos, en copro- RTE nier 2 RE URS noie long- lement une canlatrice — en play- %. : . Ann pure: 
AMB ASSADE D' AUSTRALIE TEL , 3554-58-86 désem t pas, non plus que les duction avec La Salamandre à Tour- Le mp$ et juste ». Il a abordé la musi- back sur un disque ! l « Je veux ss mn à: re, 


4, rus Jeun-Rey {15° - Me Bilr-Hakoim 





Ouvert ious Les j de 11 à 22h. 
souf le lundi 


plissen 
studios où l'on apprend à se servir 
d'un micro en bougeant sur scène. 


coing, et aux Bouffes-du-Nord, du 
13 au 31 décembre, dans le cycle 


que avec Bruno Carlucci, dans les. 
Linges du temps, qui va Etre repris à 


chanter, chanter vraiment, conti- 
nuer sérieusement, faire un shOw 


EG OST Mais les grands spectacles musicaux Théäâtre-Musique organisé par 1: , sn Ingrid C Au théâtre, la 5 n RE 
ÉDITIONS DE L'OISEAU-LYRE Choisissez Poriginalité à la française demeurent une excep-  Alpha-FNAC, % autre par Pit Viliejuif fin avril. « Mais, dit nn ss € en place. Lu ‘ : ae 
anniversaire de s8 fondation Offrez les bijoux de la tion. € dans le style sérieux chez Constant, en avril au Châtelet- s'agissait de reproduire des phrases rs le on n'a pas ge ue .. ion de 
par l'Austraenne Louise DYER VE Robert Hossein {les Misérables), T.M.P. Et encore les Ses Péchés "usicales simples. Là, il faut chan- porter le poids. L'interprétation ee tre hé ae à 


Collection importante de manuscrits 
musicaux, disques, photos, documents, 


JUSQU'AU 21 DÉCEMBRE 


MONNAIE DE PARIS 





burlesque chez Jérôme Savary. Les 
autres, le plus souvent — question de 
moyens — se réduisent aux dimen- 
sions des cafés-théâtres où l'on n’a 


capitaux, à l'Opéra-Comique... ävec 
Miüiva, chanteuse avant de devenir 
comédienne. 


La plupart du temps. les distribu- 


Cours Florent. a travaillé Chez 


ter. Er, quand je vois la facilité des 
chanteurs à attraper tout, je me blo- 
que. Et puis, la musique est contrai- 
gnante. On ne peut rien y changer, 
soir après soir. Quand je joue, je ne 


prime le cham. Je veux aller plus 
loin, prendre les risques, je vois ça 
comme une ouveriure, un enrichis- 
Serres. + 

















la place de bouger, où la voix : — 

Érachote dans une sono rudimen- tions mêlent chanteurs et comé- suis pas le même à toutes les repré. _* Le problème. c'est de ne pas _ re 

taire, diens. Aïjnsi, dans l'Opéra de sentations. il.y a l'humeur du être le ! ur qu on on parce , &.;. men a are 

Reste que le chéâtre proprement at'sous par Jean-Louis Martinelli, mOment…. » quen plus i! peu PET ‘a até . ou 
dit intègre des moyens d’ jon- Patrick Minard est un excellent nc de et à Ni Ce aupres Da faite. Ad ur 
images et sons — venus d'ailleurs, Macky. Après une formation Iyri- Pen pr . Nis Crepon (Jimmy). 1 a fait par- Te as 
ele théâtre musical fait appel à que, il a galéré un an dans destonr. du° Pour Guillemette Grobon ‘ tie des Mirabelles, groupe de tra- DS res eu her 
du comédiens et que la sai role nées d'opérettes. Il a été engagé à (Jenny) le chant est «un plus», ‘vestis qui ne; faisait pas de play- Vip qe 2 de 
pal e ee q peurs l'Onéra Stndio et grâce à Ed j biez qu'elle em soit « au svade de la “back Ha donc pris des leçons — réerves til à 
lations, que souffler dans un miero Tamiz a pris conscience de la néces- panique, car, dit-elle, j'étudie seule- classique et jazz‘ — avec +. pen M à 
passe de mode et qu'on rêve de voit sité du jeu. «Ca ne m'effleurair ‘79 depuis un an. Mais j'ai té :Legtand. « Après deux mois, je LT TS 
ART OBJET 83, à la Barbra Streisand, le caba- même pas», dit-il. Il est allé au  ‘2Seuse, j'af toujours dansé, ec {a n'avais plus peur de m'entendre et tn 
que le caba- musique je l'ai en moi Pour moi, le - de porter la voix au fond de la salle. . FR ne 

| Horaresonrx Mi = mr 


c'est pendant 4 jours 
une occasion Sans 
précédent de découvrir 
et d'acheter une sélection 
"d'objets contemporains, 
de lo pièce unique qu 
tirage limité, de Ia 
sculpture à l'objet de : 
fonction, créés par une 
centaine d'artistes 
français et étrangers. 


FELIX VERCEL 


présente 


BOUYSSOU 


e repris ses droits dans le vaudeville. [| ter impose certaines aïtitudes {pour sir d'ententre sa propre voix. » « Je 
2, 3, 4, 5 decembre 83 faut chanter pour jouer Feydeau ou appuyer son corps et sortir la voix} raconte toujours, dit-êlle, que j'ai eu ps pal pad ir pas 2738 Bien 
TEE Labiche, et Brecht aussi - depuis Qui ne tiennent pas compte de la deux grand-mères : l'une chanrait, dit l'autre : ee " C'est virili- 


16 novembre - 7 décembre 


9 AVENUE MATIGNON 


UP TOMATE 
| PARIS 8° 256.25.19 


Os (RTelrE FE (Aa ll à dé LL SAD. 





ret, écrasé par le show-business, se 
faufile, et qu'il faut apprendre à 
écouter sa voix en même temps 
qu'un orchestre — enregistré ou non, 
— savoir l'échauffer comme un dan- 
seur le fait pour ses muscles. For- 
mation classique complétée par 
l'étude des rythmes jazz Les cours 
sont privés et particuliers. [ls Cof- 
tent aux environs de 150 F. Les 
Cours collectifs sont moins chers, 
mais moins efficaces, moins satisfai- 
sants. 

Enfin, aujourd'hui, la Chanson a 


l'an dernier il y aura eu deux spett1a- 
cles cabaret (au Théâtre de Bourgo- 
gne, au Centre dramatique du Nord- 
Pas-de-Calais), trois Opéra de 


Pierre Barrat, à l'Atelier lyrique du 
Rhin : -Chanter est valorisant. 
Parler es1 frustrant, la résonance de 
ma voix Me manque. Et autre 
chose : il faut apprendre à jouer 
avec ses partenaires. À l'opéra, 
même un duo romantique, le 
comact est rare Et encore : il faut 
Perdre certaines habitudes. Un 
chanteur est per tuellement = « con- 
tre, Contre l'orchestre d'abord, 
qu'il doit dominer. Sponranément. 
je cherche la quantité Enfin, chan- 


scène. On se sent gauche. C'est un 
point que les acteurs Ont dominé. 
Moi, ma formation scénique s'est 
Jaïte sur le tas, toujours a mes 


théâtre n'est pas seulement bonjour 
Molière, bonjour Shakespeare, c'est 
tout ce qu'on peut faire soi-même, 
sortir de soi, individuellement On 
va chez son professeur, on s'exerce 
pres devant la ss on se sen! 
1 », 


Maïté Nahyr {le Besbick dans Le 
Mahägonny de Hans. Peter Cloos 
parie, elle aussi, d'un sentiment de : 
délivrance, d'une « cofonne d'air qui 
movie dons le corps, un courant 
d'oxygène vivifiant, et il y a le plai- 


l'autre pas. et c'est elle qui m'a éle-' 
vée. Dans le Kafka de Philippe 
Adrien, je jouais une cantatrice el je 
ne chantaïs pas. Maintenant, je sàis 


Quand j'ai quitté les Mirabelles, 
j'ai laissé tomber les cours. C'est 
barbant comme les exercices à la 
barre pour la danse, et ce n'est pas 


possible Me dass abstrait. IT faut. 


avoir l'occasion de chanter. Mais. 
c'est un fair, le chant est un plaïsir. 
Au th$âire, on répète. On avance, on 
piétine, peu à peu Oh progresse. 


): Avée le charr: on rame et, d'un 
COUP, ça Vient. on plane,on Sort de 


SOL. » 
« C'est l'impudeur », dit l'une. 
« On peut iouf oser comme quand 


sant. C'est physiologique... - Le 


grand mystère de la voix ! 
COLETTE GODARD. 
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NOR vie, Le rêve américain, chacun 


D … taillée et le chapeau du Dylan de 
Nes 7": Naskville Skyline, qui n’a plus de 
| £ sé sens aujourd’hui. 


os ou “ : | + Voyou » son nouvel album. Re- 


auçu— 
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voir le disque français, La chaîne 
de 1élevision M.T.V. passe des 
sur vingt-quatre. Les produc- 
__: | reurs se sont aperçus que ceis 
= représentait 9 % de vente de 
MP 1 sques supplémentaire. H est 
‘1 évident que l'édition musicale 
_‘ | frençsise doit se doter d'un tei 
“| moyen de promotion ei coricur- 
À rencer, de par la quelté de ses 

‘ 3 
De , 4... «Si le sortie d'un disque de- 
| ‘meure l'élément déterminant 
| . : .'Épour te réalisation d'un vids0- 
Î chip », dit Daniel Popuius, direc- 
| :.. * "+ teur général de l'association Oc- 
: x are rh 
sus ts . . . | et les créateurs, cie vidéo-cäp 


ETC CIE) C0 


124t.rue du Faubourg Saim-Honore 
TEE IR ne AA Le 


jusqu'au 31 RQ 11014 





. 
, = … “x + 
nR ne 
. _ ‘ _.... 
— + n ? Lmtnnin 
AR ".. 
# ne E LE _ 
7 "7 “ Fi 
LA = me _ = 
S PE à 2j 
Ë LS 
= MUST "sn" et 
_ = ..! 
| a g #1 ee . 
+ .ft = + " 
; = ox te Le PE 
JU on dv Ra MOROAL, WAGNER... 
_ AZ: EL LENS © E s 
. U . # .. . 





Verasage ce jour à 18h 
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s Su = ia. 4... #&_péace des Louvre 1° Lounrei | 
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nalement trouver une identité qui 
n'appartient qu’à lui. Un autre 
exemple de mutation réussie : 
France Gall, petite Lolita inno- 
Gainsbourg, de 


femme avec Berger. 

Le maître mot, en tout cas, 
c'est la jeunesse. Rester jeune à 
tout prix, puisque les plus gros 
acheteurs de disques le sont 
Jobnuy, encore lui, part en cure 
tous les ans à Quiberon pour gar- 
der ia ligne. Chantal Goya, la pe- 
tite fille de trente-sept.ans. Sacha 
Distel, le sourire du jeune homme 
bien rasé jusqu’à cinquante ans 
Stone et -Charden, le couple tou- 
jours pimpant des lieux communs 
et des hypermarchés. Annie 
Cordy, dont on dira encore dans 
cent ans : quelle jeunesse, Le 
vigueur ! G Lenorman, 


disques, alors moï, hein, avec ma 

ule au grand-angle, c'était 
parfait, je n'avais pas besoin d'en 
‘rajouter dans les effets. » Sa laï- 
deur, il en fait un «must» en 
vieillissant, joue avec : la barbe de 
trois jours soigneusement entrete- 


C'est donc à le fois pour pro- 


la culture finance à 50 % ia pro- 
duction de vidéo-clips lancée 
sous forme de concours par Dc- 
tat, qui est une émanation de cs 


” clips (1), qui auront coûté envi- 
. ron 200 000 francs, sortront le 
10 décembre. « Nous avons 


Emissions de veriëtés mais 
aussi boîtes de nuit, supermar- 
chés, fest food, magasins de 
disques, tels sont les lieux où 
sont at seront de Plus en plus 
diffusés les wvidéo-Ciibs. À son 
tour, l8 chanson, porteuse de 

C. Ba. : 





(1} Yves Si Touré Konda. 
Angel Marmone Entreprise, Mapic 
Circus, Daniel Baiavoine. : 


ESSONNE 


Lu pan LA CARTE D D a Hé 


AMADO 


ETAT 
ANTIQUAIRES 


pavillon spodex 





EG 


tsiesjrs de11hàäa20h : 
NOCTURNE jeudi jusqu'à 23 
_ samedi et dimanche à 
RUE EPL: 






nue, l'apparence négligée qui ca- 
nelle, les doigts jaunes et les trois 
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CHANSON 


{ 


Amour et tambours toujours 


L'ESTAMINET LYRIQUE, 
che une maniaquerie obsession- D | A café-chantant du pas- 


paquets de Gitanes jour, lere- | 
gard vague {« pas Desotr de dro- | | 
gues pour ça »), les ébats Ethyli- |N 
ues, mystificateur et || 
démoyatificatoar à la fois, gêné et 
génant, homme à femmes, myso- À 
ginc et sexiste eD AD 
vocateur. Gainsbourg détient: | 
l'image là plus forte et la plus co- |} 
hérente en France. | | 
Pour le rock, la plus grande 
réussite hexagonale, c'est Télé | 
phone, dont l'image est de n'en 
avoir pas, facilitant l'identifica- | 
tion et Îles mettant à j'abri des 
modes. - Chez: les ns, | 
les sont trop nombreux | 
pour en faire le détail On peut ci- | 


ciens de Kiss qui, prisonniers de 
(eur image de bande dessinée, 


| 
n’ont jamais pu se montrer autre- || 


| 
| 
Il 
ter deux cas extrêmes : les musi- | 
ment que maquillés jusqu'à cette | 
| 


année: Devid Bowie, dont les 
imäges successives étaient en rela- 
tion avec les personnages qu'il in- 
carnaït, le laissant, lui, libre de ses 
actes. 

Aujourd'hui, les Anglais rivali- 


naît NUE avec un nouveau 


= 100k » modes se bousculent, | 
se télescopent, s'éliminent, de plus 


en plus vite, de plus en plus éphé- ! 
mères. Pourtant, à chaque fois, les £ 
images sont pensées, travaillées, | 
originales. en symbiose avec la || 
musique. + L'ennui en France. dit 
le chanteur de Carte de séjour, un 
groupe de rock maghrébin. c'est 
Fe es musiciens Ont le regard 
xé 











s sur les Anglos-Saxons. Les | 
Anglais sont à l'affut de tour, de || 
toutes les influences extérieures. | 
ça n'étail pas à eux d'inventer le 





ques » mais aux Français qui on! 
chez eux différentes commu- 
‘nQUtÉS ricaines. La France 


| 
ook des « nouveaux romanii- fl 
| 


il suffit d'aller dans une agence 
de l'ANPE pour piocher des idées . 
plurôt que d'attendre que les An- 
glais et les Américains exportent 
Pour les copier. Cela vaut autan: 


| 
accueille ioutes sortes d'ethnies, | 


Carte de séjonr n'a pas réussi non 
plus à imposer une image. 
ALAIN WAIS. 


| 
sent d'imagination. Chaque mois, x 

| 

| 

| 


pour la musique. > Ïl reste que | 
| 


ÊË à Aubervilliers, Jean- 
‘Baptiste Mondino est 
d'origine ïtalienne. Îl y 

tient, ü l’entretient. L'humour, Îa 
frime, le geste typé et pasticheur, il 
a tout d’un personnage de Scorsese 
et parle comme Iles Italo- 
- Américains de Coppola. Ce 
cinéme-là, c'est sa culture, ses réfé- 
rences. Les films hollywoodiens des 
années 49 aussi Son univers : le 
rock. Il a toujours êté présent dans 
son travail, en toile de fond, en clin- 
d'œil. Pas une carte de visite, plutôt 
un camp qu'il à choisi Photogra- 
phe, Jean-Baptiste Mondino l’est 


nouer, par la bande, avec ia musi- 
que qu’il aimait 

. À vingt ans, il étañ disquaire 
dans des boîtes de nuit à Londres. 
Plus tard, il entre chez Publicis 


h tant que directeur artistique junior, 









devenu presque par hasard pour re- 


puis dans une filiale de Havas. Au 
milieu des années 70, il crée avec 
Gérard Ruffin le Studio de l'air, 
une agence de conception de po- 
chettes de disques. Rauffin est der- 
rière l'objectif, Mondino assure la 
création, la mise en page. I] réunit 
des peintres, des illustrateurs. Un 
an pour s'apercevoir que l'expé 
rience n'est pas viable ct Jean- 
Baptiste Mondino s'improvise pho- 
La 


Tout ce qui chante et qui pétille en 
France fait appel à lui r se 
construire’ un l00k ou se refaire une 
image. Les groupés de rock d'abord 
(Telephone, Taxi-Girl, Bijou}, es 
chanteurs de variétés ensuite (Hal- 
} lyday, Mitchell, Nougaro. Ba- 
! shung), des centaines de pochettes. 
| I monopolise le marché, 
Jean-Baptiste Mondino bouge, 
1 change de siyle, passe de la couleur 
au.noir et blanc (toujours dans un 
esprit cinématograpkique). fait des 
décou des collages. Peu à 
” peu. î se pique au jeu. Les revues 
de mode Vogue, Marie-Claire, 
Elle. Esquire} lui publient des sé- 


Lographe. ère photo est la . 
bonne : la pochette d'un disque de 
François Bréant. 


D'autres vont suivre, beaucoup. 


sage Jouffroy, Joseph 
Darcier fait pleurer midinettes et 
femmes du monde avec le Départ 
du consent, de Pierre Dupont, et, 
contre toute attente, les officiers 
qu'il espère offenser avec fe Pain 
(a La faim... allez donc lui barrer 
le passage ») s'enthousiasment. 
On est en 1849, dans les 
années 50 de ce siècle-là, les 
chanteurs vont être plutôt pacifr- 
ques. Mais Pierre Dupont est gal- 
vanisé par Sébastopol. Et si 
Albert Glatigny improvise sur la 
rime amour-tambour, Île café- 
concert retentit dès 1869 de 
couplets guerriers à base de Prus- 
siens et de voitontaires. La Com- 
mune entonne encore l'air du 
patriotisme en ermes, puis elle 
s'effondre, et, dans les salles sur- 
chauffées, Alsace et Lorraine en 
bandoulière, on attend l'heure de 
la revanche, de la vengeance. 


Hymnes boulangistes, exhor- 
tations de Déroulède, on 
s'enfianme. Théodore Botrel y 
vient aussi, et les anarchistes 
comme Montehus : Chasse aux 
barbares. Les trains qui partent 

. en 1914 scandent ia victoire. Au 
retour, ne subsisteront que Îles 
comiques troupiers. Quant il fau 
dra repartir, en 1939, le café- 
concert est mort, et le refrain 
patriotique a fait long feu. On le 
réanimera à la libération, avant 
de passer à {a Vie en rose. 


Fin de la guerre d'indochine, 
début de la guerre d'Algérie, 
Boris Vian écrit je Déssrreur cen- 
suré et diversement récupéré 
avant qu'on le reprenne en sym- 
bole au milieu des années 60. 
entre-temps, Brel at d'autres en 
auront appelé à l'amour, pas la 
guerre, ot Quand un soldat 
(Francis Lemarque) aura rejoint le 
répertoire scout. Seul Gainsbourg 
s'attirera encore des ennuis avec 


sa version de /& Marseillaise: La 
France, elle, est célébrée sou- 
vent, de Jean Ferrat à Julien 
Clerc ou Gilbert Bécaud, repre- 
nant la flambeau de Charles 
Trenet. 


1983 : un tournant. Johnny 
Hallyday persiste « entre vidlence 
et violons », entre abandons et 
coups de foudre, désir et souf- 
france d'aimer. Le gouvernement 
socialiste, comme on pouvait s'y 
attendre, inspire des variations 
sur le thème de la rose (Gérard 
Lenorman), maïs un vent pacifiste 
souffle da nouveau. Parfois avec 
véhémence, parfois avec pathos, 
suivant la propension de chacun 
aux tourments existentiels. 


Michel Sardou prie instam- 
ment Vladimir IlIlitch de se réveil- 
ler. Michel Berger (Diego libre 
dans sa tête), comme Daniel 
Balavoine, se tourne vers les 
geôles d'Amérique latine. Bala- 
voine cependant est plus 
« engagé » et intitule son album 
Loin des yeux de l'Occident. Sa 

” chanson Pour la femme veuve qui 
s'évaille est passée à la télévision 
au terme d'une démonstration 
antimilitariste plus virulente que 
ses propres couplets, démonstra- 
tion qu'il faisait fendant le maga- 
zine « Sept sur sept à. 


Des mots apparaissent, des 
rimes inédites. Dans USA- 
C.S.S.R., Yves Simon murmure : 
« Mes euromissiles sont pointés 
sur ta peau. » | mélange parking 
et Pershing. Il constate : 6 Les 
blocs débloquent, moi-même je 
n‘me sens pas très bien. » !| 
s'interroge : « Androgan et Res- 
pof, qui est on, qui est Off ? ». 
Alain Souchon renvoie également 
dos à dos les superpuissances 
dans Bülly m'aime. « T'as quoi 
dans tes cagibis, K.G.B. ? », dit-il 
aux « Russes rusés ». Quand aux 
Américains : « O.K. Yankee. c'est 


: _. Mondino, pochette surprise 





ries, la publicité le plébiscite (Dim 
Homme, te Printemps. Schneider). 
on lui confie des films publicitaires, 
1l réalise des couris méirages, des 
vidéo-clips, on l'expose dans des ga- 
leriés. Toutes ses Lentatives d'inno- 
vation sont immédiatement soule- 
nues. Pourtant, sur le format de la 
pochette de disque, il a traité prati- 
quement tout le monde une fois si- 
non deux et se refuse à devenir le 
Feracci (1) du genre: la mode 
n'est pas sa sensibilité, quant à fa 
publicité, il n'y trouve pas de rela- 


Mondino travaille au feeling, au 
coup de cœur, il sent alors que sont 


aventure photographique touche à 
sa fin. - La phora, dit-il, n'est plus 
ur véhicule artistique de pointe. 
Elle a connu une grande explosion 
mais aujourd'hui elle en récolte la 
vulgarisation Les phoiographes 
sont des.espèces de demi-dieux 
parce qu'on a décidé que la photo, 
c'était magique. Mais il n'y à rien 
de plus facile. L'époque de Blow 
Up esr révolue, on ne biuffe plus 
personne. On buie sur les moyens 
dont on dispose. Le matériel n'eva- 
lue pas. Alors la différence se fait 
au cœur, à la générosité Les nou- 
veaux phOIOgraphes en Su dé- 
pourvus, sauf PXceplion. À trente- 
guerre ans, je ne peux plus avoir la 


toi l'hlus beau, l'plus fort »: 

« bien joué », avec s ron oiseau 
dollar haut perché». Entre ies 
deux, « l'Europe, elle a l'air fine ». 


Décidément plus convaincant 
en disque que sur scène, Renaud 
assène. sa propre version du 
Déserteur (le Monde du 5 novem- 
bre) : <J'sersi jamais soldar, 
j'aime pas les bruits de bottes. » 
Seulement, la nostalgie a pris la 
tangente. Si Johnny Hallyday 
(Mes saize ans} et Alain Souchon 
(Lennon valse kaput) sont mélan- 


. coliques, Renaud prévient qu'il 


est en Ardèche quand la France le 
recherche. Sa lettre au Président 
n'a ren d'une supplique : «e Ce 
bouffer, on fumera un pétard at 
Of DOLITA CAUSES. » 

Ainsi, on va se défendre avec 
les moyens du bord : la musique, 
et Surtout l'amour. Le secret de 
Souchon : 

« Dans mon cœur à l'intérieur 

J'ai quelque chose d'efficace 

Comme un ballet d'essuie- 


Une gomme qu'efface 

Toutes les angoisses 

Bill Billy m'aime 

Coup de veine 

Moi, Bill Billy, je l'aime aussi. 

H y a les enfants, enfin. L'un et 


| l'autre ont des scénarios diffe- 


rents pour se raconter en disant : 
« je »; mais Souchon et Renaud 
ont les paroles les plus tendres 
pour chanter l'un « {es papas des 
bébés sont nuis », et l'autre, 
< elles me font merrer Ses Idées 
loufoques, depuis qu'elle est en 
cloque », outre qu'il est amour- 
reux de sa fille (Morgane de toi}. 
La leçon de Renaud ? « Avant 
que le monde devienne un grand 
cimetière, faut profiter un peu du 
vent qu'on à dans le dos. » 


CLAIRE DEVARRIEUX. 





fraicheur et l'énergie d'un D'pe qui. 
en a vingt. Du coup ma phoro date. 

J'essaie d'épurer mais ce manque 
de courage, c'est un peu frimeur. 
pas très « la vie ». Cartier-Bresson, 
c'est la vie, une manière de faire du 
reportage. C'est là. Moi, je fais du 
studio, c'est déjà faux au départ, 
de l'esbroufe mème si ça peut être 
beau. - La photo, il la garde au 
même titre qu'il peut faire de la vi- 
déo, du cinéma. ou de la musique. 

À Londres, ‘ean-Bapliste Mon- 
dino a enregistré un +45 tours qu'il a 
produis, interprété, et dont il a si- 
gné texte et musique (2). Un rap 
{la Danse des mots} qui joue 
comme il parle, sur les mots, le ver- 
lan. « Le verlan, dit-il. est pour la 
France ce qu'est le bérer et la ba- 
guelte : un patrimoine. » Chris 
Biackwetl (le P.-D, G. de 14 firme 
anglaise Island} à signé le disque et 
Jui 2 confié la création d’un label 
{(Zouave) destiné à produire des 
jeunes talents français avec l'idée 
de lier la musique à l'image. 

ReEunir des musiciens. des pein- 
tres, des réalisateurs, des illustra- 
teurs, des photographes en une es- 
pèce d'atelier. travailler à l'anglaise 
en vendant un esprit d équipe, une 
démarche plutôt qu'un individu, 
c'est ce que propose Jean-Baptiste 
Mondino. « Je serai. explique-t-il, 
un intermédiaire. C'est ce qui mûn- 
que en France : des direrteurs ar- 
tistiques qui Ont un peu de Connars- 
sances iéchniques pour encadrer, 
dider ceux qui débutenr à S'expri- 
mer. » Pour Mondino, la créativité 
aujourd’hui se fair dans les groupe- 
ments de gens (ij cite les Musul- 
mans fumants, Bazooka, Pierre et 
Gilles, En Avant comme avant). 
« J'aime le cinéma pour ça, admet- 
. La phoio est un ego-trip. Les 
réalisateurs vieillissent bien, les 
photographes mal. Ils deviennen: 
tous caraciériels. capricieux. * 


A. W. 


à 


(1) Aflichiste de cinéma. . 
{) La Dense des mors, Phonogram 
8147901. 
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CINÉMA 
A la- poursuite 


” de l'étoile 


d'Ermanno Olmi 


Une parabole superbe pour la 
Fate cu coodraitt les 
nr 
Roi Un un gamin malin, 
pop me 
Po Do men nes personnel 


sur la for. 
ET AUSSI: ses (vrai 





(Cendrillon à Budapest). Les Cœurs 
de Michael Radiford (un 

amour en Ecosse). b de 

Tony Gatlif (la bohème). Vire la 

sociale, de Gérard M (boa- 

jour Philippine) 

THÉATRE 

Par les villages 


à Chaillot 


à tour et ensemble, ils fouillent les 
refusent le néant et a 


guerre, témoign 
vie. Patiemment, , ils prenne 
temps ‘de sr Ps faire cendre: ie 


disent des choses concrètes, farni- 
lières, touchables, très actuelles. 
Dans des très beaux décors de 
Roberto Plate, Peter Handke, par la 
précision et la chaleur a son 
rgrrés fait vivre les mésententes, 


face à l'inégalité hurlante, et il fait 


ip à La n'a 
de ne 


“NAN La Dévotion à la 


a per Daniel Mesguich, à 


(parodie- 


aus eoé cales sé 
Hénelc) Titus Andronicus, au 


Théâtre ru des sang et délires). 
Le Plus Heureux De 
tille (rire en musi Avron Big- 
pen 
050 dans le 

de le dsl au 
Rond-Point (Marcel hal se 


met daus la peau de Marcel Jou- 
bandeau : fantastique). 





de ce temps 


sat dirait que la musique 
pee est mal aimée ? 
et Metz, autre 
Hnel à 8 « Reconnais- 
node cote modes 
présente à f'auditorium de 
R.T.B.F. un NP ais 
centré sur F 
ESS *» 
œuvres a Penderecki, Halffter, 
Maderna, Crisey, Dufourt, Nono, 
1ves et Varèse (du 2 au 10). 

A Pabrpse nr un bon 
weck-end de musi ce tem 
avec FOrchestre Cluses F4 
créations de Xénakis et Dole 


+ 2): des œuvres de Clozier, 
Barrière et Katzer, ke 


le 3. à 17 ü), de 
À. us ms Le Ç Dufaut, pen sh 
ere ri (le 4, à 17 h). (Rens. : 
(38) 62-51-04). 
À Paris enfin, Gilbert diri- 
gera des œuvres de Maderna, 


75003 PARIS. Tél. 271-82-20 
Jeudi 1e" décembre 1983 à 20 h 30 


Présentesion das lettres médtee du comte 
C.G, Tessia per Gunner von Proscinwitz, 
à l'occasion de ls paration de cet cuwrage, 
Érarés éère 
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58. rue de Richelieu 2°-261.42 283 


STENDHAL 


ET L'EUROPE 
Tous les jours de 12 à 18 h 
28 OCTOBRE — 29 JANVIER 








L se G. Barreau 
ir ner pr 


les œuvres de Decoust ect Xénalis 
données à Orléans (T.M.P.- 
Châtele, le 4, à 18 ar 
Quaruor jouera 
Zen et Berg dans le cycle du 
Festival d'automne {Th. des Aman- 
diers, à Nanterre, le 7). 

ET AUSSI : Marionnettes de 
Salzbou (Th. du Ranelagh. 

hi décembre), Ch. W Wells, 

PU a ne le is }s 

1e Gavcau, le 3, à 
B. Janis un telet, le 5); 
dir. T. Pinnock 


Concert, 
d'art sacré, Saint- 
-l'Auxerrois, le 5); Qua- 
tuor Orlando (Th. de la du 6 


au 10, à 18 h 30); R. Puyana 

(Ancien Conservatoire, Îe 6) ; 

Jubilé H. CITES (Champs- 
: Acis et Galatée, de 


Élysées, le 
Haendel, HA le Deller Consort 





les 6 B. 
rs Cara pe-Ely ED: 
Haydn, Dutilleux, ; 

l'Orchestre de Paris, dir. Z) 
(Pleyel. les 7 et 8). 
DANSE 

Soirées contemporaines 


à l'Opéra-Comique 


nee 


er, mois de décembre sous le signe de 
une vieille femme du village... Tour . 


Corniqué, modern dance. À l'Opéra- 
trois programmes. Le 
bn intervenir le ballet de 
de a dan 
1m un ancien dan- 
seur de ia com ie Graham 
(musique de Morton nn . 
Black and Blue de Louis Falco (£ 
mation José Limon, musique Nile- 
son et Newman). Le Groupe de 
recherche (G.R.C.O.P.) crée 
Inlets II Merce 
. Le sur une m ee 
gen Re Rd 
dr a Street, de Karole 


mes AUSSI : 
Théâtre de la Ville (pour Île Festival 
d'automne, une création «post 
modern »}). Créations à Lyon 
{Luminercence, de Nils 
Koan, de Grey Veredon, et la Table 
verte, de Kurt Joos). Grande mai- 
son, de Dominique Bagouet à 
l'Opéra de Mon (une choré- 
Es: à l'identité des 


EXPOSITIONS 
Les artistes 
décorateurs 
au Grand Palais 


Le Salon des artistes décorateurs 

tente d'apparaître comme une 

manifestation Où la créa- 

ton t l'industrie et 

vo Ben C'est sa Sri ee 

bien tra 

ee so bin à oi 

tectes d'intérieurs n'avait atteint 
l'ampleur de cette année 1963. 





l'exportation, C'est t une 
aie de vi ing due 
tenir a invité 

à aménager les sicos à apparte- 
ments présidentiels. Une partie de 
ces meubles est exposée au Grand 
Palais, où l'on pourra gt or 


ment une participation 
faisant écho à la RL D de 
Milan du meuble et du design. 





5, ruse Saint-Jean - 66000 PERPIGNAN 
CÉRAMIQUES - SCULPTURES 


LAMPES - TABLES LAOUÉES 


JRemise 10 % sur. commande 
(68) 34-85-93 





Lucinda -Childs au. 


EXPOSITIONS . 


… : 


Centre Pompidou 
pren tamarios tbooiques : 


2777-11-12 
Sauf mardi, de 12h2à 22 h: sam et dim. 

d 10 h à 22 EL Entrée fibre fe dimanche et 

ls mercredi. 


RICHARD SERRA. Jusqu'au 2 janvier. 
PP ml on dr Jardin des Tulleries, 
entrée place de is Concorde, Jusqu'an 


jsavier. 
FRANÇOIS ROUAN. Jusqu'au 2 jan 


BOULES, de Pierre 

Anärès. des enfants. Sauf dim et 

mardi, de 14 h à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 14 janvier. 

PD'ALICE. Br 


5 décembre. 


Winston- 
Sauf land de 10 à 


Grand Palais (voir ci-dessns). jp 
melé : 19 F ; samedi : 13 FE (gratuit Je 9 jan- 
vier). Jusqu'au L3 

JNLW. 1773-1851. Grand 
Palais, entrée avenue du Général- 
Eisenhower { °15F: 
le samedi : 12 F (gratuite le 15 décembre). 
Jusqu'au 16 jauvier 

SALON DES DÉCORA- 
TEURS : Habiter c'est vivre. 


DONATION J.-H. gg ici 
Femmes de mes autrefois et 


4 


haut. Grand i Palais, ne 
Churchill (256-37-1 ne Sauf lundi et 
mardi, de 12 h à 19 à Entrée : 8 
Jusqu'au 15 janvier 1984. 

D'UN Re CONTINENT : 
"AUSTRALIE, et Je réel. ARC an 


: 


11, sveane de Préiéent Win C2 
Sauf hdi, de 10 b à 17 h 40 
décembre. 


ARC au 


LE PRINCE TERRE D'ISLAM. 
CHAPITEAUX ROMANS. NOU- 
VELLES Palais de To- 


Set m du Président-Wilson hi rs 
San mad, de 98 6 à 1 15. 
RDF gels 


L'EXPO DES Mines à 


nou 

Musée des arts décoratifs, 107 

voli (260-32-14). Sauf mardi, de 13bà 
19h; sam. et dim, de 11 h à 18 h. Jusqu'au 
12 d£cembre. 


TADANORI YOEDO. ‘an 16 j 
vier. mg 
Affiches de la collection Paul 
Jung 11 décembre, Moss de Le Pub 
rue de Paradis (246-1309). Sauf 


L'ART CELTIQUE EN GAULE, Cot- 
lections des musées de province. Musée du 


19, rue de Vaugirard (234 
RSS euNbeNTt DE 


WE. 
#0 ANS DE PORTRAITS. Nouvelles 
sailes du musée Hébert, 85, rue du 
Cherche-Midi (222-23-82). Sauf merdi, de 
14 b à 18 i. Entrée : 6 F (gratuite le mes- 


SAINT-SÉBASTIEN. Rituels 
Eralaires. 6. aveme du Maharma Gandhi, 


boss de Sauf 
Daioreenes À 
3 F. tuite le 12 ht Jusqu’ au 


ANS née SE ren 07 Fin 


cbr joe 12kà18h 


FE MASSE U. Ath 1 


janvier. 

À LA RECHERCHE DE FRANZ 
KAFKA. Musée d'art juif, 42, sue des 
Seules. Seuf ven. et same, de 15h à 18h 

décembre. 


Moatmartre, 12, rue Corot (606-61-11). 
De 14 h 30 à 17 h 30: dim de Li b à 
17 b 30. Jusqu'au 31 janvier. 


la marine, palais de 
Chaillt (5533-31-70). Sen mar de 16 h 
à18h De 2 décembre au 27 


POUPÉE JOUET, POUPÉE, RE. RE- 
FLET. Mus£e de l’homme, 
lot (5537 Sauf i de AE 45 À 


7 LS Entré: 12 F. Jusqu'au 31 janvier. 
L'ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
bogievard 


herbe. Jardin 
des Sablons (747-47-66). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 


Centres culturels 


CHICAGO. 150 ans d'erchkitectare 
1833-1983 : Frank Lioys et et l'école des 
nn la Seita, 12. rue 
5355-91-50). J jh cm 
= Ecole nati su 
beaux-arts, 14, rec Sonsparte 
‘an 18 décembre, — Tendances. Insti- 
6, rue de Tour- 


39-47). Jusqu'an 15 janvier. 
ce) ET PATRICK POIRIER : 


& mytbolngi. Capa de 
Salréniere, 4 de l'Hôpital 
Saut mods, de 12h à 20h Enue : 10F, 

5 décembre. 


Jusqu'au 
ART nee à canine 


ER Lt 12hà Bas CR90SS 0 dé. 


PAUL Re 


(271460). Sauf dé. à Lt SRE a 


05 Jon 31 décembre 
se art DE LEYDE Grarures de À 
collection Frits Lagt. — WILLEM V. 


ALTHURS. Tableaux, Iostitut dns, 
121, rue de Lille (705-85-99). TEE 


de 13 h à 19 hb Entrée 
22 décembre. 

GUSTAV BOLIN. Peintures — 

HAKE. Centre cultu- 


rel suédois, 11, rue (271-82-2). 
LL 12 à à 18 h; sax et dim, de 14 h à 
b. Jusqu'au 26 décembre. 
PRO NUL Le mi à 
palais Leon Monstanari. Umon des ban- 
à Paris, 22, boulevard Maicsberbes 
4151-61-50). Sauf dim. de 10 h à 17 b; 


ven, sun. êt mar, jusqu'à 20 h Du 2 au 


ENFANTS DU PASSE Le Loue 
iquaires, 2, place du 
Sp É TES 
15E. ps | 
Salons de 


1903-1989, 

pee Cris AM 199, RSS 

Martin (29 99-17). et hmdi, de 

REA LSE jusqu u 31 1 décembre. 

ART DE L'ATELIER - ART DE LA 
EN Ecole 


een 11, quai 
P80 34.57). Sauf mardi, de 302 20h 


a 
Ministère des droits de os 
ne a rs NS 300 
19 Jusqu'au 20 décembre, 
Aunstasi, Marégiano, 
re © American Center. 
321-42-20). Sanf 
de de DRASS sam. de 12hà417E 
Jusqu'au 14 janvier. 
DRUILLET. Honoré 83 Mecanorme 
Graphic Center, des Mathurins 
(483-92-66). Sauf dim. et sam. de 11 k à 
18 b ; sam, de I4hà 18h 
vier (fermé du du 22 décembre au nt 


(297 
b. Entrée : 


9, rue 
C. Les Hauts de 


Belleville, 43, rue du Borrége (3264-68-13). 
De 15 h à 21 me GR à 18 Le 
Jusqu'au 21 décembre. 


de Paris, 106, Penn C6 505) 
D 1503 198 Jusqu'en à déceubre, ° 


Saint-Paul 
à 19 L. Jusqu'au 31 décembre. 
ROBERT WILSON. Dessins pour 
«The Ci wars >.Pavillion des arts, 101, 
rue Rambntezn (233.8 2-50). Sauf lundi de 
10 h à 17 h 30. Jusqu'au 1] décembre. 
WAGNER ET LA FRANCE. Théitre 


national de l'Opére (266-50-22). Entrée 
de l'Opéra. De 11 k à 17 . Entrée: 


LS Jnaqu'in 26 janvier. 

ANDRÉ on ET LE THÉATRE. 

Théâtre du Rond-Pomt, avesue Frankiin- 

DR .« Jusqu'au 30 décem- 
DREYER. Maison du Dane- 


ue 
12H19 ce A dam de INT ISE Env 


ET EA sé la tour Mont- 
De 190 à à 22 b Entrée : 19 FE. 

Vosqu'eu 13 janvier. 

Galeries 


MODERNES. Galerie D. Malicgne, 
26, avenue re (266-60-33). 
Jusqu'au 17 décembre. 


FON- 
CHAIN. Galerie rue de la 
Vraie (00). Jusqu'en” 10 décem- 


AUTOUR DU NOIR. Pierres, peintres, 
Enéoqund (42710). Maquin 1 6- 
cembre. : | 


D Anton 9 Man _ (256 
, AVEDLE 
32-40). Faqu'au 31 décembre. — 
PETITS FORMATS : Gatros, 
des 
14 me de Se (329-50-75). Jusqu'au 
14 janvier. 
L'ANIMAL DANS. L'ART JAPO- 
NAIS, XVE.XIEX: siècles. Galerie JOstier, 
SR ne (8832-28-57). Jusqu'au 


vures. Galerie M. 
ET gens (577-93-79). Juan 10 | 
NAQCACHE, Traces 3 Galerie 
Lescot, 153, rue Saint-Martin (887.81-71). 
décembre. 


LE MONDE LED 'TAKLDS 


TEL PEINTRE. QUELS MAÏTERES ? 
Galerie ABCD, 30, rue de Lisboune (563 
25-42). Jusqu'au 28 janvier 

HERVE BOURDIN/JEAN- 
Pr Le 


vai de Mentebello (354 
Fe Fe 17 De 

= rasntes. 
ie Maeght Lelong, 13, 14, ruc de Té- 

héran (563-13-19). Jusqu'an 135 janvier. 

ET PLI SELON PLL Gs- 
terie, 30, rue Rambuicau (278-41-07). 
_—— ARDES DE SABRE JAPO- 
" R. Burs- 


woy, 12, rue Le Regrattier (2354-67-36). 
Jusqu'au 17 décembre. 

ment juif Hé de ll, me 
vemncnt on UT de 
RD D Pasqu ou 11 décembre. 


DESSINS ES 
| Füaker, 25, res de Fowrnon 


etc. Galerie K. 
(3251873). SNS Eu janvier 
AMADO. 


JEAN 
Galerie J. Bucher, 53, rue de Seine (326- 
DD. Jens bee, 


pa pue , rue, Quiscs ont mpoix TT -38 87). 
* BALTHUS. Peintures. Gaïteric 
EL Gomès, 6, rue du Cirque (225-42-49). 

Jusqu'an 21 janvier. 

C. Corre, id, rue 


Guénégaud ES T6N. Jusqu'à fin dé- 
ei . 


032). guet 1, cree Ms “pb 


BRETÉCHER. Dessiss pré- 
pour « Le destin de Pe 
Erval, 16, rue de seine (354- 

décembre. 


F4). Suqu'en 10 
dr Di et Gale- 
Ar 1 ce me del Beaux-Arts 
MI50 ). Jusqu'au 17 décembre, 
MICHEL CANTELOUR. Galerie 
Det L 19, rue Mazarine(326-25-35). 
Jasqu’an 17 décembre. ‘ 

CAPPIELLO, 1875-1942. Originaux et 
inédits. Île des arts, 66, rue Saint- 
Louis-en-l'Isle (326-02-01). Jusqu'au 
15 janvier. 

ALAN RS Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (277- 
63-60). Jusqu'au 24 décembre. 


ALEXANDRE DELAY. Galeris Suad- 
ler, 51, roc de Seine (3226-91-10). Jusqu'au 
J4 janvier. 

or 
Crousel-Hussenot, 
TRE Jusqu'au 22 décembre. 


JACQUES GAUTIER. 
peries. 46, rue Jacob (260-84-33). Du 2 dé. 
cembre au 31 janvier. 

OCTAVE GUILLONNET. Les 


reflets 
du né 
Jusqu'as 10 de ais 


L'Eù Sévigné, 14, de Sérigné (77 
r tue pe 
74-59). Jusqu'au 17 décembre. 

FRANK HORVAT. Arbres. La cham- 
bre cinire, 14, rue Samt-Sulpice (634- 
ÉRANÇOES JEUNE, Pe 


cate L, Gervis, l4, rue JOUVET. See 
444180). 


KRETZ. Galerie À. Pinçon, 
Sérigné (72890). Ju 
15 décembre 5 agi 


LAMY, Peintures. Galeries V. 
41, rue Mazarine (3254-71-91). re 
17 décembre. 


nn PES IS 
Messine : 


1, avemue de 
EE Fonuin 1 16 décembre, 
CHRISTIAN LEGENDRE. 


ee era 


COUMELLEC. 
Y. osier $,. rue du Grenier- 
Saint-Lazare (271-09-33). 


LOUTTRE B. Pays-sages. Galerie 

E. Boulakis, 20, Bonaparte (326- 

56-79). Jusqu'au 14 janvier. ; 
MAN . os ge de mon affection, 

(623 04-38). Jusqu'au 9} jar 7 
MARISCAL. 33, rue 

Saint-Antoine (233-36-56). Fesqu'eu 


Jusqu'au 22 


M een 
46, rue de l’Université (296-69-57) 
Jusqu'au 17 décembre, 


ANNE-MARIE PECHEUR, Le Dessin, 
2, rue Guéotnné (6337-04-66): Tuiqu'aë 


ALAIN PONCELET. Dessins et 
vures Galerie Tendances, 105, rue 
= (278-61-79). Jusqu'au 31 décem- 


mond, 3, rue des Saïmts-Pères (260-74-77). 
Jusqu'au 20 décembre. 

RENE RIMBERT. Galerie D. Vierny, 
36, rue Jacob (266-23-18)- Jusqu'au 
25 janvier. | | 

L. Pnale 25 15, rue de Seine (326- 
rie 
94-32). Jusqu'au 21 


ROMATHIER. Galerie E. de Causans, 
de Seane 
Cf (326-54-43). Jusqu'au 


PETER SAUL P. 
Regarde our l'Amérique 


Ja GTA es 


Drouuxat, $2, rue du Faubour 
Saiïnt-Honoré (265-79:45). Jusqu'au 6 dé- 


.&. Blondel, 

66-67). jusqu: ù lé janvier. 

No. ÉENGER. dalecie 
Guiol, roc de Poitou 1-60-06) 

Josqu'au 31 janvier. V 


THÉODORE STRAWINSKY. Pastels. 
ne res Saint- 


Fngu'an 10 


15 


BRUNO SCHMELTZ. Galerie 
À GT: ben 


Cr 


Sulpice (633-76-58). Jorqu'en 17 décem- 


ACHILLE TOSL B.N.P.. 18, boulevard 
me (24#-31-88). Jusqu'an 22 décem- 


En région parisienne .. 

: F. Festf- 
val du ien de société. Centre culturel, 
rue de la Belle-Feuille (604-42-97). De 
10h à 21h; Din, de 10 à 12h Jquan 
20 décembre. . 
Lamsweerde. Œuvres eee 
cukmrel, rue Henri-Donard ). 
Sant dam. ct lundi, de 10bà 12h ei de 14 à 

décembre su 28 lanvier. 


Centre d culturelle, 
des Au (nn Du mercredi Lopes 
med de En  031.93-60). Jmnn'an 


Dibentre. 
CHOISY-LE-ROL Jardin : Alert, De- 
Théi- 


co Mémoires 
textiles. CAC Pablo-Nerada, 22, rue 


Marco Caen (COTE an. ne 
16 Là 19h. Jusqu'an 20 décembre 
vor — Mabson des arts, place Salvador. 
Allende ( ). Décembre, - 
RIDE RQ u ue  (302-33-44) 
Jusqu'au 17 décembre. 

Adun, 5x, Cardeau, 
et : 
ar a Musée mumicipal, 16, rue 


Josqu'auLls j janvier. = ‘ 
IVRY 


nand Léger, 89 bis, rue 

RL nes 2 déc 
Eplinée GRLETO] De 11 Fa ÿ e 
Fe 2 8 30 sq 1 sl dant 


MALAKOEF. Tabuchi 
sou Théâtre n 3 3, cendre Cd as 
11-Novembre (655-43-45 


palié Etsnoqe) 14368445). Sauf Dard à 
pin CS) ns 


13 à Jusqu'a 2 janvier. 

MONTGERON. À. Remgtsky. Misée 
de l'art russe i du 
Moulin de Senlis, Sam et dim., de 14 £a 
18 11 Jusqu'au 11 décembre. 

PONTOISE. Mompolses et balloss, 
1783-1983 — M PURE 


4, rue Lemercier (038-02-40) marë, 
Ib iZheæœ 4h à 18h Joue 


BREST. Architecture res 
rà- 


en 72 Musée municipal, 22, rue 
44-66-27). Jusqu'au 12 décembre. 


CAEN. 
NE Ceres nage Dr 
décembre. 


Teusions - Musé 
(SONO) lomaet 15 décantese _— Man 

_— Maison de 

e (48-44-92). Jusqu'au 30 décem- 

Félix Vallotion, œuvre 

et quelques dessins préparatoires. 

a dessin et de lestampe (23- 
08-13). Jusqu'au 11 décembre. 

Jean Cocteau magicieu 
du spectacle, Musée Borely, place Carthaïl- 
hoc EP Jusqu'en Février, — Toni 

Arcs, 61, Por Julien (42-1801). 


ques CA 1 da dre (01-37. 
mé À 7 Len Collège (61 11). 


"Jusqu'au 31 décem 


ÉAINTETDRNNE, Puy Ré. Dé 
rames. — Maison de 
nn ts 


68-73). Jusqu'au 2 ; 
architecture. Préfi 


Muséc d'art moderne 
(80:57:30). Jüsqu'au 27 





tourangenn TS Musée des 
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E Zafa Rostad. Musée de 
sur étoffes, 3, rue des Bonnes- HE 
La, PS PR Me ee 2 nt 
31 décunbre ( ). Jusqu Rd | di 1 Dgiée . ee U—. 
NANTES. Les i Ch5- MEET : SR 
tcan des Dunes de Bretagne (et autres . Sn ! 
lieux}. Renseignements au 47-18-15. de PEUR din + =: 
- Jusqu'au 31 décembre. — # è p A 
Galerie gence, 18, . - is: — Lu 
rue Jean Jaurès (20-11-48). Jusqu'au 17 #2 PAR - 
décembre. ER nu à . re | 
NICE. Claude Vialiat. Galerie des Pon- = M ee. 
Chettes, 77, quai des Etats Unis (62- ‘+ . She MR LR 
2124). Jusqu'au 31 décembre. — Virien . | SRE 
quai des tan Unis (GZSRII Jusqu'en . AVR ce, 
_ Re En coms " 
Sainte-Croix, me Sn note de SU irc + nn tps TS 
07-53). ares en 19 décore. rehe Fer e.s GEr 
Catherine. Co Fr | 
lections de _— Musée de, 
puotagne, 20, quai (30-83-87). . * 
Made des Veau es, 20, au Een -, 
20, quai + 
gi Jusqu'au 18 décembre. Rs 
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M ce. ou a ” 
SérnL Otte )- Jusqu'au 23 décem- ee 
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Les CORCErts 

g* pat D b : J.-P, 

Sale Can 20 Emme de Pc 
(Petit, Bach, Fate. 


Vasiétés, 15 h : CL Bolling 
JEUDI 1° 
Salle Gavens, 20 h 30 : Baroque Strings de 
Purcell, Bach). 
Saïe nn 
ven, Scarlarti, Brahms). _r 
Sale Rossini, 20 h 45: Triptyque (Des- 
IEnstitor des - Aveugles, 


Bach). 
Saîle 20 
NOR b30: X Pervychine, 


Carnavalet, 20h45: Ch Wels, 


no re (Blow, Lawes, 
American Center, 21 h : J. Adams 


CC. de le ROZ 30 ù 
: Quator 


ood... 
American Center, 21h: C. Santos, C. Ge- 


labert. | 
Musée Guimet, 20 h 30 : Haripratad Chau- 
ras 


“ET DES SPECTACLES 


SAMEDI 3 
Crypte Ste-Agnès, 20 h 30 : voi 
FIAP, 20 b 30 : À. Ménc DS. Darty 


een il: Ch Pamscos (Moœnt, 
Radio-F Graod Auditorium, 
* 26h 30: Nouvel philbermoni- 

rs Amy (Mederna, Schoen- 
Eglise Saint-Merri 21: : G. et Ch Andrs- 


—)- 
{Sas Capa T° Ensemble M. Zarev 
CHayda, * CHE 


ï. DO (Brabms, 


, Liszz.…).. 
American Center, 21 h:voirle 2 
16h 30: M-Ti. Mr 
Chaux (Bach, Gulain). 


Sale Gare, 17h: 
Rachmani à 


Ré. 

Église Salnt-Merril, 16h: Orchestre du 
Conservatoire du X° arr. dir. : M Guil- 
nest (Vivaldi, Bach). 

Ps CT Re Or- 


G “hr de Ernea Padalut, dr 
Saint-Louis Invalides, 17h: 
P. Cogen (Bach, Vierne, Dupré...). 


Salle Certot, 17 h : 'H. Haim (Scariart 
Chopin, Schubert). 


turn ds Blues” 17b: M. Leclerc 
(Bach, Beethoven, Liazr .),. 

Église Saint-Thomss d'Aquin, 17h 30: 
A. Bedois 


{Couperin, Vierne, 

Théâtre du Rend-Poimt, 11 h: D. Ge- 
ringas, T. Schatz u- 
Tann, } 


LUNDI S 
_E Gaveau, 20 h 30: v — Julliard : 
Radio-France, 


Grande : Audktorime, 
20h30: P. Tortelier, M. de La Pau 
Schubert, 


É  Dnne Ve 
TAYO inasterz, 
lobes). : 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles . 


& LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-26-20 + 


(de 11 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


LES SCULPTURES CYBERNETIQUES DE 


TSAI 


VERNISSAGE JEUDI ges nr 19 H 


GALERIE DENISE RENÉ, 196. BD ST-GERMAIN PARIS. 












d'une enveloppe 
non timbres à vos nom et adresse. 


{=] Ravez La mention inriie 


E Eu tiee ” | informatique LS ee votre Eau Ed 


COLINE 


Li ee Love Ai Male à Le His dE roe 
| du fäm de ABan ARKUSH 


avec Malcom MAG DOWELL. Allen GODRWITZ, Daiilel STERN. 
Gsñ EDWARDS, Lou REED 


sus NEl SPARKS. RAMONES, Lou REED, FEAR, Bille HENDERSON, 
Lori EASTSIDE ot NADA. 


Le mardi 6 décembre 1983 à 22 h 15 
j BERLITZ 


au cinéma , 
31, boulevard des itsñens, 75002 Paris 
Pour en savoir plus sur GET CRAZY, écoutez Jeff et Rocky 
Tous les jours de 16hà 19hæœur : | 


Kaz7 


envoyées au fur et à mesure de la réception. des 
dans la mesure des places disponibles 


A: retourner su € MONDE » = J.-F. Cauvreur 
- 75427 Paris Cédex 09 
5, ‘rue des italiens - lante 









































































Lacernaire, 21 h : Voir le 5. 

Temple des Bllettes, 21 h: Chœurs M.-R. 
Delalande et Chanieclair. Orchestre de 
Chambre Ad Artem de Paris, dir. : 
D, Fanal , 

Th des Elysées, 20 h 30 : Orches- 
tre des POIL Pasdeloup, dir. : 


Brahms, Beethoven). 

Église a 20 b 30: Sobstes de 

l'Orchestre français d'Oratorio, dir. : 

J.-P. Lorc (Bach, Kaclin). 
Internationale des Arts, 21h: Th. 

Los 


Salle Gaveas, 20 b 30: “Ensemble orcbes- | 


Jazz, pop. rock, folk 


A DESAZET (271-44-10), les 30, 1. 2,3 
à21h:P. Meige . 

ATMOSPHÈRE  (249-74-30), les 30. 1e, 2 
et 3 à 20 b 30: P. Bebey. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (D. 
L.}, 2}b : Higelin 


, CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 


65-05), 21 h 30, le 30 : C. Luter ; les 1°. 

2, 3, 4, 5.6 : D. Doriz 
CENT-VINGT NUITS, le 30 à 20 h : Burt 
D re 


CHAPELLE LOMBARDS (357-- 

24-24) (D. L.). 2 h 30: Bess Babalu 
(den 3): 6: Dixie Band. 

DÉPOT-VENTE (624-33-33),21 h, le 1=: 
Hotche Blues : le 2 : Y. leed : le 3 : Philo- 
dendron de la Farce. 

D ETS NE ne 
Tstitu Tatatu : Kowald. 
H. Becker, G. bulle 8. ont: le 5 : 
Gang Renne 

nr E 1208-23-50). le 3008 23b: 


PARLE CAE. Dio. 


FORUM (297-5347), le 5 à 21 h : M. Rui, 
Cb. Escouce. 


G. KILLIANSTAVERN (3549661) 
Jeu. Ven., Sam. à 22 h 30, Dim. à 
21 b 30: Shamrock 

MANU MUSICALE (238-05-71), le 3 à 
20 b 30 : Aire. 

MELODY (329-60-73), mer. 
Wbne ; 23 


ART ODERNE 
61-27), Petit Auditorium. le Ie à 
20 b 30 : X. Cobo, F. Despres, Y. Tor- 
chinsky, YŸ. Tesler: le 5 à 20 h 30 : 
Jeanneav. 


FE. 
NEW MORNING na 21 b %&, 
- Jes:30, 1e, 2,3: Ra Arkestra ; le 6 : 
COS DER 
BLEUES (S89-16-73), le 3 à 


NOTES 
22 h: Barre Philips. 
ne . 1742-25-49), le 5 à° 20 het 
b 30 : Imdochine. 


Fe 


PALACE (246-10-87}, le 1” à 20 h : Belle 


+ RE 610; L. Alva, D. Mazroki 
‘PHEL'ONE (776-44-26), 22 b, les 1w, 2, 3 : 
G. Konket. 


*PEFIT JOURNAL (3526-28-59), 21 o: 


De nr none à 
azz ven. at 
ven+One ; san. : Dixie Lords : Ju : Alki- 
* gailor ‘Jazz Band, mar. 

S. Grapcli/M. 


 PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
Jean-Marie. 


B. Porcellil. Ph. Pelil, A. 
pr à 
PRE © ot era Arvanitas, 


SAVOY (271-86-88), 21 les 30. 1e,2,3: 

M-A. Martin. D. Borker, H. Labarriere, 

M. M: Pete: les 5, 6 : P. Gorsky, M De 

PE +3à 2h 30: 
Steve Lacy. 


SLOW CLUB (2337-84-30) me L). 
21h30:R. Franc (dern_ le 3); 
du 6 : CL Luier. 

SUNSET (261-46-60), (D. L.), 233 b : 

P, Blanchard, D. Bertran, H. La Lavandier, 

F Sion (ro : à partir du 6 : P- 
Louis Garcie, D. Bertam, D. Houck, 
D. Lelour. 

TWENTY ONE (260-40-51), (D). 21 h: 
Jazz nov stop. 

VIEILLE HERBE (321-3701), ks ler à 
21h:B. et M. Stokes. 


Les opéreltes 
(2582-25-15), 


mer, 14 h 30 : ven. 20 h 30 : sam. 14 h 30 


e. 20 h 30: dim 14h et 17 b 30 : 


FAmour à Tahiti 
TOURTOUR _ 
18 à 30 : sam 15 b: Un mari à 


| Le music-hall 


ALEIANCE (544-41-42}, 20 h 30 : Mass- 
mente (à partir dn 2). 

BOBINO (322-7 4-84} . s0ù, E.), 
20 b 45 ; de, 16 h: EL Tachan (éern. le 
4): (à partir du 6) : À Metayer. 

MANDAPA (5859-01-60), le 2à 
20 h 30 : Musique de 
Perse ; le 3à 21h: C Zareate: ke 6 à 
20 h 30 : Aru Amunysa. 

ESPACE CARDIN (266-17-81), (J., L.}, 
20 h 30 : Dim. 15 à : Junon et Avos. 

FORUM (297-5347), (D. L) 21 h: 

G. Chelon. 


ÉnCUEE (246-79-79) (D. soœur, L.), 
21 h: dim, 16 h 30 : G. Bedcs. 

LA BRUVÈRE (5874-76-99) (D. soir, L.). 
As 15h: Y. Dautre (à partir du 


MARIGNY (256-04-41) (L). 21 Re 
18 h, dim. 15h: Thierry 

OLYMPIA 252) D ni so, L-) 
20 h 30 dim. 17h: V. Sanson. 

PALAIS DES CONGRÈS (7558-14-94), 
les 30, 3,4à 14he117h30;:les 2e 6à 
18h 30 : Cl Goya. 

PALAIS DES GLACES (607-49.93) (D. 

soir, L.) 20 h 30, diro. 17 h: Pb. Avron 

SALLE CHOPIN PLEYEL (563-48-73) 

k 2 à 20 bh 30 : Rio de la Piats 


(8878249) (D.  L* 








STUDIO SERTRAND (783-6466). mar 
21h: t'aime. 

TANIÈRE (3137-74-39), les 30, 1, 2, 3 à 
20 b 45 : J. Moiziard, D. Adrien Roll. 
THÉATRE DE LA PLAINE (250-1565) 
{D. soir, L., Ma), 20 b 30; dim., 17 b: 

. Armason 


TROTTOIRS DE  BUENOS-AIRES 
(260-4431) (L), 19 h30 : L Riz: 
Carrasco, Perez ; .s. Rinaïldi {(dern. 
le 3) : ven. sam. 24h : M. Litwin 

Les festivals | 

* FESTIVAL D'AUTOMNE 
1296-12-27) | 


Théètre 
Théâtre de la Bastille {35742-18) (D. 


soir}. 21 à, Dim. 17 b : Les Blouses 


Théâtre de Paris (280-09-30). ru 


salle (D. soir, L.), 20 h 30, dim 15 h : 
Sortilèges. 
Théâtre du Rond-Potat (1256-70-50). les 2, 


3,564 20h30.k4à1Shet 20 b 30: 
Théâtre né. 


Nanterre, Théâtre des Amandiers (721- 
18-81). (D.} 20 h 30 : Tonio Krüger. 


Concerts 


Théâtre des Amandiers (721- 
18-81}, le 30 à 20 h 30 : P. Bryn-Julson, |‘ 


B. Carina, A. Ballista, J.-J. Kaotorow, 
F. Lodeou (Messiaen. Wecbern, Bou- 
lez...). 

Danse 


Théâtre de la ville (274-22-77), L8 h 30 : 
Lucinda Childs{dern. le 4). 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE 
(7237-40-84) 


Le Chesney, église Saint-Gerwsis (954. 


31-913, le 3 à 20 h 30 : Ensemble poly- 
phonique de Versailles (Bvrd, Philige, 


Tellis…) 

Bourg-la-Reine, église Saint-Gilles (663. 
76-96), le 6 à 21 h : English Concert, dir, 
T. Pinnock ( Haëndel, Boyce. Stankey..). 


FESTIVAL D'ART SACRÉ 
1277-19-90) 

Eplise Saint-Cermain-des-Prés, le 2 à 
20 h 30 : Chorale Vintoria d'Argenteuil, 
Ensemble instrumental B. Fonteny, dir. 
PE Hip (Tartini, Vivaldi, Albicss- 


ue Saint-Germala  l'Auxerroïs, |. 
20 h 30 : English Concert, dir. T. Pianoc 


(Haëndel, Albinoni. Bach...). 


Eglise Saint-Sérerin, 20 h 30 : ! Stockholms 


Gosskür, dir, Nilssou (Palestrina, 
Haydn, ne -). 


| EN [= CENTS 
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. GALERIE GUIOT 

GALERIE MARCEL BERNHEIM 

_ 18 avenue Matignon, Paris (&) « 266-65-84 


LEZSARDIERE 


24 a 


Le catalogue raisohné d'Albert Marquet 
par son neveu Jean-Ciaude MARTINET, va bientôt paraître 


L'auteur demande à route personne passédent unc œuvre de J'artiste 
de prendre contact avec M= Michèle PARET. 


FONDATION WILDENSTEIN 
140, Fauboure-Saïnt-Hanoré, 75008 Paris. tél, 5563-01-00. 












z LÉSFALONS DE LA ROSE-CROIX | 
-AMORC. +: NAIDITCH | 
1903-1980 


199, rue Saint-Marvin {3")- RS 
Tél. : 2271-99-17, du mardi au sarmedi. 14-19 heures 
16 novembre-3i décembre 


GALËRIE SUILLEROT 
Centenaire de 


 HAYDEN 


8, rue d'Argenson (8°) - 265-541-86. Jusqu'au 25 décembre { 


— RENOU | # ni POYET 
Tä. 359-35-95 — 164, Feubourg-Saint-Honoré, Paris (8*) 


HENRI GUILLOT 


 Aquarelles et dessins 
= aovesmbre - 24 décembre 


| AL LATE MONFPARNASSE : 


UNE VRAIE LIBRAIRIE 
MUSICALE. 


e Variétés : Françaines, . 
#Fhamm 


-iMemMutoriles, fOck. fix ME blue. filer 
e Classique : Repertuire. she. 
La passion de la musique. 
135-139, rve de. Rennes, 75006 Paris — Tél. 544.38.66. Parking à proximité. 
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de JEAN-MICHEL RABEUX 








du 24 novembre au 17 décembre 









PETIT THÉATRE 
CENTRE CULTUREL CERGY 
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m+ COLONIE PÉNITENTIAIRE 


le lerre théâtre 


22. rue du Chevaleret (1%) Æ 558.55 


LA COLONIE PÉNITENTIAIRE 


NN IZ 


cn 
as 
VII 


r- + 
SSII S 


SN 








A 





CONCERT 
VENDRE 2 DÉCEMBRE, à 20 h 30 
WILSON /McALLISTER 
Enitaristes 


Œuvres de Caruifi. Bach, P. Pari, 
G.Santorsois, Debussy, 
de Fals. 


CENTRE CULTUREL CANADIEN 


6, rue de Constantine (7. 6561-35-73 
Métro inveñides- Entrse libre 


: PETER PAR LES 
CHAI HANDKE VILLAGES 


« …Fond PAYA à rékrasi sa mEse 61 SCÈNE.. 3 
Jean-Marc STICKER 


« …Ercallents acaprsnon.. 3 
Jean LESRUN (Le Croix} 


€ -Fantf PAYA à ban COM | OrReEL. » 











Mise en scène de Claude Régy + Création 


L— j 
TH - Grand Théâtre 
NATIO N À L'Dimonche à 16 h. 


| GC) MAISON DES ARTS/CRETEIL 


LA & ELESTINE 


z d'ernaade 

€ AO0pas 

pe Mise en scène de Petrika Ionesco 
Lar-frialu. rh 


Recmpaen Pros ones, FRA Manon 2e Arts 2 Cntel Minesson dd di C'ulturr 


727 8115 





18 novembre/ 
10 décembre 


899.90.50 









PETIT MONTPARNASSE 


LOCATION : 320.89.90 















EATRE 5e 24 novembre au 23 décembre à 18h 30. 


Les films erarqués (*} sont iuterdits anx 
mois de treize aps, (°") aux moins de dix- 
host ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT 1704-24-24) 
MERCREDI 30 NOVEMBRE 
CS 

S. Connery prin- 
temps pour Marnie, de A. Hichcock ; 21 h, 
Cavalcade, de F, Lloyd. 
JEUDI 1= DÉCEMBRE 
15 kb. là Fille Elisa, de R. Richebe : 19 b, 
les Faubourgs de New-York, de R Walsh ; 
ive du Festival des trois conts- 
no : 21 k, Aogela Marcado, de 
VENDREDI 2 DÉCEMBRE 
15 h. À tout cœur, de H Roussel : 
du Festival des trois cont- 
vents : 19 k, Oridathu Oru Phayalvaan, de 
P. Padmarajan : 21 bh, Dibalik Kelambu, de 
T. Karya. 
SAMEDI 3 DÉCEMBRE 
des : one Lecouvreur, de 


es ci k Luk E-San de 
V. Kounavudhi: 21 h, le Talisman, de 
E. J. Zhong. 


DIMANCHE 4 DÉCEMBRE 
5 h, Barry. de R. Potier ; 17 k. le Ciel 
de li, de L RG : Rétrospective du Festival 
des crois continents : Der Man, de 
$. Goren : 21 b. Sargento Gerulio, de 
H. Pennz. 
LUNDI 5 DÉCEMBRE 
Reliche. 
MARDI 6 DÉCEMBRE 
LS b. la Batarde, de J, Daroy ; 19 b, Its a 
nice lady. de G. Couram : En 
de auteur : 21 b. la Trace, de B. Fa 


BEAUEOURG (2778-35-57) 


MERCREDI 30 NOVEMBRE 
IS b. les Mille et une nuits, de M. Bava 
et H. Levin ; 17 b, Le Belle du Pacifique, de 
C. Berubardt : Panorama du cinéma itA- 
lien : nr Manuscrit trouvé à Saragosse, 
de W. 


JEUDI 1e DÉCEMBRE 
15 h. Ia Revanche d'Ali Baba, de 
W. Jason: 
D. O'Kecfe: Panorama du cinéma polo- 
œais : 19 b, le Prof2ne, de K. Kieslowski 
VENDREDI 2 DÉCEMBRE 
15 b, le Fils de Sindbad, de T. Tetzlaff ; 
RE RE EL Negu- 
lesco : Panurama du cmèma polonais : 19 h, 
Salto, deT . Kopwicki 
SAMEDI 5 DÉCEMBRE 
15 b, l'Aigle rouge de Bagdad, de L Lan- 
ders ; LE" Made in U.S.A., de J.- 
du cinéma 


L. Godard ; Panorams polonais : 
19 h, la Vallée d'Issa, de T. Konwicki : 
21 b, Iuminarion, de K. Zanussi 
DIMANCHE 4 DÉCEMBRE 
15 h, Les Aveniures de Hadji Baba, de 
Don Weis : 17 h, Hello Sister, Ye Ë. Von 
Suroheim ; Panorama du cinéma polonais : 
19 à, Spirale, de K. Zanussi ; 21 b, ls 
aimaïent la vie, de A. Wajda. 
LUNDI 5 DÉCEMBRE 
15 h, Harem Girl, de E. Bernis; 17 b, 


01-59) : Mona Pathé, 14: 
(3260-13-06) ; , G.C Convention, 
(8268-20-64) ; os 18 a 
AU NOM DE TOUS LES MIENS ({( 
Forum Ie (297-53-74} ;: Rex. 2 (236. 


Normandie. ge 1359-41-18) : 

Opéra 9° (742-56-31) ;: Paramount Mont- 
parnasse, 14° (329-90-10) : Pathé Clichy, 
18° ($522-44-01). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., v.0.) : Muarbeuf, 8 (225- 
18-45) : (v-5.) : Capri, 2 (5085-11-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap. 
v.0.) : Gaumont Halles, 1*" (297-49-70) : 
Hautefeuilke, 6" (633-79-381 ; Colisée, & 
{359-29-46) ; Parmassiens. id (329- 
83-11}: (v.f.) : Impérial, 2 (742- 
72-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
CH. sp.), 14 (321-41-01). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr) : 
Arcades, 2: (233-54-58). 

CARMEN (Esp. vo} : OM Ex- 

press, 1” (233-42-26 : Quintette, 5 

(633-79-38) : Etnés Lincoln, Lincoln, & (359- 

36-14) ; Parnassiens, 14" 203019) 


CHALEUR POUSSIÈRE (Ang. 
0.) : Lucernaire, 6: (544-57-34) : Escu- 
sal 19 C (707-28-04) : Marbeuf, ge (225- 


CLASS (A., v.0.} : Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) : Paramount City 
{v.o./v.1.}, & (562-45-76) ; Publicis Ma- 
tigaon 8 (359-31-97) : Paramount 

QG (742-5631): Paramount 


Montparnasse, 14 (329-90-10) : Passy. 
16 (2858-62-34). ( 


LES CŒURS CAPTIFS (Brit, vo) : 
Logos, 5° (354-42-34) : Parnassiens, 14 
(329-83-11). 

LES COMPÊRES (Fr) : Gaumont 

HALLES, 1e (297-49-70) ; RER 2 

(233-56-70) : ee Marivaux, 2 
(296-80-40) : Quintette, 5 (633-79-38) : 

Paramount 'Gdéon, & (325-59-83) : Ma- 

rignan, & (359-92-82) : George V, HS 

{562-41-46) : Paramonnt Mercury, 8 

(562-75-90) : St-Lazare uier, &° 

(387-3543) : Français, 9 (770-33-88) ; 

Maxeviile, 9 (7370-72-86) ; Athénsa, 12 


Paramoun 
Monparnanse, 14 (3292010): M 
on ont- 
Pathé, 14 {320-12-06) : Gac- 
mont Sud, 14 (327-84-50) ; Gaumont 
Convention, 1° (8283-42-27) : lé luület 
nelle, 15 (575-79-79) ; Victor 
ER uen 
L7e { 
18 (52-46-01) : Gaumont Gambetta, 
20° (636-10-561. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sui.} St- 
Ambroise, 11" {700-89-16) (HL sp.). 

DIEU ME SAVONNE (Bost., v.o.) : Par- 
nassiens, 14 (329-8311). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost-A, vo): Marignan. ©: 
(359-92-82) : (v.f.) : Impérial Pathé, 2 
(742-72-52) : Montparnos, 14° (327- 
52-37). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5° (354-15-04) : 
Rivoli Beaubourg, 4° (2722-63-32) : 
Grand Pavais, 15° (554-46-85). 


DU ROUGE POUR UN TRUAND (A.) 
€") (v-o.) : Paramount City, & (562- 
Paramount 


15-71): vf.) : Paramount Mompar- 
aasse, 141 (329-90-10). 

FRANCES (A. vo.) : Gaumont Ambas- 
sade, 8° (3594-19-08). 

FRÈRE DE SANG (A., v.0.) (») : 7r Art 
Beaubourg. d° 1278-34-15) (H. sp.}. 

FURYO (Jap. v.o.) : ?* Ant Beaubourg, # 
(278-34-15). 

GANDHE (Brie. v.0.) : Cluny Palace, % 
(354-07-76). : or. 
GARÇON (Fr) aumont = 
{297-49-70) : Richelieu, 2% (233-56-70) : 
Berlitz, 2 1742-60-33) : Saint-Germain 
Studio, 5 (633-6320) : : Paramount 


& (325-59-83) : Elysées Dos ‘ 
Odéon, & { 


& (5359-36-14); Gaumom C 

(359-29-46) : George V. D (SAT 26) : 
Saint-Lazare Pasquier, & (387-35-43) ; 
Français, % {770-33-88) : Nations, 12 


1343-04-67) : he ee 
56-86) : Montparmesse Pa 
12-06} : \l# (329-83-11) : 


Gaumont Sud, 14’ (327-84-50) : Gau- 
mont Convention, 15° (3828-42-27) : 
14 Juillet Bsaugrenelle, 15° {s75- 
79-79): Maryfair Pathé, 16° (525- 
27-06) : Cal 17e (380-30-11) ; Pa- 
the Clichy. Re (422-46-01) : Gaumont 
Gambetta, 20° (636-10-96). 

Re (A v.0.) : Bonaparte, (326 
Î 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ausr, v.a.) : Espace Gaîté, 14= 


(327-95-94). 
JOY (Fr. (**) : Maxéville, % (770- 
72-86). 

LES JOUEURS D'ECHECS (Ind., v.o.} : 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 
KOYAANISQATSI (A) : Escurial, 13° 

(1707-28-04). . 


LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr) : 
Grand Pavois (H. sp.), 1$: (554-416-8531). 
LUDWIG-VISCONTI (11, vo.) : Olsm- 

pic Luxembourg, 6° (633-97-77). 


LE MARGINAL (Fr): Richelieu, 2 
{(233-56-70) : Paramount Odéon, 6» 
. (325-59-83) ; Bretagne, 6° (222-57-97) ; 
Ambassade, ge {359-19-08) : Le Paris, 8° 
1359-53-99) ; Saint-Lazare Pasquier, 8° 
(3837-35-43) ; Paramount Opéra, % (742- 
S6-31) : Nation, 12e (343-04-67) : Fau- 
veLIE, 13= (331-60-74) ;: Gaumon Sud. 
l# (327-84-50) : Gaumont Convention, 
15 (828-42-27} : Paramoum Maillot. | 
(758-24-24) : Wepier Pathé, 18 (522- 
46-0}) ; Gambetta, 20° (636-10-%61). 
LE MONDE SELON GARP (A, v.0-) : 
Lucernaire, & (544-57-34). 
PRE PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A. vo.) : Quintette. 5.(633- 
79-38). 
LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Stw- 
re 5° (6234-25-52) ; U.G.C. 
Momparnasse. & (5411427) : : Mar- 
beuf, 8° (225-1845) ; 
OCTOPUSSY (A v.o)}: Marignan, 8° 


86-40) : U.G.C. M 
14-27) : Paramount Opéra, ge {742- 
56-31). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
{Fr.) : Forum, 1 (297-53-74) ; ré 
Ÿ, 8° (5672-41-46) : Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) : Français, ge (1770-33-88) : 
Nation, 12 (343-0467) : Fauvente, 13 
(331-60-74) ; Mistral, 14 (539-52-43) ; 
Montparnasse Path£, 14 (320-12-06) : 
Bienvenue Montparnasse, 15° (54- 


LES PRINCES {Fr.i : Quinrene: 5 (633 Se MU: te : 
Montparnasse, 14 “ 


79-38); Parsmount : 
{329-90-10); 


PRINCESSE : Logos, 
(354-92.82). 


{ Hong. v.a.) 


LE RETOUR DU JEDI (A. v.0.) : UGC 
Marina, & 


Danuron, 6 (3329-42-62) : 
(3259-92-82) : v.. : Paramoum Cas 
Pret 1562-25-76) : 0 pee 
236-839 
une ee à (343-7917) : 
Paramount Galaxie, 13 (580-18-03}: 
Miramar, 14 (3230-89-52) : Pathé CH- 
. €hy. Lits ag Le . 
REVES EN ROSE (Tcbe. v.o.) : Marass. . 
& (278-47-86) : 
LE ROI DES SINCES (Chumoë, v.£) : 
Marais, 4" (278-47-86} : Espace Gañie 
CH sp.). 1# (2758-47-86). 
: Rs 


RUE CASES-NÈGRES {Fr.} 
2 (7422-82-54) : Cine-Beauboure, 
Fr (271-52-36) ;: U.G.C. Damon, 6: (329- 
42-62) ; Marbeuf. &r (225-1845) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (3265-58-00) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15 (575-7979). 


EXTÉRIEURS DE Ri 

(Er.) : U.G.C. Opera, Z (261-50-32) : 
Rex, x (236-83-93) : U.G.C. Danton, 6 
(3229-42-62) : U.G C: Montparnasse, 6" 
(544-14-27) : U.G.C. prie 8 (723- 
69-23} : U.G-C. Ermirage, & (359 
1571): UGC Boulevards, 9% (246- 
66-44) ; U.G.C. Gere de hais 12e 
23 0-50) < . .G.C. Gobelins. . 
(336-2344) ; U.G.C. Convention. ] 
(8289-20-64) : Murac, 16 1651-99-78) : 
Images, 18° (5222-47-94). 

STAYING ALIVE (A. va) : Biarritz, £e 
(7723-69-23) ; v.f. : Paramount Opéra, % 


(7423-56-31). L 
Opéra Nighr, Z. 


TOCISIE (A, vf.) : 
(296-62-56). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver. 
sion Delavault : l4 Juillet Racine, 6 
(1326-19-68). Version Gal : 14 Juiïller- 
Parnasse, 6 (2326-58-00). Version Sau- 
rova ; 14 Juillet-Parnasse, 6: (326 


LA TRAVIATA (IL, v.o.} : Yendüime, > 
{742-97-52) ; Bienvenue-Moutparnasse, 
2 (544-25-02). 

nr TROIS COLRONNES DL MATE- 

LOT (Fr.) : Ciné Bezzbourg. 3 {(271- 
52-36). 

LA ULTIMA ŒCENA (Cab., 

(EH. sp.) : Denfert, 14 (321-41-01). 


UN  AMOUR EN ALLEMAGNE 
(FrancoAll., v.o.} : Ha 
(633-79.38] : Lee F (TOS-12-15) « 
Gatmont Colisée. nn 
14 Juiller Bastille, 11° (3257-90-81) : 
mière, 9 - (2464-49-07) ; Miramar, ré 
(320-89-52). 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.).: Saint- 
André-des-Arts, 6 (326-48-15}. 


UN FAUTEUIL POUR DEUX €. 


va) 


St 
Ambassade, 8 (359-19-08) : Geocge-V. 
& (562-41-46) : PLM St-Jacques, 14 
(589-68-42) : Parnassiens, 14 (320- 
30-19} ; (v. SE Berlitz, 2 re sn 
Richelien. 2 (2337-56-70) : Lumière, 9 
Gobelins, IE 


(246-49-07) : Paramount 
(707-12-28) ; Gaumont Sud, 1+ (327 
84-50) : Micamar, 14 (320-89-52) : 
Gaumont Convention, 15 (5828-42-27: 
Convention St-Charles. 15 (579-33-00) : 
Murat, 16" (651-99-75} ; Pathé Clicny, 


.. En 
"4; . 
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Guerillas. de F. Long: Panorama du 45-76): (vf. : . % 0 89 22-460 crétan 24]- 
AR DE (7825631) : Paramou Montparer. 2291): Paamoum Malle 1e (758. TO ue 
24-24} : Pathé Clichy. 18 (5322-46-01) ; UN HOMME A MA TAILLE (Fr) : - 
MARDI 6 DÉCEMBRE EN HAUT DES MARCHES {Fr.} : Den- ins RL {Franco- Français, % (770-33-88) : Maxévikle, ge - 
Reläche. fert (H. sp.) 14° (321-41-01). Viemamien) : Epée de bois, % (337-57  (770-72-86). 
oDe ds 1e (AE): AE 47). VASSA (Sov., v.o.}: Cosmos. 6 (544 
it Que Psp le I PREMIERS DÉSIRS (Fr.) : Forum, li 28-80). se? 


Elysées, 8e (359-12-15): Olympic 14 





* - (3545-35-38) ; Parnassicns, + 329- 0 32): Bretagne, 6° CIS FIN) : : 
L'AMTE (AIL. v0.) : Studio de la Harpe, BU : (4) : UGC, Opéra, 2 (361. U-G.C. Odéon, 6 (329-71.08) : Blan. | | ca 
*ANNEE OUS LES DANGERS ) : Lumière. % (246-49-07). | dre) 8 > IL, Ô° : l Ë M ee _. 
L (Aus. ne (6335-10-82). L'ÊTE MEURTRIER ({Fr.) Ambassade, 92-82) : Dors 9 (770-72-56) : S FI S M pe Mug u : ET M cé : 
. : UGC 9e (246-66-44) : UGC NOUVEAUX di. das . . | MOT EE - rébahe ste HE 


8" (359-19-08). 





A NOS AMOURS (Fr.} : Gaumont Halles Ù Gare de Lyon, 12 (343-01-59) : Fau- : *. 
le (297-49-70 : Lmpériai, 2° (742- FAUX-FUYANTS (Fr) : Marais, 4 verte, 13 (331-5686): Montparnasse | À LA POURSUITE DE L'ETOILE, | :% “5 + ue . re en DE CC ‘= 
72-52) ; Richelieu. 2 (23-56-70) : Hav- (27847-86). Pathé. 14° (320-12-06) ; Convention St- fileu itaEen d'Ermanno Olmi — Vo. : mer Ris 0m Su RE AE Lo 
tefeuille. 6 (633-79-38) ; 1 FLASHDANCE (A. v.o.) : Saiar-Michel. Charles, 1% (579-33-00) : Images, 18 Ciné-Beaubourg. Se (271-5236) : GE 
Andrédes-Arts, $ (326-48-18) ; La 5° (326-7917); Ermitage, 8 {359- (522-47-94). Cluny Ecoles, À (3540-12): Biare 
Pagode, LL (705- -12-15) : nitz, $e (723-69.23): 14-Juillet Bas- NPERCRTESS 
CARRE RAME SITES ge (359- tille, lle (3957-90-81): léJuiller | . nt 
04-67) ; lé-Juillet Basile, Ll* (357- ——POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES Beaugrenelic. 15° (5785-79-79) : _*#. RE TA RS à 
90-81) : ne (539-52-37) : Moni- U.G.C. Rotande, & é 1633-08-22). . 


-. VI:U.G.-C. Onècz, à (261-5052). - e 

ANDROLDE, film américain d'Azaron' 
Lipsiadt. — Vo. : Forum Orient- 
Express, 17 (23342-26): Saint- : 
German Village, 5 (633-63-20): 


(530.82433; Mouton nos, L4 e 

{ (327- k 

52-37); Paramount Montmartre, 18° | 
(606-34-3 5). 

LA RORDE DES SALOPARDS, film 
francotalien de Tonino Valeri. — 
V.£L : Paramount Marivaux, à (296 
80-40} ;: Max-Linder. 9 {770-40-04) ; 
. Paramount Bastille, 12° (343-7917): 
Paramount Galaxie, 14 {580- 
18-03); Paramount Orléans, 14 


£ 40-45-9) ) : Convention Saint- 
, 15 (57-33-00): Paramount 


Montmartre, 18° (606-34-25). 
JAMAIS, PLUS JAMAIS, film améri- 
Cain d’irvin Kershner. — V.o. : Fo- 
rum, le (297-53-74);: Ciné- 
Beaubourg, F7 ORSRE es 
Danton, 6* (329-42-62) ; U.G.C. Ro- 
tande, 6: (633-08-22) : None 
(359-41-1$) : Marignan, ë (359- 
92-82) : Publicis Charnps-Elysées, & 
(720-76-23) : 14-Juiliet Beaugrenclte, 
15e (575-79-79) : Kinopanoeane, (# 
(306-50-50). — V.£ : Cluny Palace, 
"3° (3254-07-76): Rex, 2 (236-33-93) : 
U.G.C. Opéra, 2° 1261-50-32): 
U.G.C. Montparnasse, 6 (544- 
14-27): U.G.C. Boulevard, % {1246- 
66-14): U.G.C Gare de Lyon, 12. 
{343-01-59);: Athéng, 14 a 
00-65): Paramount Galaxie, 
(580-18-03): U.G.C. Gobelins. Ta 
(336-23-44}; Mistral, 14 (539- 
2-43}: Montparnos, 14° (327- 
52-37); U.G.C. Convention, 15 
(1828-20-64): Murat, 16° (651- 
99-75) : Paramount Maillot. 17 
(758-24-24): images, 1& { 
47.94); Secrétan, 19 AE 


parnos, Î4° (327-52-37) : Olympic $ 4 Fr are ee. . 
14 (545-35-38) ; Parnassiens, ru 

14 (329-83-11) : Gaumont Convention, 
15 (828-42-27) : 14-Juiller Beaupgre- 
pelle, 15° (5785-79-79) : Pathé Clichy, 18< 
(522-46-01). | 

ATTENTION UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berkitz, 
2 (742-60-33). 

BOAT PEOPLE, PASSEPORT POUR 

- L'ENFER (Ch vo) : Ciné Beaubourg, 
3 (2771-52-36) ;: U.G.C. Odéon, 6 er 
71-08) : Biarritz, 8 (723-69-23) : 
nassions, (4 (329-83-1 1) : RL 

& (359-41-18); (vf) Rex. 2 (236- 

83-93) ; U.G.C. Boulevard, 9% (246- 

66-44) : U.G.C_ Gare de Lyon, 12 (343- 


TOUT LE CINEMA SUR 


Hommage somptueux rendu au cinéma, ces ouvrages de référence sont aussi un fantastique coup de chapeau à tous db 
qui, dans les coulisses, en firent le 7° art. 
« Le cinéma, de Claude Beylie et Philippe Carcassonne. Postface d'Elia Kazan. À la fois histoire du cinéma “racontée” par les . 
meilleurs spécialistes et réflexion approfondie sur les rapports du 7° art, de la société et des idéo- 
7 256 pages, 300 illustrations. 295 francs. 

encyclopédie du cinéma, de Roger Boussinot. 

E œuvres, les hommes, l’histoire, l’industrie et 
la technique. Un dictionnaire alphabétique du 
cinéma en deux superbes volumes et plus de 1500 
pages, dont 192 pages d'illustrations. 280 francs le 
volurrie. | 


Ed NOM 


TOUS 
LES MIENS 





_ RE 











Tourelles, 20 (364-51 


. OYU, film inédit de K. Mizogu- 
— Vo. : l4-Juillez Parnasse, 6 

en 
américain de 


film 
Orient Ex pese _ Vo. : Forum 
ie (233-42-26 Stu- 
dio Médicis, & (633-2597): Eubhe 
Sharmps-E lysécs, 8 re _ 

VS. : Paramouru Marivaux, 2 (296- 

80-40) : Maxéville. 9 (770-72-86]: 
Paramount Don 13: (580- 
Ontpurnmsse, 14. 
(328 DD pe Paramount Orléans, 
lé. (540-4591) - Convention Saïnt- : 
Charles, 15° 1579-3300): RRSEYr 16 
(28362. D Montmar- 











français de Gabriel Auer. CP Me 
rais, 4 (278-47-86). Fo 
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VICTOR, VICrORL Saint- . Centomille dollari : Dieu seul le PROMOTION DU CINÉMA . 83-93) ; U.G.C. Montparnasse, :6" (544- 
Müchsel, 3e (26790 me .. sait. Jeu : 14 b, 18 à, Mélomibre à 16 h, dio 28, 1% tone, 07), Eee rn Nain : U.G.C. Odéos, 6° (225-7108) : 
VS se SOCIALE (Fr): - Epée de Bois, 20 h, GE Uoeini che Mascaloni ; 22 3, En yants ; TE CSS 00 Que 
VIVEMENT DIMANCHE Œr):UGC. 18h, Teresa Venerdi: 16h, 20h, Mile rar :BeryLyodom - ns, 12 (336-2344) : Mistral, 14 (535, 
Ére al mese ; 22 h, les Mines du roi Salo- + Denfert, 14 (321- 52-43) :- U.Q ou, 
DT CSD MU e NDRIE NE MURS C'EAUR a). Dedes de qu NT 
Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 22 ES Panier de Zende: Mile | Cie CR sie. Mb 10: Meme Ce PLAISIR DIT EN 
ge : StSérain, # CM Tonçcemts. Dim: 14h16 Nov, CEE SRE SRE ÇA. va) (°) : Action Écoles, $:(325- 
) jes, 1e (2604300), OMR ASE DR Or 18h20: Vivre vhe;hm 18h: Co LES CHIENS DE PAILIE (A. vo) 
& (354-39-47) ; Rotonde, 20 & Menbees 22 à le Roi ct ma des Acefiqu: cer. 15h: 4m nt (han). 
& (63 g (225- M: 14 B 18 à Un coipo d pin ee . : 9169) : Sendo Gale Quap.). 5 (354 
16 h, 20 b, Piccolo mondo antico ; Les grandes reprises LES CINQ MILLE DOIGTS DU DOC 
0):Action Canada Negra; 20 b, ie Crime de DS) © Templiers (Han), | Bis, 6 (325-4746). a | Hommagé pales . 
. Padiions - Le - An ser Cle te et NA Vin: TR Rs ve VAN © : André Bazin, 13 NES DE LA FOLIE ORDINAIRE + Hommage à Dirk Bogarde . Po | 
l'inuiese Den eù 2e mn. : la 20 à Le Vis Meme Gen à 16 à ALIEN (A. vo) (°) : Le CHA CUERVOS sp vai : Dee, + Carte Blanche à Michel". = © 7 
Faric du désir ; on. : les MieGta; mer: 20 b, Canada Negra: 4 18H 22h, . RCD GO La lE Chior: (La Voix au Cinéma)  .. . ... | 
rs oc moine Ut NOW (A. vo) (°°) : Sins Gp) Fos) / : ; 
{ D : s = <a 1-60). y nn: : 
(640) LS (tm Em); 2 Neo DE Im: È DR LAS DES (Fr) : Holirmooë Boule *Sai-Ambrois (ha), 11° (70085.10)- 
mer. sun. din.) : 1 _ leaconocido, mar. 14 4 30, 17 b, RS ts Le Hi): AL ner . va) : Sie 
QPEPOuD : Stndio Cujes, (54 ne ie Macon OS 7) | L'EMPIRÉ DES SENS Clap. vo.) =}: nl 
dn lé. ln, mar. : La girum (3320-24-81), mer no : Eng, 18r (606-64-98. ee OU LD, Pavais (B. Pour tout contact: (88) 22. VU (lignes groupées) 
tmsus noCto ot consutniner { Pa : ls Dame de Shane: GR = CU EU QE MMNe ap), 19: (5544659). | 
Sr ue 10, ES partir do Cover girl ; lun. : l'Amour vint cn dan- EP) 1554-46-85). a ERASEREEAD (A, ta): Emil 1 
16h 15: = MEE., VELL., 148 : sant ; i PRE FONDS Seint- EVE = 14 _ 
Ouen ms le LR De A. rer (v.o.) a gs l'Aude are € (PES ‘Studio Cf re Rs 
SEMAINE . DES CAHIERS AY : à les Cou - BLADE  RUNNER Rivoli ABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
CINÉMA (v.0.) , Oirmpie Saint- Rod Es . Beaubourg, 4 Dies en (4) :  NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
Ces 17e Mécene M. L'HERSIER : LA NUIT FANTASTI- LOPÉS MEN 2 C2 RE no ee ee 7 ds 
18h, Duc ques mms vo; 20 À QUE, Studio 43, 9° (7706340), mar PRE Ca VI) à mod Rem 2 06 nes (3543219) ; 
; h 30. : : 
l'Enfance nue; 22 b, : GIMME SHELTER (A. vo) : Vidéo- 
Etoïle sans lumière ; 16 h, Voyage stone, 6 : 
: Émpo able Wamme : 11 à, Se | CRE où L'HOMME re) =: Boite à films 
les Années 80) Ven. : 14 b, la Lumière | | | | L'HOMME k va) 
bleus ; 16 h, Jeux de Semi; 18 h My & (561-10-60). 
LV der pirates in h, Rae Re 17e (764-97-83) su 
Sam. 14H, L Triomphe de la volonté "INCONNU DU NORD EXPRESS (A. 
16 h, Tiefland : 18 h, God bless them.lit- v.0.) : Action Écoles, $ (1325-72-07). 
ic heart: 20 b, Liberté je ami; 22 b SCRETI (A a) : 
Henie : Second Fiddle, Iceland, Winter (A. vf.) : Bohe 
Time. Din : 14 b, Fest des à films (k. sp.), 17° (622-44-21). 
Volker, Fes des - 18 b. The DE (it. v.L) 
Louise Broock's film: 20 h, Nous ne et gg parties) (v.f.) : 


visites. Lun. : 14 h, les Films: 16 b, JONA LE 
Enguête sur la sexuahité : 18 h, Meurtrier (A., v.0.} : Cinoches, & ( 
de la jeunesse; 20 b, The fate af Les 10-82) : is (hsp), 11e 
Khan; 22 h, Ashes and Embers, Mar (700-S9-1 À 

Te pag tn LAURA (A. v Action 

Utopia ; 20 h, An pays de 22 b, le 325-4746) : Acaciss, 17° (764-9753) 








mantsche : 16 à, I Banbini ci Guardans : : : 
18 b, le Müilkénaire; 20 Souples et décontractés, les sacs “Coach 
Seventeen ; 22 h, Khule Wampe, V E CRAAL 
- . HD, Serre Bayer bag} sont tilés dans un remarquable EE VE 
nu deb (1) à 20 2 cuir américain — c'est un cuir “pleine (A: vo). Conteserpe, # ( 7. 
sam. 18 b, la Maison des bois (2) ; 22 h, fleur” qui à l'usage, se patine et vieillit (Den) : Templiers, 3 (272-94-56) 
“H6, Des Lame Loch: 16 D, Un pus en beauté. PA (EOZSTED. 
comme ça; 20 h, Bérénice: 22 b, : 
tm fl et, Sum. + 14, Malo RE Lamembonr, (E. 9-6 (643-91- 
My Brothers Wedding ; 22 à, Film, Un dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus PORTIER DE NUTE (le, ra) (°) 
UNE 






aujourd’ hui à Paris. : 


Galerie Coacki Bag 





POUR POIGNÉE DE DOLLARS 
CA. v.f.), Cin£-13, 18" (254-15-12). 
RAMRO (A. v£) : Arcades, Z 





SENSO a), Logorlll, % (354 
42-34) Cotmote Balzac, 8: Ger- 
10-60) : 14 5-38). 










sigaor Max ; 20 h, En raison des circons- He Beaubourg, 4 (278-34. 
tances: 22 b, Etoile sans lumière. 326.29.17 TAXI DRIVER (A. et 
é . films (1, sp.), 17e (622-4421). 
LE VOLEUR DE ge 
+.0.), Otympic 


Luxembourg. 6 (63 
97-77) ; Olympic Bakrac, & ÉG110 60). 


UGC BIARRITZ vo - UGC OPERA ve UGC ROTONDE vr- CLUNY ECOLES vo - CNE BEAUBOURG LES MALLES vo 
14 JUNLLET BEAUGRENELLE vo 14 JUILLET BASTIELE vo/CYRANO Versailles vr- GAMMA Argenteuil vF . 





+ CTI rS 


R° NE D OR au FESTIVAL es QUI TER 
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producteur Entouht RLFERT HARVEY on assocmnon avec BARAY OPFER » Produit par MARY ANN FISHER 
Musique de DON PRESTON + Écrit par JAMES REIGLE et DON OPPER » Réalisé par AARON LIPSTADT 
Dencbes pat WARNER-COLLEMER RLM 





EE CET publics: 
des structures informatiques pour échafauder l'avenir? 
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THEATRE 


LE MONDE DES ARTS ET DÉS SPECTACLES 








LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les jours de presnière sout indiqués 
entre parenthèses. 








DANS LA CATHE- 
DRALE — CC 17 (227-6881), 
20 h 30 (30), din 15 b- 







THEATRE FORAIN — 
reel 20.h 30 (30}, dim. 
1 





, petite salle (346- 






Théâtre 

91-93), 20 L 30 (10). 
LA A LA CROIX — 
(727-8I-L5), les Le, 





Chuiklot 
2,3,6à20u30,k42158& 

L'AMANT — Espace Creatis (8S7- 
28-56), 20 h 30 (1). 

D'UNE MERE À SON 
FILS — Petit Rond-Point (156- 
70-80), 20 b 30 {1}, dior 15 à. 

LE DERNIER SOLISTE — Carré Si- 
vin Monfort {531-28-34). les 2, 3,5, 
6,1b30.k4à16h 

LE JOURNAL D'UN HOMME DE 


TROP — Petit (320- 
89-90).21 h (2), dim 16b. 

LE DEPOSITAIRE — Salie V'aïbubert 
(5834-30-60), 20 à 30 (2). dim. 15 
PARTAGE — Villejmif, Romam Roi 
lan (726-1502), les 2, 3,221h 
NUIT LIMITÉ — CC Abbaye (354- 

30-75).21 bles 2,3,4221h 


L'INTRUSE Bobigny, CC (831- 
11-45). les 2, 3 à 20 b 30. 


CONTES — DT US 
Ratebeuf (824-4416), 20 b 30 le 3 à 
DER éAIISR es tt 6 à 


SEANCE FRICTION — 
(8387-97-34). 20 k 30 (S). 


NAIVES HIRONDELLES 
Heures (606-07-45). 20 h (5). 
LOIN DU GRENIER — 
(258-97-62). 21 h (5). 
HORS PARIS 
LYON. — Variations en huit tableaux, 
par la ie des Trois Fleuves, 
Théatre du Francanoir, 10, rue Juive- 
nie, jusqu'au 1} décembre. 
GRENOBLE. — Prométhée enchainé, 
par le Théâire des Deux Mondes 
(76) 4457-28, salle du 17 
au … décembre, et Albert, 
par le Groupe Alertes, au Rio, (76) 
44-70-11, du 6 au 17 décembre. 





































de La culture (99) 79-2626, du Ie au 
10 décembre. 
EURE Le Jen de Famour et du 
par Roberi Girones. avec une 
sp. an Eu Centre Beaulieu (49) 41. 
du 5 au L4 décembre. 
MONTPELLIER — Homme avec 
femme, arbre et enfant, par Yves 
un le Th£âtre quotidien 
eee RU) 63-35-83, du 6 













Marc Liebens et 






Müller, per 
semble mobile (19-322) $13-73-00, à 
partr du 6 décembre. 





Les _ de relîche sont iuiiqués entre 
Les salles subventionnées 


et municipales 


| OPÉRA (742-57-50). les 30 novembre, 


2, 5 décembre à 19 h 30 : Raymonda ; 
les Le, 3, 6 décembre à 18 h : Saint- 
François d'Assise. 
SALLE FAVART (296-06-1 1}, les 3, 6 
décembre à 19 h 30 : Ballets. 
COMÉDIE - FRANÇAISE (296- 


10-20), (J., LE one 
14 k 30, 4 décembre à 


ORCHESTRE 
COLONNE 


dimanche 4 décembre 
attention! 
17h30 
au lieu del8ñ 


TMP - CHATELET 
places de 25 à100F 
fOcation 
aux caisses denhà1i8h 








BEAUBQURG (277-1233) (mar), 
Débats, : ke 30 no- 


les 

k2à18h30et 
ÉTÉ T 
nix 5: le $ à 18 k 30 : De Stij et 
Dada ; 19 b : Lettres que la joie : 
21 b : Autour d'Unica Zlru, — 

iernti : le 30 novem- 
bre à 20 h 30 : 


récital Daniel 
Kientzy/Anton Webern: le 1= dé. 
cemnbre à 18 h 30: musique de cham- 
bre (solistes de l'Eic) : 20 h 30 : réci- 
t@i P.-Y. Artaud : le 2 à 20 h 30 : 
P. Boulez ; le 5 à 12 k 30: gr es 
classique du XX: siècle (Fella, 
Obana, Bœuf, Jolrvet) : 20 h 30 : 
concert 2e2u (B. GileL. J.-P. Guerce, 
P. Méfsne. H. Schutz). 
Vidéo : kes 30 novembre, 1= RE 
5 : nouveaux füms BPL à 13 à : Le 
Surditude; 16 h : First Contact; 
19 h : Uzeste bleu : ‘les 30 novembre, 
le, 2, 3, 4 décembre à 15h: Baltous 
Trais grandes figures du réalisme: 
18 h : vidéos de Lawrence Weïner. 

TRE MUSICAL DE PARIS 
(2761-19-83), les 30 novembre, 1°, 2 
3.4. 6 décembre à 20 h 30 ex les 3 .+4à 
] : 


14 b 30 : l'Art de ln comédie : 18 
loue 1e, 2, 3, 4 décem. 


Les autres salles 


ARC (723-61-27), Grand Aaditorimm, Le 6 
a 26 à 30 : Paulina 

À DEJAZET (8587-97-34). (D.} 20 h 30 : 
Séance friction (à partir du 4). 

ANTOINE DATE TL {L) 20 kh 30, 
dim. 15 h 30 : Coup de soleil. 

ARTS-HEBERTOT (3387-23-29), les 30, 2 
à 18 h 30 : les Sincères ; le 30 2 21 b: 
Mai:le2321hle3à18b4Se22h:le 
4315h: la Fenètre: le 5 à 18 b ©: 
Spectacle La Fontaine : les 5, 6 à 21 h : 
D Re i 


AGTELLE THÉATRE (238-35-53), mer. 
mar. 20 h 30 : les Bonnes : jeu. ven, sam. 
20 b 30, dim. 16h: le Malentendu. 

ATELIER (606-49-24), (D. soir, L.) 21 b, 
disr 15h : Cocteau-Marais. 

ATHÉNÉE (742-67-27), sn Ch Bë- 
rard, mer., jeu., mar. 18 h 30, ven... sam 
20 bh 30 : Bataiïlles — L.-Jouvet, 
ven, sam. 2{ h, mar. 19 b : Cet animal 
étrange. 

BASTILLE (357-42-14), 20 h : le Plus 
Heureux des trois. 

BATACLAN (721-18-81), (D.) 20 h 30: 


BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
(D.j 1 h: les Trois Jeanne. 
CALYPSO (227-2595). (D. soir, L 
20 b 30, dis 17 h : les Deux Fils de Pe- 
dro Nerf de Bœuf; (D. L.} Z2 h : la 


ve 


Maison janne. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633 
HS) ne mr DM: 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24), era el ame 
A ee 30 : Chacun 


COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
-D., L) 20 30: la Manie de la villégis- 


coMÉDEE DE PARIS (281-00-11), (D.) 
b : l'Ormuie. 


DAUNOU (261-69-14), (mer. D. s0ir) 
21 b, dim. 15 h 30 : la Chienlit. 
}, e) 


DÉCHARGEURS  (236-00-02 
18 h 30 : Paroles de : 20 b 30 
car et Wilkie : 22h:les LES 
223 RUE LECOURBE., jeu. 
20 b 30, dim. 15 b: 1 Betas Anne du Ce 
Tchouan. 
Edouard VII (742-57-49) le 6 à 21 h: 
M Jukte. 


(208-23-50), (D. soir, Ad 
20 h 45, dun 16 h : le Don Juan de 
Crense. 


ESCALIER D'OR (5237-15-10), (D. soir, 
L.) 21 b, di. 17h:Tenzn 
ESPACE-GAITÉ (3277-13-54), (D. soir, 


L.), 20 b 15, (D.) 15 bh 30 : la Bomn' 
Femme aux caméklias : (D., L) 21h45: 
Läche-moi les claquettes. 
ESPACE GIRAUD-PHARE (202-25-00), 
jeu... ven, san. 20 h 30, dim 16 h 30: 
T'Exilé Matehma 


ESPACE MARAIS (584-09-31), (D. soir, 
Te. rm 20 h 45, dim, 
les Fanes Antoine- 


amères d' 


Ad Pie 

ESSAION (278-46-42), (D. L.) L:21h: 
1e Ro de prouser sou à Can. Le 3)e TE 
(D. L.) 21 h: Finistère. 


DEUTSCH-DE-LA- 
(340-36-35) (D., L., mar.), 
21 h : Récit d’une passion envahissante, 
FONTAINE (874-7440), (D. soir.l.) 
20 k 15, Sani. 18h, dim 17h: Vive les 
femmes ; (D, soir, L.}, 22 h, dim. 15 h : 

Don Diegue contre Super &. 
ARNASSE (2322-16-18), 
(D: soir, L.. 20 h 45, dim 14 h 30 et 

7h30: Grand-père 
GALERIE 5 26-63-51 S 21h: 
us ). Le L.), 

HUCHETTE GED) (319 h 30 : 
la Canratrice chanve : - la Le- 
en: :21hb30: Pinok es Maths 22 b45: 

at Do Gens D) 
55-83}, (D. 


LIERRE-THEATRE 
soir, L: mar.) 20 h 30, di 17h: la Co- 
3544-57-34), (D) L 
( le 5); 


ka pierre. 
LYS MONTPARNASSE (127-58-61), 





(D. soir, L.) 20 h 3D : ei 17h: Ven. 
drodi, jour de Liberté, EUR 
20 HAS. sam din 15 à; Les Serpents de 

e 


MARAIS (2789-03-53), (D.), 20 h 30 : Le 


I Se DICUFL. 

MARIE-STUART (508-17-80), (mer. 
soir, J., D. soir), 20 h 30; mer. 18 h 30; 
Mansarde bleue. 


pit la 

salle Gabriel (225-20-74), 
D Sn Le eme 19 mar Le les Sales 
Môoes. 


MATEHURINS (265-90-00), (D. soir, L.}, 
D NE 
beur 2 Romorantin. 


(265-3502), (D. soir, ms 
21h15, Sam. 21 th 30, Dim 1$ h 30 : On 
dinera an lit. 

95-22), 


MICHODIÈRE (742 B. soir 
L.), 20 b 30, Dim 15 b et 18 30 : "L 


Vison voyageur. 
D UN (D. soir, E.), 
ro 16h 30 @ 21 b: D. 
16 b 30, sam., D. 14 . l'Histoire du 
ec maigrir. 
MONFRARENRSRE LAN OP PSS 
L.}, 21 b, dim. 15 het 17 h 30: Com 
D M Re 


NOUVEAUTÉS (7370-52-76), (D. saœur, 
J.), 0 Emme 
15 

ŒUVRE (8474-42-52). jeu, ven. 

20 b 30, sm 228 dim 14h 30: cale. 
sam. 19 b 30, dim 17 b. lun. mar. 
20 k 30 : l'Extravagant Mister Wilde. 

ALAIS-ROYAL (297-59-81). (D. soir, 
L.). 20 b 45 : sam. 18 h 45 et 22 h, dm 
15 h 30 : la Fille sur la banquette arrière ; 
le 5 à 20 h 30, k 6, à 14 h 30 : Bourgeois 
et gens de maison. 

PALAIS SPORTS (2328-40-90), 
(mer. soir, D. soir, L.) 20 b 30, mer, sam 
15 à. dim. 14 h 30 et 18 h 15 : Un homme 
nommé Jésus. 


POCHE-MONTPARNASSE (548 
92-97) (mer. D., mur.}, 20 h 45 : La Der- 
tuièr E Bande. 


PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 
en it E, san 17 b, dim 15b: 


SOTNIÈSE tin {D. soir, L.), 
20 h 45, dm. 15 h 30: ll Sigoor Fagotio. 

ee. DE LA GARE (5835-38-58), e 

EL.) Mbh30+ven 2h: po 

Rnb rne a nu, 
meîtes de 
20 h 30, les 
Noces de 
bier de Séville. 
(723 
15 


ra ie 2 3 
3. ARTS De Dh 30; les 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
35-10), (D. soir, L) 21 k, dim 
b 30, sam. 19 h et 21 h 15 : l'Astro- 


TAI TH. D'ESSAI (278-19-79), L : jeu, 
ver. sam. 20 h 30, dinz 15h: Tartuffe : 
lun.. mar. mer. HN 


dim. 17 b : l'Ecume 
sac. lu. mar, 2h35 ec ne Huis 


RATE DENCAE CR in 
20 h 15 : les Babas-cadres 
22 h et 23 h 30 : Rd con 
dit de faire. 

THÉATRE A-BOURVIL (3737-47-84), 
(D.). 21 h : les Dames de fer. 

THÉATRE DE [LAHX-HEURES (606- 
07-48). (D.), 20 h 30 : l'Orchestre (der 
le 3}: 21 h 30: (& partir du 5), 2h15: 
Au secours p2pa, NlAman veul Me tuer. 

THEATRE DE MENILMONTANT 

{255-26-47). le 2 à 20 h 30 : les Bätis- 

seurs d'empire: EL : les 1e, 2, 3 à 
20 b 30 : Candide 

THÉATRE NOIR (346-91-93), (D. soir, 
SO 17 h : Carmen la mats- 


THEATRE D£ PARIS (280-09-30) L : 
ne de ee M à (D 
D D) 20830 din 15 be : Sortilèges, 

THEATRE PRESENT (2037-02-55) (D. 
soir, L}) 20 h, dim 17 h : Titus Andro- 
nicus. 

THÉATRE DU re (256- 

, Le 30 à 20 h 30 : Savannab Bay : 
_ $ et 6 à 20 h 30, le 4 à 15 het 
b 30: Théâtre où, 

THEATRE ét TEMPS (355-10-88), 
(D., L_) 21 h : Médée. 

THEATRE 13 (588-16-30) (D. soir, mar.) 
21 b, din. 15 h : l'Emnoi d'amour. 

THÉATRE 18 (226-47-47), (D. soir, L.), 
22 b, dim. 18 h : Flora par qui tout arrive. 

TOURTOUR (8857-82-48), A). 20h 2: 
dim. 15 h : Le soleil u'est 
chand qu'avant : . soir, L.), 2 à, dim. 

5322-08-40), (D. 


18h:}e Ba érent. 
TRISTAN-BERNARD ( 
soir, L.},21 h, sam et dim 15 b:les Dix 
FR LE (D.),20 h 30 : jours 
amine 7 


VARIETES (2337-09-92) (D. soir, L.), 
20 b 30, sam. 18 h 30 et 21 h 15, dim 
15 h 30 : l'Etiquette, 


Les ca fés-théätres 


AU BEC FIN (296-2935) {D}. 20 h 30: 
Tohu-Bahut : 22 h: le Président : 


RE 


UX (887-15-84) (D. 
MC2;:21L230 


Sam. 24 h : les Démones Loulou 


rs 





10 roues 


PAR/AGE 


de Michel DEUTSCH 
Mise en scène de Bruno 
‘ Décors de Michèle GOUIN 


avec 
Judith BECLE 
Jeanne CARRE 


Pr 
Valérie GIL 


Nombre de places limité : 
téléphoner au 726-15-02 


FE 
l 


PROLOGUE  (575-33-15) 
Duende. 


SENTIER DES HALLES 
(D., L.), 20 h 15: nr 
descendez à 


21-93) (D. L.), 20 b 30 : la Surprise: 
2h: : Les Burlingneurs. 
TANIÈRE 1 ace les 30, 1e, 2, 3,à 
Bandou et 


LÉ NNTAMARRE (857 
20 b 15 + Sam 24 b : Phèdre : 2 


Figaro ; le 6 à 20 bh 30 : le Bar- 

















DE LA GARE (278-52-51} 
}. 18 h 15 : Welcome 
Arcaki) 


È 
ï 
ë 


Gi 
ë 
$ 
: 


es 


-VIRGULE (278-67-3) (D), 
21 h 30 : le Ticket : 22 h 30 : Moi je cra- 
que, mes Parents rAQUEN 

D. L), 
qi 
pit 
(208- 


20 b 30: 


h : Vous 


ET 


.21b:J. 
-33-82} D PE 


AP tps PA Sam. 16h: Équipe du 


ELLE GRILLE ( DRE. D 
20 h 5: are (D, L Dig: 
G. Méliès. 


En région parisienne 
AULNAY, CC. (831-11-45), les 2, 3, 6 à 


20 h 30, le 42 16 h 30: Une éclipse 1otale 
de soleil 


BAGNEUX, C.C. eee +à 
Festival 


21 h : Bagneux Blues 


BOULOCNE-BILLANCOURT, 
(6086044), le 30 À 20 h 30: Mariage 
(dernière). 


BOURG-LA-REINE, Eglise St-Giles. 
1663-76-96), le 6 à 21 h : Cf. Festival de 


CERGY-PONTOISE, Ta. des Arts (032- 
DD Rem LE Dine 
Gokbath : “Curie re MONTROUGE, Royal Jarz 
lenses, le 2 à 21 h: Binestory. ls 2,3822h: : Le Come, LE. us 

CHAMPIGNY, TL des Boucles de Merne J. Saviard, G. Brie | 

(8830-96-23), les 2, 3 à 20 b 30 : lc Char Th. des Amandiers (721. 

1881) (D.}, 20 h 30 : Cf. Festival d'an. 

tOrme. 


pepe 
crane 6 à 208 30 Samroe. 8200) le 30 à 21 : Orchesers de nie 
CHATOU, Malson pour tous, le 3 à 21 b : | 21h; 
Row County Rommders, : 4 . Kaltenbach (Verdi, 
CHOISY-LE-ROL, Th PElnard (890- ps ORANG | R-Dessos 
PNR RD IRRR Re 7272), 4 À 15 à 30 : Ball des slt 
de l'Opéra de Paris. 
CLAMART, CC. JArp. (645-11-87), le  RUEIL.MALMAISON, Th. A Mairam 
6à20h 30:C. Lara (749-74-45). le 3 À 20 h 30 ; Lauréats du 
COLOMBES, Ti (782442-70). lo 3 à concours Thibaud 
a Schubert. Scimann..). 
CRÉTEIL, Maïisou des (243- 


TL G-Philige 
Marchand 


899-5450) (JL, 21h: 1 Céleste. 00-59), le 30 à 26 30 : le 


& 

« Le Je 2 20 30 : Chet Baker ; ls 3à nice : (D. soi : = 

here 32 Pen om : (D soir. L.), 20h30, din 17h: 

ASC (062-8281). le Auditorigm 3 

M Danse Contact Improviss- RD Da 

Caix d'Hervelois, soliste de La Grande 

ENGHIEN, Th du Casino (41-90-00). le Ecurie et Charobre du Ros : le 6 : Musi. 
33 20 b 45 : Kléber et MarioLouien que ique et multimédia 


FONTENAY-LE-FLEURY, Théâtre ( 1423717), 
Norme (460-2065), Les 2,3, # à 21 4° les 2,3,4,5.68à21h;: 
les Bijoux indiscrets. des pieds. 
GENNEVILLIERS, Théâtre (793-2630), SURESNES, Tz 3-Viar (772:38-80), Le 
ks30,24220h 50 k5317h: Marie mi :  Noveu de 
(799-5347). DSi he nes SD 3 A2 à : re Dame (95. 
ISSY-LES-MOULINEA 7- de-France, dir. J. Kakenbach (Verdi, 
53-53), le 2 à 20 h 30 : 0 en Tebaïkovski, Dvorak) 
* de-France. dir. J. Kalagbach (Verdi, ‘TREMBLAY-Rs-Gonesse, MiC- (861. 
OT : Colporteurs d'images 


(950- 


. C-Debussy 
(5375-72-58), le 3 à'20 b 45 : D. Lock- VERSAILLES, Th Montaeser 
te 71-18) le 30 à 21 h : Orchestre de cham- 


Y-LE-ROL Th (958- bre de Versailles, dr. B. Wah] (Mozart, 
MEN. k3à2ih: Orcleatre de Chopin) ; les 2, 3 à 21 h : La vie-est trop 
et Ensemble vocal du Pincerais (Pub courte, 
Haydn: Hnendel). Le VESINET, CAL (97632-75), le a 
MALAKOFF, Ti 71 (655-43-45), le 30 à : Orchestre de l'Ile-de-France, 
29 h 30 : Société Ho os 1. Kaïtenbach (Verdi, Tchaikovsid, Dvo. 
20 h 30 : Un notaire à marier : le 3 À rak). 


20 b 30 : le Cham du cygne. 
MARNE-LA-VALLÉF, CAC (005 
64-87), le 3à 21 h:G. Pierron. 


MEUDON, -29}, le 2 à 
be MHene ME | 
Berthelot (287- 


VILLEJUIE, Théâtre 
(726-15-02), le 1= à 21 h: A/BU. 

VILLEPARISIS, CC. J.-Prévert (427. 

94-99), le 6 à 20 h 30 : Société adoucie. 


VILLIERS-SUR-MARNE, Salle des fêtes 
er le Cha- 


86-24), 21 h : Bleu Banlieue (dern. ke rit de tesre 

S) : sue popuere. (F7 08-68). le 3 YERRES, CEC (5. 3806):k2à2ih: 
à 21 h: Bal CC. 3.-Larçat (287- 3-C1 Forenbach, M. Vallio : le 3321 k: 
50-06), k 2 à 20 h 30 : Eric d'Enfert i F 





@ Ambiance ronsicalr 5 Orchestre - PMR. : prix moyes da repas - J— EL : ouvert jusqu'à beures 


| DINERS 














RIVE DROITE 
LE BISTRO ROMAIN nu Le Biuo de la Gare à ootvelles menn 37,50 F, sncles fameux 
CARPAGCIO et aloyaux ser en carte des demers Our. Jun 1 
12, Chemps-Etysées: 9, av. des Termes: 103, bd dm ) Montparnasse: 9, bd des Italieus 
MONSIEUR BŒUF 508-58-35 Dex 1930. Cul, radio Viandes grilles et mouse. Gibier. Fuus eue 
31, rue Saint-Denis, 17 TLI. blanc et en feuillet£ et Le choix des desserts. Ou reçoit jusqu'à 0 b 30. 
LE POTAGER DES HALLES Dan un décor 1930, bar américain, salon et bar au 1= étage. Cuisine traditionnelle 
15, rue du Cygne, 1" 296-83-30 Ouvert de 12 h à 2 h du matin. Ambiance musicale. 
Angle Volney et be à Stnion AGRÈE pa le MINISTÈRE DUT INDIEN PMR IAE 
rue rue : x 
Salle pour nos mariage. Fermé le dimanche 














CHEZ DIEP 256-2396 Nouvelles spécial thaïiandaises, dans le quartier des Champe Elysées. Gastronomie 
23, rue de Ponthieu, &* On. LL. chinoise, vietnamienne. PMR :90E. 

PAGODA T.L.J.-874-81-48 Prix + BAGUETTES D'OR >» de la gastronomie chinoise. Médaille d'argent de Paris. 
50, rue de Provence, 9 Carte d'or Club Gank-Millan. 

AUB. DE RIQUEWIHR 7170-62-39 ‘ De 12h à 2 b du matin SPÉCIALITÉS ALSACTENNES. Vi Vins d'Alsace. Sa CARTE 
12, rue du Fg-Montmaertre, 9, Ts.Ljrs DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverte. SON BANC D'HUITRES, 





























AU PETIT RICHE T#0%6-50 Son étonnant MENU à 100 F. S.c. Ses vins de Loire. Décor centenaire authentique. 
25, rue Le Peletier, 9° F/din. Salons de 6 à 50 personnes. Déj., Digers-Soupers de 19 h 2 O h 15. Parking Dromot 
PALAIS DU 727-05-02 Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
7, avenue d'Eylan, 16 Tous les jours le patron Air conditionsé. Service et Evraïsog à domicile. Plats à emporter. 
LE GRAND CHINOIS 723-98-21 Prix « CRUSTACÉS DE VERMEIL» et « FOURCHETTE D'OR+ de k 
6, avenue de New-York, 16° F/lunci Pnrontesie chinoise Cane d'or Chab Gants Milan. 

LE SAINT-SIMON 380-88-68 Ses spécialités de D 0 PEnE LE CARTE PROASREE Et ur ds 
116, bd Pereire, 17° F/saur midi, dim. RE FERRAGU Pride 210, 0, rue de Courcelles. - 
LE GUILLAUME TELL 622-28-72 BANC D'HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
111, av. de Villiers, 17*F/sam. midi, dim. BOURRIDE. Carte crédit. Parking assuré, 210, rue de Courcelles. 

L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 _: Déeuuers d'affaires. Mess 160 F. Dinersspectacle dansant jeu, vendredi, samedi, mezu 230 F. Orck. Jean 
Porte Maillot, Bois de Boulogne  TLi  SALA, Carlo NELL. Salons pour ra à 600 p. Parking assuré 
EL PICADOR 387-2887 Déjeuner, diner, j 22 à SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : muscade, paul, loc, canards, 6 
80, bd des Batignalles, 17 F/L-mar. Re De 62F sue, 75 Fan. avcc spécialités SALONS pour banquets. 
RIVE GAUCHE : 

LA FERME DU PÉRIGORD DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, 5° "Te : 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratnit 

DINER'S JAZZ 634-57-03 OUVERTURE. Menu 80 F vsc. Cansommations 35-45 F sc Cocktaïls Choix 
28,r. 5; F/lundi bors-d-œuvre, grillades, salades. Le soir, jazz New-Orieans : YAUDEVILLE. 

LE MAHARAJAH 325-12-84 NS nn En ARNASSE-RASPAIL, venez Ta 
15, rue J.-Chaplain, 6 E/mardi spéc. de ET F/lundi. Spéc. B 

TAN DINH F/éimanche Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POEO 1979. 600 Grands Crus, dont 
60, rue de Verneuil, 7° : 544-04-84 160 Pamerol Service amurs juaqu à 23 À 15. Pa Âe : Bac-Moatalembert. 


Aérogare des Invalides, 


LA CLOSERIE DES LILAS 


171, boulevard du 
326-70-50 et 354-21-68 
Aù piano : Yvan MEYER 


LA CHAMPAGNE six 


GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS AN Fermé bndi-mardi 


8, bd St-Dems, Hate Froïts de mer. Crustacés 
DESSIRIER EE es 


ESSOR SPÉC, GRILLADES. 


CE S51-87-20/705-49-03 Men à 90 F. Grands crus de Bordeaux en carafe. Dans une onsis de verdure. 





Ambisnce musicale. 
Ont Ge où GS, FAQ Or 6€ lent. Partis pairl outre Bee ose 2, rue Faber 


SOUPERS APRES MINUIT 


L'ANNEXE isne lapnrs 
Chez HANSI ace | Rampe 
Tor Megane LE BISTRO DELA CARE 










" Nouvelles suggestions, menu 37,50 F suc. 
Les famesixz aloyaux sur le grill 
Nouv. grande carie de desserts 
MICHEL ouv. ts kes jrs j. 1 b 

= 59,-bd da bMontparaesse 
‘38, bd des Itnbiens - 30, ruc Saint-Denis 


LE BAYERN sauts 


AU PETIT RICHE 


25, rue Le Peletier, 770-68-68/86-50 
F/dim. Service sssuré jusqu'à 0 h 15 
Banc .d'huîtres - Menu à 100 F sc... 


HIPPOCANPUS x 


AZZ jeu. vez, sam. ap. 24 b 


RE co pee EE 233-4944. 3% 


st 


Al" 





PY rtf | 


CAEL ALL) 


= __ 
ne À 
=; Ra mn LS 


7 


….._… 


rat 2VESTÈT 


= Lis Se 


|, pm 
STE 


Fe f Fe _. 

y cm 
Me ee er, 0 
=" ur FU 
= : “ess …. —! 
dm : "vf 

Ee— .- 
dr er 1 


7 
7 sv 
nv A2 
‘rm ° ; ja 
.. +: 
mous : 
nrbr mer #0 
* nés Nes 
sa Wu vf: . _ 
gr? ‘us À 
mu T% D Le 


Lio 
grmiitar x. È 
Be, on de Te 


mieMes nn 


_ 1." 
2 re 
st + 2 bre. ué 
= ir = "1 
DE de 
—" dard J'me Fe 


» : > RU 
.. Fe ares ue T4 


_ 


sie ir € Cadre bee 


z D Ve, pm 


at eg cn 


— mr 


créneéhi dei #3 


. 7, orme ie +. 


FA À se 


7 site. 


_T 


SUETI ST 


à cer, re - 


eu Mer x Lun «CG 


Mi 


"7" . 


Are s— 


€ Fr 
Fr 
Le =. 2 … “ =! on, FR « 
! w… | _… . ss 
ou s : “2 nd - 
CEE "= CAR Sum 1 
Æ me se .e ni 
s © Pa ai en, 2 
r ee n re. rt, "an 
. . . *. 
= : se . —, ... 
= Cy #, 4 4 “. . 
MU ‘ms 
= “ . L° fie 
. CCR 
_ . me “a ee 
_ - - Lg. : vi 
: ” 
” mi à 
it. AT 
e pe. et 
Dee Cane 
7 * 1% 
” * L_1 . 
ï ar Le 3 
.. : x a 
Rp CL] CREER = 
: fi ejiur ee ali 
D Rens Li 
MOT  Sépris 2 
+ ECS + Re 
Ds . …. Le ‘ 
-. . æs- - 
+ Eee eur mt à = 
_ ne 
… : 7 
: | st 
CS « s . 
= ar Fe 
+. « r s 
CE pe 
D | 
< 
CC CP CIE L. us 
=. Du à Se ie 
7 in" . < _ | 
À A vis A. à é 
. GE 
“ “2m. + : 
ps —*- æ- CES + 
.."s sue ME. Es 
ee CCE 7 LE SC a 5 
nn M ins : ‘ ; 
. -" . Es 
, - _ 
LE. : a nt monts r 
"re. a aus =, 15 …. 7 
dort 
FH ir — Rs: 4. 
D nn “+ 





blé ar du les si : n'avait pas peur de dire qui TT, ee Fe 
prince es, notamment l'automne. président grou pensait. est mort Mu l= et CERCLE : ct Lei Micic. me É 
: - M Pierre Joxe, président du groupe scclalete est d'autent plus ecigcant 17 août dernier, en plein jour, de [Dick Rivers, 4 
ss ie l'Assemblée . sin au Gui, à ne que DDR prendre le ie | | nn la d'au 5 
| annoncée au (orme —— aussi étudiés, à propos 3 ù Nicolas Peprac, Shake. N 
-; . Conférence des présidents de économiques du travailéste ‘jamaïquain (en 21 h 45 Journal. rs 
“es, 66 Amen mous, Domi, dus laide quel roon de | en re = BE EUR ce ame | | 
=. Féume chaque mardi en fin d'après- l'Etat, ainsi que l'avait envisagé au Pouvoir | + À Sai = RU re L Lu 
: : M. Mauroy dans un premier temps. ce sont des hommes de mairi de Suicide où > Dans une ersbiance glaèée, la Ê 
LE R.P.R. ET L'U.D.F. : Les députés n'attendront pas. | ce parti. TE Dee | mec | ne be balle fe pas à Le hauteur de :# 
ps, cependant, pour débattre un, Mm&£ qui a arrêté pour k . , MGiS R'arrive hœuteie ; LR 
; : À TRAYERS UN GROUPE, de ce damier puisque l'opposition à une autre affaire). 25 ambitions. à Fi 
*: , une motion de Jean-Claude Charles est alé justice... 23h Prélude à la nuit. 5 
C'EST L'OPPOSITION re sujet Cette motion | enquêter pour eRésistances» sur | | 21 55 Variétés: : Vagabondeges. 4 Carnaval de Vienne». opus 26 de R, Schuman, ever “ 
QUI EST VISÉ devrait être discutée le mercredi | les cxconstences de cette mort Avec Claude Saucat {des exrair de se fs), J: VA | “, 
Des délégations AL Fire Nes DR RE De mood re leret, L. Chédid.… FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE TR 
sident du groupe R_P.R., a souligné . : 23 h 10 Journal. Fe 
R.P.R., comprenant les que ses amis ont l'intention de met- de Michaël Smith, écouté des 17 h 06 Mon ami Guignol È 
généraux et les présidents des l'accent responsabilité amis, des journalistes (qui ont ÈME CHAINE : 17 h 19 Les Indiens d'Amérique dui Nord {Les sen- he 
us gro parlementaires des deux préside ar rs eux-mêmes mené enquête), DEUXI INE : A2 tiers de la guerre). ee 
Grmations de l'opposition, &e sont x ie «je l'en DR D D UE 17 h 32 Pour un titre mondial : Alain Prost. Fes 
… y en a mais ils ont 18 h 23 Eveläla AE 
ne. RE re jet jet », at-il dit Fon ne voit que ds dos). La - du 3 au 11 décembre 1985 18 h 56 Dessin animé : Use 31. 4 
sur la presse » 7 M. Mitterrand, qui a reçu mardi | veille, Michaël Smith aurait tenu 19h. informations. 18, 
EU ee À 29 novembre le bureau du Sénat, a | des < vifs » (traduisez : 19 h 15 info régionales. | Wa 
es ont publié un communiqué | parlé de cette question msuité) contre le ministre de 19 h 35 Feuilleton: Roulétabille. EE 
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RS COMMUNICA TION 





= L'examen par le Parlement 
: du projet de loi sur la presse est retardé 


Le projet de loi'sur Ia 
sera discuté à partir 
AS bre à FAssemblée natio- 

male, contrairement à ce qu'avait 


me 
mardi 








midi, Ce intervient à Ia 
demande de M ps Sert souhaite 


tion, sur ce point, lors de !a session 
du printemps dernier. Mais les ‘pro- 
jets #% bousculent de nouveau après 
la discussion budgétaire, à 





A VOIR —— 
Le poète lapidé- 
Il utiksait les mots comme des 
‘bombes, les Mattbtans de 
manière k 


son. Un des grands de la « dub. 
Poetry 3, mouvement né en 
Te en 1972 et qui a 





_Mercredi 30 novembre ne 


PREMIÈRE CHAINE : F7 


Ses rte 1983 
Jean-Marie ROUART 


ps 


PU 
Gr LCULCE 


«AVANT GUERRE » 


(Grasset) 














At 


eu ee mano Cie L'RRET IAEE. 


rique. Partira. 

.__— reste Paéroport. : | 
22: h 10 «' émission de P. .Bengnot, 
JR- réal. D. et B. Buuthier. | 

Seconde émission de la série lancée par Pascüle 
Heugnoiï gui a jai ranr de bruit. Le e amené ici 
_ s'aime dans une de. conflits tels qu'il se 
demande si un exfens aurait s2 plate. Tous le monde se 

penche sur le : | . 








Médecins, dentistes, pharmaciens: 
un traitement informatique pour décongestionner vos dossiers? 


? Comme Nestor, de 1élé-filn 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 





Vite fait 


vite 

Faire sécher 4 à 5 kg de 
imge dans un appartement 
n'est pas chose facile, sur- 
tout lorsque l'opération se 
renouvelle plusieurs fois 
par semaine. La solution 
peut être le jumelage d'un 

sèche-linge électrique à 

une machine à laver. 

Si cette dernière se trouve 
dans 80 % des foyers. le sèche- 
linge, lui, est encora peu utilisé 
en France. Son intérët est de 
supprimer l'étendage et l'égout- 
tage sur une baignoire et de 
sécher, an deux heures environ, 
5 kg de linge de coton bien 
essoré. Il existe d'autres sppa- 
reils pour faire sécher autrement 
que sur un fit. Mais dans une 
machine à laver séchante à faut 
sortir la moitié du linge pour la 
phase séchage, 6t dans une 
armoire séchante le linge est sta- 
tique et davient raide lorsqu'il est 
sac. 

h reste souple, en revanche, 
lorsqu'il est brassé dans un 
grand volume d'air chaud, 
comme c'est le cas dans un 
sèche-linge. Ressernblant exté- 
rieurement à un lave-inge, son 
tambour est beaucoup plus 
grand pour que le flux d'air chaud 
traverse tout le linge, y compris 
les draps. La rotation du tambour 
est continue {dans les appareils 
les plus simples) ou alternative, 
ce qui évite l'enchevétrement 
des manches, par exemple. 


Différents programmes de 
séchage — génératement cnq — 
sont proposés pour obtenr un 
jinge : très sec Ou S8c (pour les 
pièces sans repassage) : très peu 
ou peu humide (pour un repas- 
sage avec un fer. normal qu à 
vapeur) ;: humide, pour une 
machine à repasser. La com- 
mande du sèche-linge se fait soit 
par une minuterie (en affichant le 
temps du séchage que l'on 
détermine soi-même} soit élec- 
toniquement Avec Cette COM 
mande par microprocesseur — 
plus onéreuss, bien sûr, — des 
sondes électroniques mesurent 
l'humidité résiduelle du linge et 
évaluent, automatiquement, la 
durée de l'opération en fonction 
du degré de séchage souhaité. 
Sur certains appareils, les deux 














encombrement Vous devez 
livre en il vous faut. en 


de et ae 


créent des espaces de 
aménagées, 





rangement tout en les dissim 
rangements en plafond, aicûves, Lepodieme. 
Vous pourrez, grâce à ce livre, modeler votre espace selon vos besoins et vos goûts. 
Votre appartement y gagnera en agrément et en personnalité. 


ÉDITIONS SOLAR 


sec 


types de commande sont ass0- 
Ciës. 


quarante modèles différents. La 
premier critère de cho est la 
place dont on dispose. La plupart 
des appareils ont une largeur de 
60 centimètres et se chargent 
par Le hublot ; on peut les super- 
poser à un lave-linge da même 
type, par un kit de montage 
fourni en option. Des sèche-linge 
étroits, de marque française 
(Brandt, Thomson, Vedette) 
mesurent 45 centimétres de 
large et se chargent par le 
dessus. Deux fabricants britenni- 
ques (Creda et Kemwood} ont des 
modèles à hublot de très faible 
encombrement, pour 3 kg de 
Hinge seulement. 

Les prix d'un sèche-linge vont 
de 2 000 F à 6 000 F environ, 
selon la rotation du tambour 
{continue ou alternée), la pro- 
grammation {manuelle ou auto- 
matique) et le système d'évacus- 
tion de l'humidité extraite du 
linge. Les appareïs les plus cou- 
rants et les moins coûteux (entre 
2 000 F et 3 000 F) ont une évs- 
cuation cirecte, par une Ou plu 
sieurs faces, vers une gaine exté- 
rieure ou dans la piéce. Tous les 
constructeurs présentent des 
modèles de ce genre. Ceux que 

vient de sort Philips ont_une 


est à dépression au lieu d'être à 
surpression, C8 qui apporterait LM 
gain d'énergie de 10 %. 
Lorsqu'un raccordernent exté- 
rieur n’est pas possible, ou s la 
pièce n'est pas assez ventilée, le 
choix soit se porter sur un sèche- 


chaud humide dégagé par le 
séchage se condense dans 
l'apparez, sur une surface refrot- 
die par ax au par eau (A.E.G. 
Bosch, Miele, Siemens). Un 
appareil à condenseur à eau 
implique l'installation d'une ami- 
vée et d'une vidange d'eau. À 
condenseur à ær, une prise de 
courant suffit (comme pour l'éva- 
cuation directe}, mais il faut vider 
le bac qui recueille l'eau de 
condensation. 


JANY AUJAME. 


{Publicité} 


Faites vous-même vos meubles de rangement 
SERGE ALIBERT 


Vous Ews confronté tous les re à l'étroitesse de votre appartement et à son 
. CRE en ares Von Voici Le 


one ni 


Re et inartencues, 
: meubles en épi, cloisons 





VENTE À VERSAILLES 










ornés de diamants et de pierres 













mix Lo But te de 


TABLEAUX ANCIENS DES XVIT:, XVII: SIÈCLES 


et des écoles FLAMANDES, FRANÇAISES, ITALIENNES et RUSSES 


PERROQUETS Snyders : BEAUX BIJOUX : bracelets, bagues, 
Le er BRONZES. pendules, che- 


nets, lustres ; SIÈGES et MEUBLES L VIE AVIIF, XIX: s., cer- 
tains estampillés des maîtres ébénistes : Avril, Canabas, 
Hache, Topino, Tuart ; BEAU SECRE TAIRE de Riesener. 
a 
ace, CE) Tél (3) 950-55-06 
Me cie pra +. 
M Ananof 


- Expert pour les 1ableanx anciens : Paris 
Ego le 2e 3 MERE PRES LS 12h de 14 Bà 18h En te: Je 2 décembre de 21b323h 


euses , 


, Guyot, 


entreprise: 
le contact c'est marie noue; 1) 5538713 
OU Écrivez-nous 


Assoclation Lol 1901 ISG Informatique 








navie dirigera 
Fat plus froid et moins hurnide. 


M D en 
qui 





a OGIE 


Jeudi, sur les nn nn 
le sera dégagé 
rie Où Bien GS AORIE 1o0e de van dé 
ler rer 
7: 10 degrés côtes, 
à l'intérieur, et des maximales 
DA Ales bdd 
journée sera brumeux avec des brouil- 
lards, en 


particulier sur l'Aquitame, les 
pays de Loire et le Nord-Est Puis le 
temps sera beau et ensoleillé mais plus 
Froid que les jours précédents. 


Les températures minimales seront 
d426 ee du Midi-Pyrénées à à 
l'Aquitaine et la Charente, 4 degrés sur 
la Vendée, ls Bretagne et Le Hioral de [a 
ns on atteindra 


la gelée avec — 2 à —4 degrés dans le 
Nord-Est, 0 à — 2 degrés ailleurs. 


Les températures maximales seront 
de 3 à 5 degrés dans le Nord-Eat, 10 à 
: ne rs le Sud-Ouest, 9 à 

degrés près de la Manche et de 
AUS 3 & 6 degrés ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris le 
30 novembre à 7 heures de 1 026,9 milli- 
bars, soit 770,2 millimètres de mercure. 

T tures (le premier chiffre 
bo ain . 
de La journée du 29 sovembre; 

hr ef D 

30 novembre) : en eo 
Biarritz, 14 et 9: Bordeaux, 14 et 12; 
Bourges, 9 et 7: Brest, 13 et 11; Caen, 


11 et 3: Cherbourg, 10 et 4; Clermont- 
Ferrand, 8 et 7; Dijon, 9 et 3: Grenoble, 
Aie rare : Lyon, 9 et 2: 


Marseill 

et 4; Nantes, 15 et 10; Ni 
d'Azur, 19 et 9: Paris-Le Bourget, 11 et 
2: Pa, 13 et 11 ; Perpignan, pa 
Rennes, 


14 et 9: Nancy, 9 
ice-Côte 


13 et 9: Strasbourg, $ eL 4 


Tours, 1! et 7: Toulouse, 13 et 11: 
a 


relevées à l'étranger : 


Psy 21 et 8; Amsterdam, 9 et 2: 
Athènes, 20 et 12: Berim, 5 et 0: Bons, 


New-York, 


12 et 4: 
de-Majorque, 19 et 5: Rome, 18 et 5: 
4 et —8; Tozeur, 21 et 
13: Tanis, 18 et 10. 
{Document établi 


le Support technique spécial 
ie la Méorologie nationale. } 








ÉCHECS 
KASPAROV 


Kartchnoï, qui mène aux points 
{2,5 à 15) et psychologique- 
ment, ne doit Pas trop s'interro- 
ger sur le jour où il décidera de se 
reposer. S'il a besoin de ce jour. 





(Publicité) 
LASNCEF. COMMUNIQUE : 
Dans ie cadre des trains animés 


« LOISIRAIL », les régions 
S.N.C.F. de Tours et de Paris- 







que tel est son nom, circule entre le 
14 novembre 1983 et le 9 décembre 
1983, du lundi au vendredi, dans qua- 
tre Cranns : : 

— Train 4087. — Puris-Austerlitz : 
6 h 05; Les Aubras : 7 h 06: Or- 
Æans:7h16; Tours : 8 h 28. 

— Train 4066. — Tours : 10 h 36; 
Orléans : 12 h 12: Paris-Austeriitz : 
13h15. 

— Tram 4089. — Paris-Austeriitz : 
14 h 00 ; Tours : 16 h 06 ; Poitiers : 
16 h 58. 













_ Train Ant A _ cRAtErS : 
7 k 18: Orléans : h 27: Paris 
ner 20 b 30. 






Okvier Cnstaine et Pierre Blan- 
Chard, tous deux guitaristes et chan- 
teurs, auront à Cœur d'apporter aux 

jeunes voyageurs une ambiance 


Ghtne à ot space 











M — 


EN BREF 


EXPOSITIONS 


LES BELLES AUTOS DU PALAIS 
DES CONGRÈS. — no le 
25 novembre sont 
Le dass nets dés Doutiauss di 
Palsis des congrès à Paris, porte 


ia dimanche 4 décembre à 
14 heures sous le marteau de 
Me Poulain, homme de l'art et 
aussi de volant. Peugeot 1913, 
Renault 1921, Fist 1929, Par 
hard 1924, Ford 1930, Pontiac de 
la même année, Rolls 1937, Ben- 
tley de 1948 (elle aurait appar- 
tenu à Vivien Leigh}, Talbot-Lago 
de 1953, Jaguar de 1959. Tout 
cela est à voir, mais Surtout, côté 

une superbe Morgan de 
1979, une Lenham-Hesiey de 
1961 à pare-brise rabattable et 
seute-vent et une Bugatti 35 A, 


ciou de l'exposition, en parfait -. 


état de marche. 

Affiches, lithos, dessms, aqua- 
relles, peintures et objets divers 
nés de l'automobile feront le pre- 
mière partie de {a vente. 


d'accueñl de l'Hôtel de Ville de 
Paris, une exposition sur Fart des 


onstrations d'art 
floral de 11 h à 13h et de 15h à 
17h, d'une part, et, d'autre part, 


d'Auteuil, 75016 Paris. TEL : 6S1- 
71-28. 


” FORMATION 


STÉNO DE PRESSE. Le Centre de 
ionnement des journalistes 

{C.P.J.) organise à partir du 
15 décembre un cours d'initiation 
au métier de sténographe- 
rédacteur de presse. Condition 
d'admission : pratiquer. régulière- 
ment une méthode de sténo. Ren- 
seignerrients : C.P.J., 33, rue du 
rs 75002 Paris, tél. : 508- 


MAISON 


GUIDE DU CHAUFFAGE. — Le cin- 
quième guide de l'Afnor, qui vient 
de paraître, a pour titre « Le 
chauffage ». 1! apporte une infor- 





mstion de base pour dialoguer, an 


d'un sondage réalisé par la Sofres 
sur le comportement des Français 
vis-à-vis de ieur chauffage. 

free Pons baie ES 0 
LS marcian var à lr'Afnor, T D) 

emsuite : 
Europe, Chdex 7, 92080 le 
SESSIONS 


WEEK-END JEANLUC GODARD. 
_ Voir ou revoir les films de ce ci- 
néaste : sous ie conduite de Jean 
Collet, conseiller de programmes à 
l'institut national de l'audiovisuel 


et ue cinématographique, 
| Tr d cinéma 


3, 4 décembre et 25, 26 février 
1984). 

X* BP. 205, 66509 Chamtilly. 
TEL : (4) 457-24-60. 





PARIS EN VISITES - 


VENDREDI 2 DÉCEMBRE 


e L'art celtique en Gaule w». 
Il heures, 19, rue de Vangirard, 
M. Jacomet (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

= La Cité». DRE MR 

gb Royan-Soubise, le: le Marais », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Les Flène- 


Montsouris au Perit- 
Montrouge », 14 h 30, RER Cité univer- 
re Gars Énielerarne et insolite). 
royaux du Louvre», 

15 en pavillon RTE l’'Horloge (Paris 
et son histoire). 

« Exposition Turner », 15 h 30, 
Grand Palais Cr e is). 


CONFÉRENCE —— 


9 heures, 11, aveaue Vavin, J. Favez- 
, Lantz, V. Thomas, 


__—_ 


HORILZONTALEMENT 

L. Comme celui qui vient de pren- 
dre un Ligne rouge. —- Il. (Une 
grosse bise. Pronom. — F1. On est 
soigné dans son hôtel Un service 
pour ceux qui ont besoin de repos. — 
1V. Donner des idées. — V. Furent 
jJongremps cios en Bretagne. — 
VI. Endroit où certains passent par- 
fois 12 nuit. Utile quand on ne ee 
pas se mettre dans le bain. — 
Ne donne le résultat attendu. — 
VILEL Vient perfois du cœur. Quand 
on y entre, c'est souvent pour aîler 
dans les cabinets (sigle). — 1X. De 
Bordeaux, est le héros d'une Chan- : 
son Royale, resta à l'état de projet. - 
— X. Des femmes qui veulent des 
concessions à perpétuité. — XE Se 
mouille. Qui peuvent mettre dans la 
gene. Le 

VERTICALEMENT 
Empruntés pour une jourate. _— 
Bouché quand on reste assis. 

oi élémentaire. — 3. Mars pour 
les Grecs. Parler du pays. — 
4. S'étend qu'elle se met à ron- 
ger. Adverbe. — 5. Mesure. Une fille 
de la famille. jeu chinois. — 6. Le 
plus fort est appelé maître. Plus dif- 
ficiles à saisir quand elles sont 
courtes. — 7. Ne pouvait Etre vain- 
queur qu'en se battant mieux qu’ = 
ne _— &$. ue 

ote. Auge pour saier Îles reune. 
— 9. Pour lier. Coule en Sibérie. Les 
hommes n'y sont pas admis. 

Solution du problème n° 3591 

Horizontalement 

I. Bruiteurs. — II. Rondes. Aï — 
IiL Osier. — IV, Détective. — 
V. Erre. — VI. QU. Crions. — 
VII. Ci. Enée. — VIILL Ivres. Duc. — 
IX. Noir. Air. — X. Si. Gain — 
XI. Edentées. 
. Ferticalement 






. 


1. Brodequins. — 2. Rose. Voie. — 


3. Unité. Cri. — 4. Idée. Cierge..—: : 


5. Tercer. An. — 6. Es. Trie. Ait — 





Les 
<multirisque-ha bitation- comporte . 
percevront : 


une garantie os RÉ 
une indemnité 

causés par le tempi 
tue samedi et 


France. 

violentes dans le Norë et l'Ouest, 
ont causé la mort de quatre per- 
sonnes, fait plusieurs blessés et occa- 
sionné de nombreux (toi- 
-tures, antennes arrachées, 
cheminées renversées, arbres 


che sur la 


Les assurés contre le risque «tee . 


pète» devront faire une déciaration 
a leur compagnie dans un délai de 


ma D op pr mme jandi, le Centre 


les dommages : 
quai s'est abat- 


de l'assurance (CD. LAC Ceux qui . 


1e SONT pas Couverts par Cetie garan- 
tie ne peuvent théoriquement pas 

: à our 
ois, il a'est pas exciu que pou- 
voirs lics décident, au regard de 
l e des dégäts, de faire jouer, 
pour la dernière fois, la loi sur les 
catastrophes 


natureiles, apprend-on 
au ministère de l'économie et des 
finances. ; 


En effet, à partir du 1x février 
1984, cette loi ne s'a plus 
aux dégâts causés par tempêtes. 


.| À cette date, la «garantie tempête» 
devra être -incluse dans tous les 


contrats <multirisques-habitation», 


les 

is après la 
Tarrêté au Journal 0 
envoyer une déclaration à ve 
Edité par la SARL. /e Monde 
Géren! 


: André Laurens, directeur de 19 Publication 


Anciens-directeurs : 
Hubert Bouve-Méry (1944-1969) 
Jacques Fauvet (1969-1982) 


- pdu - Monde» É 
M 5,r des Italiens Ke 
*  PARIS-ixr fc ; 


interdite de 1ous articles, 





-Reproducrion 
sauf aceord avec l'administration. 


A Commission paritaire des journaux 
D: poepestoes. ne 57 437. 
: 0395 - ç : 
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SOCOTE 
INDUSTRIE 


exvion, dans l'exploitation d'unités 








Ingénieurs 
ER 


SR ee as en ee de | 
ndustnelles impliquant in 
rigOUrEUSE de l'ENERGIE. Ils devront avoir des compétences certaines en 


départements 
ŒNSAM, ICAM de pré- 
gestion 















intéresse, adressez votre candidature (C.V. et prétentions) sous 
référence 83.26 à M. ROCHEFORT - DOCOTECIMERETRE 1, avenue du 


Parc - 78180 MONTIGNY LE BRETONNEUX. 









re) SAINT-SULPICE 


ractère, 2 Dces. 
SES a. 34 3247-87-07. 


environ. 980000 F. 
PROMOME, 863 14 14, 


OPERA GRAND 2 PIECES 
nr le dre fu : . 
RARE. 5626-54-61. BO ST-GERMAIN face égüse. 
mnm. pierre de taille, 47, anc., 


ARTS ET METIERS 


NES | (am 
MARAIS BONDEVILLE | n-0.Lorerre srumio 
APPT de GRANDE CLASSE 10 000 MS 
128 m°, 2 chbres, calme, Dark. 

ASSY. 5662-16-40. "&p MOVE 
MARAIS 42 n° : ; 
A RENOVER. 636-12.88. R.-de-ch.. urgent. 786-49-94 


PRES AV. TRODAINE- 





ORIGINAL DUPLEX, beau. sé- 
qe Jr cg 
-TETESLS, de charene, 
traveux terminés sous 1 mois. 


AD Demon Prta 
PLEN CIEL - ASC 37P. Maenine €- soief ir 





- Le ‘ass si 





_*eSLE MONDE — Jeudi 1'dépantre: 1988 Le Page 28 ; 





. Le be mec ® Le mem fcel TTC. : 
“4700 ° :55,74 . : 
"46,80 : 






immeubles 





appartements 
SCLETORE | SE ne 
Ch. 2/3 Pp. PARIS (eccopte) dont 'B' bras, 2 


COTE Ces. 
.. 4 40D O0 F. 3293-49-00. 


S 30 | POUR INVESTISSEURS 
1: VASCO-DE-SAMA (15) 
ee 

‘TEL ie nn 1011, 


"A SAISIR . 


& 
de. ot -IMM VBLES. ; 








RE ° EMBASSY-SERVIGE nv). 20pT à ussga 
Vin roro. ut, 13080 170 | roc em DUO lue, 


“rech. pr cüaentèie 
pe APPART, 4 
| ARTICULIERS 








BUREAUX, ACHAT où 
LOCATION. 562- 18-40. 


locations 
non meublées 





| MAISON BASTILLE. 180 me 


- GP. TERRASSE, CFT 


charme, s0f ALPHA. 272-70-81. 


demandes 


. CŒUR MARAIS 


Dans GD HOTEL PARTIC 
Nornbreuses surfaces 
à rénover. 236-863-6562 


26.. 2 chbres, balc, 5/verdure, 
soleil. park... 


Mondialement connu dans le domaine des Super-Micros 
opérationnels sous UNIX, ZILOG cherche, pour son: ‘siège 
à PARIS-LA-DEFENSE, un 


REPUBLIQUE 
proche 


Va 


© # Ingénieur 
commercial 


MARAIS 
PR ARTISTE ou MUSICIEN 
DUPLEX 1e Lu beau volume, 


poutres gd 
cheminée. 1 Tél. S. 272-40-1 3. 


40, RUE DE LA VERRERIE 
3 p., 76 m°, 3° oc- 
Cupé par personnes Agées 
90 arts. 380.000 F. Sur place, 
jeudi, 14 à 17 h. 30, 


LERNS - 359-989 


GARE DU NORD 
knm. P. de taille 3/4 P. 22 nv, 
#4 ét sotei, caime 490.000 
Tél. : 202-59-67. 





POSS._ c 
495 000. VERNEL. 5626-01-50 


‘Er 240 mr, 


AVENUE JUNOT 


HOTEL PARTICULIER 
Cudre 
71-83. 


tarrasss,.jerdm. 


MERS 
STE-MAXIME. 


Jeune coupis cherche studio où 
rer one 





chers 


pour seconder le responsable de ce RER et lui confier la 


responsabilité de la commercialisation 
de la France 


produit sur l'ensemble 


Si vous avez acquis une ne expérience de le vente de Minis 


Si vous êtes un spécialiste «Grands Com 


Si vous recherchez autonomie et responsabilités, 


Votre candidature nous intéresse. 


Merci d'écrire à Bemadette Bluzet, sous référence 1366. 
de carrière 24 


Information téléphonée sur ces opportunités 


au{(1} 742.86.50. 
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Lie ALLIE LE) 


Société ds Consaë en P.M.L = MATÉRIEL AGAO 
d ARE en et en RER ALIMENTAIRE ET INDUSTRIEL, 
150 personnes, recherche 
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18612 à EMP. u r. dar 
75008 PARIS 


UN CADRE 
GESTION ET 
COMMANDEMENT 
TRÈS HAUT NIVEAU 
Poste P.D.6. 


UN INGÉNIEUR AM 


ité. 
prétent. 28 réf. 
Arcade. 


Sté traduction technique ou équivalenr 
recherche Bois cé tiens 
RELECTEUR TECHNIQUE UN HE €. 
de larigue de VA ns és 
RV. 5468-27-22. ne _—_——— 
ee So choral _ Mois copables de prendre euc- 
TITE FILLE casaron « en place par 
de 10 à 12 ans, délurés, brume, | Perucps majoritaire 


STE DOCUMENTATION TECHNIQUE 
recherche 


Ecrire à "°° 83.476 Contessa 

Publlité, 20, avenue 

75040 Paris Codex OT qui tr. 
arte : emplois 

75014 PARIS. 
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Entreprise région bordelaise 
. 'echerche 
ingénieur 
grandes écoles 
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RÉDACTEUR 
TECHNIQUE 


d'ingé- ileux continus ele de di. 
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e urgent 
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The 
Éctre /2 6550 ke Monde Police 15° _arrdt 
service ANN CLASS 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. . SEGUR 327-8240 
: ue : 180 am". 1 800 000 F. F. 
5, moérience secrétaire | “LP. 18 ans bec GS (rechn. Soir 8248-72-71. 
26 ans, CynamMicqUe ee serv. " comm, Lsh.-vontes, LOURMEL, dbie 36. + loggia, 
sens Contacts . té). Tél. tous 


moyen terme. 8.000 F. X 13 
mMÉPEMUN. 

Ecr. s/rr 6.566 X Monds 

taruics ANNONCES 

5, rue des htañans, 75009 Paris. 

F. 27 re ES et DESS pay- 

chologie, Paris V cherche posts 

VACATIONS, ROSE CR 

Ecr. s/rv 2.236 1e dé 

services 

5, rus des ltakhens, 7500® Paris 


A vos affaires, Air, Monda 
arabes, offre houtss roint, exp... 


culture multilingue euro- 
Accapte mistion langue ou 
Écrire sous ie n° T 045,373 M 
RÊGE-PRESSE 
85 br, r. Réauenuw, 75002 Paris. 
J.F., 26 ans, secrétaire- 
. bornrte 
Ce, Cherche emplox 
secréraria 
Ecr. s/rr 6.597 ke Monde 
service ANNONCES 
B, rue des itanans, 765009 Paris. 
J.F., sténodactyio compo- 
, Cherche CcLrres- 


poncant PARIS, 
sienne. Tél : ae LS EST 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


Poste 
. MOtivant, évolutif à 


Fememe exceilants 


Références 
commercisles. fFrët-à-porter 
Cherche responsabiité 
et contact clientèle, mâäms 

temporaire. 
Eor. a/rnr 6.565 !e Monde 
service ANNONCES 
5, rué des italiens, 75009 Paris. 
mme mg 


2 P. VOLONTAIRES 


210.000 F. 734-36-17. 


PTE VERSAILLES 


Fans Palnis Sports 3 P. 57 re 
+ bal. + cave, 500.000. 
men. plarre de T.. asc. Chauff. 


collectif. Soleil. 
S/r1 55, 8D VICTOR, 5° ét. 


ou Bac. + 2. Tél. ap. 
18 h (8) 448 31-68. 


PROFESSEUR RETRNTÉE 





on nn ne] PO PET 

sn Francs dons une farnille 

ou inatituüon sfin d'apprendre | . . CEGOGI CONSTRUIT 
Ecvesos ee 7.ecom À J29, RUE LECOURBE 


IMMEUBLE GD STANDING 


_ STUDIO, 2, 3, OP. 


85 xs, r. Réaumur, 75002 Paris. 
ete le LTD 
propositions 
commerciales 











































4! 
Prix mad. : 2 SOO F. die meublée, G chbres : 
ma è 3 
ve Dore ed M Té. 8895-60-42 à Lu 4019 h.. | 1.700.000. Ponua 11) ED0-86 08. 
sép.. bns, pand. + 2 caves + PRE $ 
gd fard. ee 2 ÉO06 À d\ (Kégion parisienne proprietes | 
R. CAULAINCOURT immense | ‘Ouréo nn Pour SOLOGNE 
FR: CAULAN anse et 8 ans. 283-57-02. A | 
neuf Tout en baies vitréss 3" : BONS TERRIT. DE CHASSE i 
super clair imm. ancien Stand. locations da 
Iergh. B60.000 F. à débat. É sans étangs et bâtiments 
SHAMS 2229-43-12. meublées Ecrire s/n° 201. à 
* SPLENDIDE 3 P. ELLE TIR CERN Ca 
65 m7 caine, tel te de . Paris . MOULIN ANCIEN 
tmmo Marcadat 2562-01-22. RÉNOVÉ. 45 ” 
————————_——— nr Luxweux fiv. + ch. Te 
- | RUE UE On $ Ho aies à re HABITABLE 
immo Marcadet et 252.01 82 2 HA, DE TRÈS BEAU TERRAIN 
D BORDÉ PAR L'ORGE 
VOUS VENDEZ! AEPÉRE TOUT APN 
APPELEZ. PAYILLONS |  DEMICHEL 
‘.} JUSQU'A 120 KM DE PARIS | 
IMMO MARCADET | "Sneumee | meme | | 
| . PAR ORDINATEUR 
- 252-01-82 - RUE | domaines | | 
Pied Montnertre. impronsble. LA MAISON L'IMMOBILIER = | ACHETERAS | 
S. verdure, récent. 92 nm», bis, -de_Viltiers QDE PPTE L CHASSE . 
14 m loge. calme, soleil. | 75017 PARIS. T. 227-4444. | SOLOGNE, paiement comp- | 
RAP PODARRReR: LEZIGNAN-CORBIERE  |_5/m% 201.844 à Ag. HAVAS, 
re Maison 4 pièces, tout confort. BP 1519460085, Céder 
ere | nr | 
PROX NATION, 3 PCES, 60 mr | Te EE. - LÉ TEE 
rofraichir, Duré Ca reveil 
.| 360.000 F. TéL IST 10 100) 59-02-30. ar À S-Coorges su Cher ess ne 
Pris NATION immeuble. récent Su Dee ren 2, re Chriscophe-Coivmnbe ia | 
grand 2 pièces, tout cft baicon | ! d 41000 Blois. 
soleil 8634-13-18. plair-piec, garage. jardin, près | 
cornmerces écoles, CES. Prix | 
g2 Prrens.. tél au (56).96-13-29, D SEE . 
Hauts-de-Seine le Soir 4 20h, sauf W.-E- Occupé, Lite 100 ne tout cft, 
ISSY-GALLIENL, IMM. ANTONY Centre, 300 m Me, comptant 180 000 F. Fentas 
Stud. 36. twaveux, | Commerces; iycée, quartier ré- mertsusliss 3 200 F, 
Bes prix. BARBIER! 83-9145. — 58.46 m, charinés. SEGONDI - 5874-08-45. 
étage re 3 sa de bains. 3 Lg asc., Me ane Co tnne 
; : VUS, . = 
sous cl cave Gmornel |-80 000 + 1 860. Fme &1 ane. 
re eo ‘aménagée 60 ms. | Cru, 8, r. Le Bodtie 266-18-00 
VANVES. prox. M°. petit tures. 1.750.000 F. | PARIS, ee 585 6 8e. 
DOS FE acte Etat É Spéciaiste viagers. Expérience, 
- CONMO. 763-34-10,| CEUES 77. Vas pav. sur |:  Gecréton, consela. 
BOULOGNE ° so "double, mes, ne D don ou studio tr cf. | 
PRÈS BOIS ET ché Ga, s-a0l, bureau, Lalier, Paris l'A ave ue | 
100 a À m? À RÉNOVE OVER EEE Cruz, Be DS a PS0 16 00. 


LT rues CDR er de 
DOUBLE EXPOSITION 


| RARE, PX 598-008 F. 


Mercr. 30, 1 {14-17 h.) 
11. R ST , BOULOGNE. 


. Immobilier d’ reel 
et commercial 


bureaux 





bureaux 


MAIRIE D'ISSY 


VDS STUDIO TOUT CONFORT 
28 m° jard. 


220000 À. Ta 648-2018 Locations VOTRE SIEGE SOCIAL 
— & COLISEE-ELYSEES | 0 RSR RTE. 
BOMICILATIONS EMBASSY-SERVICE 
S/BOIS DE VINCENNES F/350 F PAR MOIS | RECH #60 à 200 me 


AEC. 35820 20 


| _— iatious: 92)  vorrsecæsocu 
nas” | seonerar ru ra.| | DOMICILIATIONS 
oem pour conmiUSEs de mnitte éaheS 2e LE even 
cesse | ACTÉ SA STE) ge ieone 
(11,633-33-67 Paris ou DOMICILIATION 
IMM. DANS LE 16° 


DOMICILIATION 
16, CHAMPS-ELYSEES 


A 340 F FAR MO 


CIDÉS — 7238210 | racer 
me EUBLÉS" . “dans irem. 







RAP eue 
Fame se 

| RnrEETEE 
_ information 


ANGIEN NEUFS 





Fr 
la mise en place des Outis | gpbis r. Réauwrur, 75002 Paric. nique. t et Un FINANCEMENT 7 — semecide 11h 18h. 
de gestion en reigtion . , bilisé, Travail d'orgauss- T.:578-62- 7-82-5 
: A + nn _—. d'expérience), CRCERES nées 
DISONS | “= osemne|  Crmen TRÈS BEAU STUDIO 
de, lité diverses bliques, excellente ERITRA (1261-89-07. . À Done immeuble récent, srand. 
D.E.C.S. LE ittuara! L'Etar offra des emplois sert ANNONCES ES Rae: - et commerces. 20-00 70 
ET suiomobies | 
Ru | 1 EL _— 76009 —_ automobiles 6564-70-72 
MONT (EUSE avec Ou 9an3 ans débutsnse : : 
4 ne en ES RS BTS secrétariat de direction PTE 
De cons mumiierrnts | FRANÇE, CARRIERE LE 161 ET ou EXCEPTIONNEL 
financiers ef L - . . 
mm | Mlle CHAMARD, 7, 
= ES à pwvores ë l'ÉTRANGER lon nor ue Dionbes” C_dSà CV.) . CæsiTev > AV. SUR E BOIS URY 
MONS DE PRÉORS LAR dunes Sur L revus es. nue ue °° man. O0 A 7 ep, 358 m° + balc.. 3° itsce. 
25120 LA COURNEUVE î TIONS (LMI | cheruhe emploi de bureau | état es 65-000 F. Tél. entre . 7 
> 1-84. 8.P. 291.09 PARIS. Tétéphone : 829-66-16. 19 et 2560-66-91. L.-M. LEVET. 225-12-03. 











INR ES PRICES Te OCIAUX 
PAR ORDINATEUR ET D DOMICILIATIONS SEE 
. appe ou écrire :: sonncss À Locations 
de Parts. le-cde-Franca ” En bord RN 7 à 3 km: 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER Roues 
27 bie, de Vikiers, à louer local errtrepët 300 





ou locmi entrepèr on 
ou ion mrerepèr, 400 mr 








nn pr 7 pt Pen UE TC UE CS CO EME ERS MÉL TURF ER RS ELA MES 


- ns mn °° — 





ge dt et he tu to 


SUR 
DUAL 


d'os ge 


‘i L 
PAS 


. TT - 


"5 "1 Le . LS ic 
DR à Rae PR LL 


SAT LE 


“|: de 


! 
DU IE 
nm 


4 

au" 
-_ Er is : ‘2° 
LA eu sure 


1 
DA sie 
Tour 








Page 30 — LE MONDE — Jeudi 1* décembre 1983 "> 


économie 


Le Monde . 








SOCIAL 


L'AVENIR DU SYSTÈME D'ASSURANCE-CHOMAGE 
Le gouvernement prend des dispositions |. 
pour le cas où les négociations échoueraient 


Au matin du _cinquième rendez- 
vous des _Partenaires sociaux pour la 
tion d'un nouveau système 


voy, assurait 

ue « s'il n'y avait pas d'accord {….) 
le gouvernement prendrait toutes 
dispositions, le cas échéant légisia- 
tives, pOur qu'un Système d'assu- 
rance puisse naturellement ëtre 
maintenu ». Et le ministre des af- 
faires sociales ajoutait, que la CODITI- 
bution de l'Etat inscrite dans le pro- 
jet de loi de finances 19$4 s'élevait à 
31,7 milliards de francs. Il soul- 
gnait aussi que « le patronat a un 
comportement qui vise à transférer 
- sur d'autres, et en particulier Sur 
l'Etat, les responsabilités qui lui in- 
combent ». 


Plus tard dans la journée, alors 
que la rencontre entre le C'N.P.E. et 
les organisations syndicales s'était 
achevée dans la confusion 1a plus to- 
tale, on a it que Le conseil des 
ministres de ce 30 novembre enten- 
drait une communication de 
M. Pierre Mauroy, qui proposeraït 
un projet de loi autorisant le gouver- 
nement à légiférer par ordonnance 
afin de pouvoir prendre. en cas 
d'échec des négociations, les disposi- 
tions nécessaires au versement des 
allocations aux chômeurs après le 
31 décembre, date d'expiration de la 
convention UNEDIC. 

Que s'était-il donc passé au cours 
de cette journée? La « du 
coin de bois » chère à M. Chotard. 

ident du C.N.P.F. était- 
elle terminée, le gouvernement 
ayant enfin ses intentions ? 

Dans le psychodrame qu D 

toute négociation, il faut se 
de 1ioute conclusion hâtive. 
Effets de manches et changements 
de rythme font partie du rituel, 
même, et surtout, si deg est d'im- 
s'agissant indemnisa- 
Eoa de 1,5 million de chômeurs. 

Toujours est-il que, tout au long 
de la matinée de ce 29 novembre, ün 
a cherché quel jeu les uns et les au- 
tres jouaient. Et, particulièrement, 
le C.N.P.F. Après avoir annoncé que 
« fout, Leterme PA 

le chiffrage de ses propositions 
alt enfin cormu, après que les ser- 





vices de lUNEDIC eurent travaille 
sur ses indications, voilà que 
la délégation patronale contestait les 
résultats obtenus. - {{s ne corres- 

pondent & n05 prévisions » 

disait-on Las Picrre-1e-de-Serbie 
pour expliquer que les 23,7 railliards 
de francs nécessaires, selon l'UNE- 
DIC, au fonctionnement d'un Sys- 
tème d'assurance distinct d'un Sys- 
tème d'assistance pris en charge par 
l'Etat étaient bien inférieurs au coût 
réeL Surtout, on ne voulait pas ad- 
mettre l'ampleur de l'économie réa- 
lisée, au regard des 40,5 milliards 


RANNNINENENS ST NAN ON 





collectés par les cotisations des seuls 
employeurs et salariés. + £n aucun 
cas nos propositions ne peuvent 
aboutir à une baisse des prestations 
des chômeurs de 20 milliards de 
francs comme certains l'ont affirmé, 
répliquait M. Chotard dans une note 
diffusée à la presse peu après la fin 
de la réunion. « Nous démentons 
formellement cette information. » 


Au passage, le C-N.P.F. mettait 
en cause les interprétations de la 
presse, pourtant basées sur le docu- 
ment de l'UNEDIC qu'il accusait — 
fait plus grave 
COMmpler ». 

« Nous maïintenons nos chif- 


_— de + ne pas savoir 


fres », 


répliquait-on dans laprès- 

midi. à l'UNEDIC. + Le travail de 
chiffrage que nous avons effectué 
correspond aux questions précises 
qui nous avaient été posées. » D'ail- 
leurs. il y a trois semaines déjà, les 
négociateurs des organisations _syn- 
diceles auraient avancé les mêmes 
chiffres au vu des itions du 
C.N.P. EDR PAR inchangées 


depuis 
Dans cet imbroglio, qu'a donc re- 


cherché la délégation du C.N.P.F. ? 
A ce point, les hypothèses ne man- 





quent pas, même si certains imagi- 
nent que le chiffrage «n'élait pas 
fait pour aboutir >. Machiavélique, 
le C.N.P.F. a pu vouloir bousculer Le 
jeu de quilles pour déstabiliser les 
organisations syndicales et, une fois 
de plus, tenter de faire sortir M. Bé- 
régovoy de son mutisme, puisque 
l'affaire met réellement en scène 
trois . Mais d'autres hy- 
existent : le C.N.P.F. peut 
rechercher une position d'attente 
qui amènera tout Je monde à 
cier dans les pires conditions, quand 
les chômeurs s'inquiéteront, en fin 
d'année, que leur sort soit suspendu 
à une convention rendue caduque le 
31 décembre. Il peut également ten- 
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ter de se dégager de ses propres res- 
ponsabilités à l'égart du dossier cbô- 
mage eu formulent des propositions 
trop basses et rechercher, de ce fait, 
la rupture. Plus prosaïquement, la 
délégation patronale peut aussi avoir 
quelques difficultés avec sa «base », 
inquiète de l’augmentation des 
charges des entreprises, et faire une 
manœuvre pOur corne = 
C.G.P.M.E. et déjouer les 
tuelles accusations du S. NP.M ML 
Enfin, et l'hypothèse n'est pas à 
écarter, compte tenu de la situation, 
le C.N.P.F. peut avoir commis ur 
erreur d'appréciation, ou, pis, une 
maladresse tactique, et être mainte- 
nant cffrayé par son propre chif- 
frage. 


Quelles cotisations ? 


Après tout, en l'état des E 
tions, l'UNEDIC, organisme pari- 
taire, aurait à indemniser, dans le 
nouveau système, six cent mille chô- 
meurs pour une dépense de 23,7 mil- 
liards de francs et des cotisations 
s'élevant ä 40 milliards. En face, le 

de solidarité supporté par 
l'Etat et La contribution «exception- 
nelle» des fonctionnaires «récu- 
père» neuf cent mille bénéficiaires 
de F’'UNEDIC, soit une dépense 
pour la puissance publique de 
24 milliards. Un tel ne pa- 
Eee moi qu h 
er pa qui. 
25 au sir, semblait Bien embarras 
sée ou le laissait trop voir. 


Est-ce pour cette raison que la dé- 
légation patronale a paru lâcher du 
lest, en cours de réunion, sur Le ques- 
bon essentielle du taux de Cotisa- 
tion ? C'est possible, et deux déléga- 
tions syndicales — celles de la 
CE.T.C et de la C.F.D.T. — l'ont re- 
levé à la sortie en observant que le 
C.N.P.F. avait admis du bout des lè- 
vres que les 5,8 % de cotisations pré- 
levés sur la masse salariale demeure- 
raient la règle. 

Mais cette question n'apparait 
pas pour autant résolue. Or elle est 
cruciale et sera, sans aucun 
us centre des prochaines réumions. 

De fait, compte tenu de ses proposi- 
tions actuelles et de son chiffrage, le 
C-.N.P.F. n'a pas besoin d’un tel 
taux de cotisation pour assurer le 
fonctionnement de son système d'as- 
surance, ni même effacer le 
passif de l'UNEDIC (10,7 milliards 
à fin 1983, 2,8 milliards frais fman- 
ciers en 1984). À un moment ou à 
un autre, il devra aborder le sujet eL 
en faire une monnaie d'échange, 
tout en sachant que les organisations 

considéreraient, pour la 
plupart, la baisse d'un point du taux 
de cotisations comme une raisOn de 
rupture des négociations. 

Mais la manœuvre de ce 29 no- 
vembre — s'il y 2 eu manœuvre — 
aura d'autres effets sur la négocia- 
tion . du côté syndical cette fois. 


Au vu de l'attitude du CNPF. 
réclamant de run un nou- 
veau chiffrage qui correspondrait 
davantage Lu ses objectifs. les syndi- 
çats, et en premier lieu F.O., ont re- 
Fusé la constitution demandée par la 
C.G.C_ d'une commission technique 
paritaire capable de vérifier les chif- 
fres. Mieux, ils ont tous déciaré 
qu'ils feraient à feur tour calculer 
leurs propositions — alors que, 
seules, jusqu'à présent, la CFDT 
et la C.G.C. avaient soit présenté un 
projet, soit demandé des précisions, 
— Ce qui aura pour conséquence de 
provoquer une belle cacophonie lors 
de la réunion du 10 décembre et de 
la priver ainsi de toute efficacité, 

F.O., qui avait déjà fart savoir 
qu'elle devrait convoquer une réu- 
nion de son comité confédéral natio- 
nal pour entériner toute décision, et 
la C.G.-T., qui a indiqué, le 27 no- 
vernbre, qu'eile souhaïtait la prolon- 
gationu d'un mois de l'actuelle 
convention, trouveront certainement 
matière, dans tes aléas, à conforter 
eur peu d'empressement à ConClure. 

Mais il se trouve aussi que l'isole- 
ment du C.N.P.F. grandit. Les délé- 
gations qui étaient disposés à négo- 
cier sur la base de son projet 
s'interrogent maintenant sur le bien- 
fondé d'une telle opération. Ainsi 
était-il, la semaine passée, de la 
C.F.T.C. et, peut-être, de F.O: Le 
29 novembre, la C.G.C. a rejoint ce 
cmp, tout en SOU tandis que 
F.O. proposait publiquement d'étu- 


dier le projet alternatif de Ja 


C.F.D.T., qui se prend à espérer en 
het syndical. La C.G.T., 7 PC 
depuis toujours au principe 
partition du système, y voit une nou- 
velle chance et en vient à souhaiter 


Était-ce vraiment l'objectif re- 
cherché, au travers de cet imbroglio, 
alors qu'il ne reste plus que deux 
séances de négociations pour 
conclure le 14 décembre ? 


ALAIN LEBAURE. 


En octobre 


LA HAUSSE DES DÉPENSES | 


D'ASSURANCE-MALADIE 
EST RESTÉE 
E 


L'augmentation des dépenses de 
santé est restée modérée en octobre 
1983, selon les chiffres de La Caisse 
neuonale d'assurance-maledie. Fin 
octobre, les dépenses d’assurance- 
a. avaient augmenté de 1216 % 

en moyenne annuelle, soit un 
plus que le mois précédent (12 &. 
mais netitemen 

Tache 1982 (18 %). Les rem- 
boursements aux établissements hos- 

pitaliers ont progressé de 11,6 % 
coire 10.7 & fin septembre 1983, et 
21,2 & fin octobre 1982. La hausse 2 
Eté deux fois plus forte pour le sec- 

blic (+ 13,2 Fu que pour le 
pivé (+ 6,5 ®), les prescriptions 
médicales de 12,1 % (+ 11,7 % fin 
septembre et + 17 % fin octobre 
1982), tandis que l’on constate une 
décélération pour les indemnités 
journalières (+ 7,4 % contre 7,7 % 
fm septembre et 13,4 % en octobre 
1982). Le montant des 


médicaux et dentaires continue à : 


s’accroître : ceux-ci Ont AUSMENLÉ de 
LRO So nn en ne 
et de 14,9 % fin octobre 1982 
Au total, si la décélération consta- 
le mois de mai s'est inter- 
rompue, l'augmentation constatée 
sur les dix premiers mois de 1983 
(11,3 ®) reste inférieure à celle pré- 
vue par les comptes de la Sécurité 
sociale pour l’année 1983 (12,3 æ). 


AR NE ie 


-Ek tk : prof s f 


NOUVELLES AVANCÉES DÉE 0. 
La Confédération Force cuÿrière 


ment de Le C.G.T. adeCFDT 
A L R.A.T_F., notamment, aux 


e callège- (bersunnel 
d’exécution} 3 568 voix, soit 
23,70 Æ contre 3014 en +99] 
(19,6 %#), une progressios de. 
4,1 points. La liste commune 
autonomes-C.F.T.C. rassemble 
3375 voix et 22,40 %, contre 3 363 
(219 ®) en 1981. La C.G.T. reste 
néanmoins en tête avec 5 911 voix 
soit 39,25 Æ, contre 6 900 (45 %), 
une baisse de 5,75 points, tandis que 
ka CEF.D.T. rassemble 1 297. voix, 
soit 8,60 %, contre 1 511 en 1981! 


(9,9 %}, vne diminution de 
L3'poin . _. 


Au groupe Bonygues {bâtiment et 
travaux publics), les Élections de dé- 
légués du personnel au plan national 
montrent. une montée de-E0Q. : 
2 697 voix, soit 80,7.%, contre 2 617 
(77,7.%) en 1982, tandis que la 
C.G.T, obtient 647 voix, sûit 19,3 &, 
contre 749 (22,3%). . 

Pour ce qui est enfin des résultats 
des élections au comité d'établisse- 
ment de Renault-Sandouville (/e 


. Monde daté 27-28 novembre), F.O. 


a conquis quatre sièges dans le cot- 
lège ouvrier (et non un seul, comme 
nous l'avons indiqué. par erreur), 
avec 42,15 % des voix contre 
21,73 hen1981. _ . 





AFFAIRES 


Télécommuniestions | 


La C.G.C.T. va recevoir 400 miions de FEtt. 
pour procéder à ne augmentation de sôn capital 


"L'accord C.G.E--Thomson dans 


les télécommunications fait au 
moins un heureux : le groupe 
C.G.C.T. ex-filiale d'I.T.T. nationa- 
lisée. Les P.T-T., qui voyaient dans 
cet accord la constitution d'un mo- 
nopole de fourniture de centraux té- 
To Cr ve peuvent-ils trouver 

T. on contrepoids ? 
ue pense M. Pierre Les- 
G. de Fentreprise. . 


a 


Le gouvernement, pour éviter des 


licenciements et le démantèlement 
de fa C.G.CT.. lui a promis un 
maintien de sa part (16 %) du mar- 
ché public. La CG.CT. a com. 
mencé à fabriquer des centraux 
M.T. sous licence Thomson. Le pro- 
blème posé avec l'accord C.G.E- 
ee de La survie de 
cette gamme M.T. à l'avenir. Si la 
ue ue cu be D 
comme Cest probable, la 
CGCT devra renéaccier avec le 
C.G.E, on trouver un partenaire 
étranger. 


L'emploi & Hi mille six cents 
Salariés du groupe dépend aussi 
d'une politique de diversification en- 
gegée dans la téléphonie privée 
(centraux et terminaux), la micro- 
informatique on les jeux vidéo. Plu- 
sieurs accords ont été signés avec 
des P.M.ÏI de ces secteurs. La 
C.G.C.T. étudie avec les P.I.T. la 
création d'un GIE. qui pourrait 


Du point de vue financier, la 
CG.CT. devrait _pratéder, avant La 
fm de l'année, à une angmentarion 
de capital de 3 de 388 miflions de francs, 
correspondant à une somme promise 
— Mais n0n eNnCore versée — par le 
gouvernement. Un accord devrait 
être trouvé néanmoins dans les jours 
qui viennent. Pour 1984, |” at on 

a demandé 1 milliard de francs sous 
des formes diverses. Les pertes du 
res 298 millions en 1982, de- 
vräient être supérieures en 1983. 





Cent dix-neuf salariés aimeraient 
savoir qui sera leur licencieur 


Dans les travaux publics, une en- 


adjudicataire d'un marché 


Desquenne et Giral (250 millions de 
francs de chiffre d'affaires et 
1 300 salariés) et président de la F6é- 
dération nationgle des travaux pu- 
blics (F-N.T.P.), qui pose le pro- 
blème. La société qu'il préside a 
enlevé en mai dermer un marché 
d'exécution de travaux de voie sur le 
lot nord du résean de la R.AT.P. : ï 


s'agit essentiellement de changer, la 
rl pra ras D 


y en a pour 22 milhons de francs 
T.T.C. en up an, contrat reconducti- 
ble tacitement, et il compte em- 


ployer de 15 à S9 salariés sur ce. 


Le ent an de 
ho = 
jons de francs de chiffre 


lui répond-0n ; nt bre 
SOCIEÉ qui vous succédera le cas 
éch£ant èn vertu de l'article 
L.122.12. Cet article, qui stipule 
qu'en reprenant une activité on re- 
prend le personnel qui travaillait sur 


tion collective, au gardiennage, à la 
an rm M. Gi- 


- du conseil de prud’hom 


ral, qui a procédé en avril au licen- 
ciement de 62 salariés, n'a pas du 
tout besoin des 119 salariés de l'en- 
treprise Drouard. L'affaire va de- 
vant les prud'hommes, le 4 juillet, 
référé. Début août, le juge ordonne 


. aux deux entreprises de verser cha- 


cune. la moitié des salaires des 
119 personnes concernées, soit 


T2 million de francs chacune. 


Pour l'entreprise Drouard, la s:- 
tuation est classique dans ce de 
marché, . qui relève de l'entretien. 
Pour Desquenne et Giral, qui a ré- 


‘ pondu à un tel appel d'offres en rai- 


sonde la conjoncture de son secteur, 
il s'agit bien de travaux publics. 
"Pourtant, la décision sur le fond 
mes inter- 
vient lundi 28 novembre : elle va 
dans le sens de l'inspection du tra- 
vail et de l'entreprise Drouard : les 
contrats de travail des 119 salariés 
ont été transférés au plus tard le 
1e juillet à Desquenne et Giral. 
Mais on ne saura que le 6 janvier 
(fors d'une nouvelle audience) la 
date précise d'intégration de chacun 
des salariés. " 


Pour M. Giral, il est grave que cet 
article du code du travail soit étendu 
aux travaux publics, car cela réduira 
la concurrence dans tous les travaux 


de rénovation, qu'Ü des 
travaux d'entretien. Il va ment 
faire appel. 


Reste le sort des 119 salariés de 
œ chantier et lès sommes que ce li- 
tige va finalement coûter à l'une ou 
à l’autre des sociétés. — J. D. 
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gicaux tranchants. Ces firmes ont 


Elections gros. à LA PRÉPARATION DU SOMMET: D'ATHÈNES Affaires nee 
| 0 ds, À : Les ositi {| a ds om d'adimisistra de feu : dossiers LE 
te mn à . | “E ‘ imistration lieu de sept cents ur leur 
_ a ÆEn ‘ ne Se sionnera à In l'année. — El commerciales de ces innovations à 
ès Fu pe G & Prune (Orne Re De notre oies PAR durable, Maïs | sera dans ses fonctions par l'exportation. 
Re cet Tux; FR er nr fl ne faudrait pas avoir en tête un | Sir Maurice ancien prési- 
no. M7 Siflaière sésiou spéciale du = a D n'y 2 là rien d'étonnant s + l'Italie M. Cheysson a laissé Méconisme d'opportunité conçu sur | dent des L.C.I, Le porte-parole 
ne | rOtéioinres des D: a ke se souvient que Je président de . entendre -qu'ils s'étaient montrés sd aboutir à un nn Dunlop dément les rumeurs selon : 
ic : Pr: cie La Len a blique ainsi que plusieurs ‘ plutôt plus opverts lors.da, sommet élevé de Con er que l'on se | lesquelles Sir Campbell aurait &£ Agriculture 
P- I : Se | qui . thènes es du ci mega ont eu. franco-allemand de Bonn d'à La serait fixé à avance », ons sil purement et simplement licencié sur 
Damon: ce RE - SL étaient pessi-  loccasion, au table du conseil, .. a indiqué à li Po de Londres. | ja pression dé pocpess action- 
je rise : : ee “gp ps portes des États ment de deb à co due . Une invitation évidente à ne pas exa- | naires du groupe et des syndicats. © Soldats contre agriculteurs. — 
pu Néaues | msn de peu rapprochées, le bléc de Strasbourg à la dépense irré- * Pour les Britanniques, le pro- gérer. En proie à de très graves difficultés L'armée a déiogé sans incident, 
ne MUR je à PR .b -lesquelles LS CRE FR ne féchie. On peut imaginer qu'au blème central demeure la manière Le conseïl 2 ouvert le dossier de le | financières, Dunlop avait été mardi 29 novembre, une vingtaine 
+ ira as pe Le rnument dorcel bu mains les intéressés vont protester. l'avons Le déséquilibre corriger À sidérurgie. Pour enrayer La dégringo- | contraint, en septembre dernier, de de jeunes agriculteurs alsaciens, qui 
ss. ME pis Je. x -Ëlevé, Ont-ils' une chance de s'en Qu'il s'agisse de.la réforme de la VO éséquili inté- lade des prix des produits plats, la | revendre au japonais Sumitomo tous avaient conduit Sur un terrain mili- 
sn. test . me :"5 tir, alors que, contrairement pr A es rieur du: budget européen. Sont-ils commission s’est prononcée pour la | ses actifs européens dans l'industrie taire proche de Mulhouse (Haut- 
Fe es de is {ministres des affaires 2UX discipline financière, les. Français Prêts au compromis ? Rien ne l'indi- fixation de prix minime et Le renfor- | du pneumatique et de mettreenfail. Rhin) un camion chargé de deux 
Coll _ ' up ::,2ux ministres des finances, ils n” À ont fait d'incontesiables efforts pour Que. C'est le seul sujet qui fasse sor-  cement du contrôle qu'elle exerce } lite sa filiale française. La nouvelle Cents porcs de Hongrie intercepté 
F7 + ss de eu l'occasion de s' NON montrer à leurs partenaires dans ‘tir un instant M..Delors de sa sur lesentreprises. de-ce départ n’a causé aucune sur- dans la nuit à la frontière franco- 
LR je US Eu : nee I quel sens ils étaient prêts à bouger, Confiance tranquille. Les Allemands, réticents à l'égard | prise dans La City mais elle a secoué allemande. 
Fe ce ‘ ou nu Îs -ont, jusqu'ici, peu été payés en « Îl ne faut pas oublier que la de certaines modalités de ces | les milieux industriels. Sir Campbell Je responsables de le base n6- 
7 ; : H° De_ même qu ‘à la précédente ses- retour. On ignore toujours si les position française de base, c'est que Contrôles accrus, ont finalement | Fraser, en effet, est également prési- rienne militaire de Meycnheim sont 
ut 7e ., sion SE début novembre à Allemands sont disposés à rendre la compensation budgétaire à accor- donné leur accord de principe, mais | dent de la Confederation of British intervenus avec l'appui de deux ca- 
PR r > ar-: * Atbène les ‘se distin- Plus rapideet rebord ers der au Royaume-Uni devra être for- il a êt£ entendu que des discnssions | Industry, te C.N.P.F. britannique. mions de lutte contre l'incendie, et 
RAR - È - guaient Per ‘relatif :  mination des montants Compensa- Jaifgire, dégressiwe et temporaire ‘Techniques devraient encore avoir d'une demi-douzaine de maitres: 
re ee OS et Or Le du toires monéaires , (MCM). qui Pour échapper à un débai qui, cha lieu, si bien que les décisions ont été © Cremsot-Loire: mu “surefféc— jrs Dour exiger le départ des 
SONT SR TR ee SUR MeT es Re ns meme, | dheteée Cunians imite.” ÉLRR) 
ra à et a 'eL est et varisen rance : 
ici x Le | enjeu est : que nous qui ROUS AVOns acceplé PHILIPPE LEMAITRE. confirmé ie 29 novembre que les ex- 
- EE‘ à ents d'e ifs du groupe tou- 
he écho nn . La firme américaine Bethleem Steel chaient quaire mille salariés, dont Étranger 
._ Titre 15: la Communauté», a com- s ille cent pour la seule soci 
Mes te pr Le : pour sa part M. Cheysson. pourrait porter lainte contre les Importations d'acier mère. La convention de protection, © En R-F.A. accroissement u 
és ve .…—- | ï + ee sur Penn en Ps re P aus : de la Se app ne ps "at (P.N NE) 
ne Hs: Let rs bb ar Les ele a Po ONS FR Rnent lois. Selon la CFDT, mille trois quest-allemand a augmenté de 1,7 6 
: ET | Le ; x points iportants-et que Bruxelles (Communautés. euro- États-Unis Une telle initiative, si RS as us ee Cent six personnes partiraient immé- re De Re 
Re : Fa =. Je trimestre suivant serait alors | péennes). — Lors de sa réunion de elle était confirmée, remettrait en tre fournisseurs. diatement du siège. Encore ces chif- période de 182 Dole 
. Ne " CORSACTÉ à.transformer les orienta- ma rdi, le conseïl des ministres e des : cause l’arraugement d'autolimits- L'arrangement d'octobre impli- fres ne ME pas compte des trimestre de cette année, le P.N.B. 
St  …. - … Gons ainsi données en décisions opé- Dix a de nouveau évoqué les disposi- tion conclu en octobre 1982entre les quait déjà une réduction substan- <rsenes sara dans les ëta- avait enregistré une progression 
a oo. =" tationneiles. tions protectionnistes arrêtées par Etats-Unis et la Communauté, et  rielle (plus de 20 % par rapport aux Lissements qui doivent être cédés à (0.7 %) pour la première fois depuis 
CURE Fe à # | [les Btats-Unis.à l'encontre des im- constituerait donc une menace ac années précédentes) des ventes de | Usinor et à Sacilor. Non plus que de 1982 
He ae . tions françaises de ions communautaires et les, crue pour les exportateurs eurgpéens produits industriels communautaires | des emplois qui seraient menacés si : n Frumeeure . 
RMS NT nr. + 4 régale on Eniséniée présentées | Moyens uer. Il a finale de produits sidérurgiques. déjà pas- - aux Etats-Unis. Les industriels de la | 12 Conjoncture actuelle de la sidérur- 
et 4 - de ic M. le M da | ment approuvé la liste des mesures  sablement malmenés. Aux termes de CEE. également affectés les | Sie perdurait (trois mille emplois 
- mn undi par ME Deiors € le Monde on (rélès Pa t ainsi qualifiés de F la 
RU en - "7130 novembre) ont apparemment | de rétorsion (relèvement des droits, cet arrangement, les entreprises eu- mesures proiectionnistes prises par an eue qua ragiles par là Transports 
, “rl pris de court le conseil. Personne ne A ot nos RL Lg ei Ha Perd ne 
” Se +” éontestait leur importance, ni même | Produits chimiques, restriction rer leurs ventes aux rüeis cieux, seraient encore davantage @e Une compagnie américaine 
L le fait qu'elles pouvaient être inter. | Quantitative sur les skis, les équipe- à la condition que les oindustriels touchés. @ Semy Engineering lauréate du achète vingt Boeing-757. — La corn- 
comme un i ‘ ments de les carabines), rmais américains retirent les plaintes qu'ils Une entreprise sidérurgique amé- nn mOn Inno- pagnie américaine Northwest Air- 
. sensible de le politique européenne | ©n ont différé la mise en œuvre, vou- avaient déposées. ricaine, le Compagnie Gillmore, à pour exporter ». - Mme Edith lines vient de commander à Boeing 
de la France. Mais les uns et les | lant ainsi encore préserver les La conclusion possible de la pro- récemment déposé une plainte Cris présidé la remise le 29 no- vingt exemplaires du B-757, biréac- 
autres ont voulu se donner le temps chances d’arrangement à l'amiable : cédure que s'apprête à déclencher contre des producteurs belges et ak | vembre du prix à cette société d'in- teur moyen-courrier de nouvelle gé- 
de réfléchir avant de avec W: De nn Bethleem Steel serait La fixation de : lemands. Mais il s'agit d'une société de Montpellier créés en nération offrant cent quatre-vingts 
ete tr SES D ue oo de nouvelles perspec-: quotas d'importation pour les diffé- de modeste dimension, et la Comi- | 1979 et qui fabrique ei commercia- places. Le montant du marché at- 
= mom nie I est vrai qu'un certain nombre | tives de tension dans les échanges si- - rents produits sidérurgiques (autres munauté espérait que les effers de | lise des équipements destinés à la fa- teint 800 millions de dollars (ee 
de points devront encore Etre | dérurgiques- transetiantiques ris- -que les aciers spéciaux). 11 semble cette démarche pourraient être | brication de circuits intégrés. Semy ron 6,5 milliards de francs). 
Es éclaircis per Paris : ainsi en est-il des | quent d'apparaître : la société que la Bethleem Steel ne vise pas ‘étroitement circonscrits et, de la | Enginecring a reçu 150 000 F. Deux Rd se un 
FR mit: Mrinne de lisse conséquences . insttuti du Betheem Stoel le deuxième produe> Later la Communauté mais sorte, l'arrangement d'octobre 1982 | autres prix de 100 000 F chacun ont Whitney 2037, seront livrés à North- 
PE FAURE MNT rl dispositif français. Une de ses carac- s'appréterait,.en ef- les importations en provenance d'au- préservé. Îl en irait sans doute autre. | été décernés à Jmaje S.A., une firme west Airlines entre février 1985 et 


Taie" de Se sens 


Le mec Ba art 1 à ef 


téristiques encore à peine entrevue fet, à déposer devant la juridiction ler pmtigr fn ed 
est de porter atteinte au-pouvoir, compétente, en application de l'arti- . ment accrues après que la C.EE. 
ire du Parlernent européen, | ele 201 dn' Trade Act, une plainte . eut. accepté de modérer ses livrai- 


ment dans l'hypothèse où un géant 
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l'initiative de remettre en cause l'ar- 


de Bourg-lès-Velence spécialisée 
dans l'écriture par projection d'en- 
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CONJONCTURE 








LE DÉBAT SUR LE:-IXe PLAN A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
«lil s'agit d'afficher 
les priorités contraignantes » 


nous déclare M. Jean-Paul Planchou | | 
» Dans cet ordre d'idées, j'ajoute. LA 0 D te ec 


L’Assemblée nationale = eo- 
tamé, mardi 29 novembre, le 
débat sur le projet de deuxième 
loi, définissant les voies et les 


«Le IX Plan vous parait-il 
adapté à la situation économi- 
que actuelle ? 

— Vous posez d'emblée la ques- 


tion de fond : le Plan est-il un instru- 
ment de politique économique et sc- 
ciale utile et 


icace? Ce qui pour 








| PA ve 


PAL 
« 





AU BON MOMENT 


er des données 
| DS entre plusieurs micro- 
ES. US ordinateurs est une bonne 
OCT CS idée. Malheureusement, ils 
n'ont pas été conçus pour. 
Résultat: l'information 
n’est accessible qu’à un seul 
utilisateur. Les autres n'ont 
plus qu'à attendre. 
Heureusement, 1l y 
a le B 20 de Burroughs. 
Spécialement conçu pour 
travailler aussi bien en par- 
tageant les ressources com- 
munes à une grappe de B 
20 qu'en poste de travail 
autonome. 
Avec le B 20, plusieurs 
nnes d’un même ser- 
vice peuvent utiliser (et 
actualiser) la même infor- 
mation, en même temps. 


Essayez donc avec la plu- 
part des micro-ordmateurs actuels: l'écran vous répondra poliment “Votre 


demande est irrecevable.” 


Et, puisqu'il s’agit de partager, le B 20 va encore plus loin. Non seulement 


# æ 
æ 


1] partage les données, mais aussi les EE une imprimante branchée 


sur l’un des es de travail est à la 


isposition de l’ensemble. 





Le B 20 de Burroughs n’a pas fini de vous étonner. Pour connaître les 


autres raisons qui en font 











le choix le plus judicieux ! Veuikez m'envoyer de plus 
: . . informati : | 
en micro-informatique, 1”? ds 
renvoyez simplement le  ; Now 
bon ci-contre. 1 Fonction: 
| Société: 
Burro | Adresse 
LA QUESTION N'EST PAS ; Téléphone 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 1! 
MAIS QUI EL: LE MEILLEUR. | A envoyer: Direction du 
I Système B20 
| S.A. Burroughs 
| 9501 Cergy-Pontoise Cedex 
{ 
|  LM.1213 ‘ 





mn. = mm nt = 


r 
1 Le petit système de gestion B 20 m'intéresse. _ _—< 
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d'aucuns joue contre la validité du 
Plan renforce à mes yeux sa néces- 
sité et son exi dans ane période 
de crise. Simplement parce qu'il y a 
des choix décisifs à faire pour ie re- 
dréssement économique de notre 
pays qui vont à l'encontre de l’ac- 
tuelie division internatsonale du tra- 
vail, et que par définition le marché, 
au surplus aveugle, est incapable 
d'opérer. Ce n'est pas tant le prin- 
cipe du Plan qui est en cause que 
son contenu et ses méthodes qui sont 
à réviser. 

» Si le Plan doit contmmer à être 


un exercice de prévision indicative 
pour guider les pas des acteurs éco- 


nomiques, il ne peut plus prendre 
comme naguère la forme d'un ta- 
bleau de cohérence économique nor- 
matif. Mais il doit nee prio- 
établies. Dans les années 80, le Plan 
doit être d’abord une stratégie 
contre les aléas De mon point de 
vue, le LX: Plan répond à cette ap- 
proche essentielle. Cependant, il 
prétend moins tracer ce que sera la 
France en 1988 et les cheminements 
qui y conduisent que fixer les 
rendez-vous à ne pas manquer. Ainsi 
dans le même temps qu'il esquisse 
un nouvel âge du Plan dans sa fonc- 
tion d'orientation sélective, i} réduit 
la place de l'exercice prévisionnel. 

» On peut comprendre après une 
période de déshérence de la planifi- 
cation que l'on ait limité le cadrage 
macro-économique à un travail de 
cohérence financière à partir des ob- 
jectifs fixés, pour ne pas risquer de 
porter atteinte à une crédibilité nou- 
velle du Plan. Mais c'est alors sa va- 
leur de référence pour mobiliser les 
énergies qui peut en être diminuée 
d'autant. 

_ Re _ ue 
sions dans le projet de loi 
senté à l'Assemblée nationale ? 
— Ce proiet de deuxième loi sur 

les moyens est construit sur des 
modes de réalisation du Plan tout à 
fait novateurs. D'abord sont mis en 
taires d'exécution dont les choix fr 
nancCiers, à la différence des PAP 
{plans d’action priontaires) du 
VII Pian, connaissent une traduc- 
tion budgétaire précise qui s'inscrit 
dans le cadre des projections trien- 
nales des finances publiques. Bref, 
l'articulation constitue 


marquable effectué par le secréta- 
riat d'Etat et par les services du 
Plan. Cet effort de programmation 
tranche d'ailleurs avec la timidité 
des exercices de planification à 

terme. Ainsi peut-on s'éton- 


moyen 
ner de l'absence d'un cadrage des 


échanges interindustriels pour 


du financement des prestations 50- 
ciales 


> Il reste que la programmation 
des actions prioritaires et les 
contrats de Plan t pour 
l'avenir toutes ses chances à La plani- 
fication. Enfin, les moyens d'un 
suivi régulier de l’exécution du Plan 
sont considérablement développés à 
partir notamment de l'examen de 
l'état des actions, des programmes 
et des contrats au printemps et de la 
loi de finances à l'automne devant ie 
Parlement, mais aussi au niveau des 
régions. Une exécution satisfaisante 
du IX°Pian conditionne une bonne 
préparation du X°, dont les ambi- 
tions pourront alors être déployées. 


agenda 1984 


L'agenda Europcar 1984 
est sorti 
Offert à titre de cadeau 


de fin d'année 
par Europcar 
à sa clientèle. 

A tous les comptoirs 

Europcar, 

au moment de louer 
ou de rendre 
votre voiture. 


Offre valable 
dans la limite 
des quantités disponibles. 





rai qu'il faut faire vivre ie Plan. 


comme institution de telle manière 
qu'il soit le lieu des grands débats de 


la période et qu'il recouvre son uti- : 
lité sociale. C'est surtout à cette . 


condition que le Plan comme enga- 
gement deviendra celui de la nation. 
— Que signifie, selon vous, la 
de de l'industrie en 
tort qu'axe prioritaire du Plan ? 

— C'est 








autour d'elle que 


s'ordonne la stratégie de sortie de la -. 


crise, en hiérarchisant les autres . 


priorités : formation et éducation 
des hommes, recherches et innova- 


üons technologiques, capacités com- - 
merciales. C'est pour réussir ki mo-.- 
tous azimuts de .: 


dr ble de 
r uctif que, sur proposi- 
tion parlementaire, des objectifs dé- 
cisifs à l’horizon 1988 ont été édiciés 
lors de la première loi : différentiel 
de croissance par rapport à nos par- 
tenaires, rétablissement du taux 
d'investissement p lf pour aug- 
menter la productivité, réduction de 


r'élasticité des importations par rap- * 
les RE 


port au PIB, pour desserrer 
contraintes externes. 
Le besoin de croissance 

» Cependant, si le programme nu- 
méro un consacré à cette modernisa- 
tion fixe des actions de première im- 
portance, L est dommage que je 
IXe Plan n’appréhende pas l'ensem- 
ble de La stratëgie industrielle. Et, 
surtout, on ne Voit pas Pourquoi ane 
recherthe approfondie des activités 
créatrices d'emploi À moyen terme, 
compte tenu des gains de producti- 


vité et des possibilités de réduction | 
du temps de travail, ne serait pas . 
établie dans le Cadre de cette moder- : 


nisatiOn des structures productives. 

» Plus largement, celle-ci a besoin 
de la Croissance ique : Si on 
ne peut encore mesurer exactement 
les effets des mesures de rigueur du 
25 mars sur les structures indus- 
trielles, la vigilance dait être aiguë 


pour éviter toute spirale récession- - 


piste. D'autant qu'à mon avis le 
EX: Plan est l'expression program- 
mée de politiques économiques 
adaptées aux exigences d'une situa- 
ton donnée. De plus, une approche 
globale d'une meilleure articulation 
des marchés internes et externes, 


prolongée 

lité des productions, auraït pu être 
développée dans le ÎX° Plan. Pour sa 
réussite, c’est, de façon primordiale, 
la conciliation entre le Pian et l'ex- 
traversion actuelle de l'économie qui 
est problématique. 

» Aussi, dans cette optique, l'Ela- 
boration de programmes de cocpéra- 
tion industrielle à l'échelle euro- 
péenne aurait tracé des Ï 
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perspectives . 
dynamiques pour l'effort productif 


qui a été retenu. Au total, on peut 
poser la question : le LX: Plan à tra- 
vers ses programmes prioritaires va- 


t-il peser de façon décisive sur l'évo- 


lution économique et sociale du 
pays, quand, souligneront d'aucuns, 
les enveloppes des PAP du VTIs Plen 
étæient d'un volume comparable? 

» En fait, 350 milliards de francs 
de dépenses publiques en 1983, ins- 
crits bu i nt SUr Cind ans, 
dans une situation au départ de bien 

ind | 


croissance, auront une eff 


cience économique considérabie- 
ment plus forte que les 200 milliards 
oppes du VEls Plan 
en 1975, qui n'ont pas été, et de loin, 
mobilisés. L'avenir du Plan com- 
mence donc avec la réalisation com- 
plète des programmes prioritaires. » 
Propos recusillis par 
FRANÇOIS SIMON. 


SLR TV y LU): 
pour NOEL 


pour quoi faire? 


comment le choisir? 
quels programmes? 
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UNE MAUVAISE «SURPRISE » 
La hausse des prix de détail 


a atteint 0,8 


QT Taie pese ar lmtut de E sta- 


de jours 
(le que d'y a ane du 18 novembre). 
« Cette différence est abie à 
l'évolution observée sur les loyers, 
nôtent les services de M. Delors. 
Ceîle-ci, avec une hausse de 2,4 %, 
est supérieure de près de la moitié 
au niveau qui était attendu et qui 
avait été estimé sur la base d'une 
application stricte de la lof bailleur- 
locataires. » 


» Ceite hausse des loyers, Re 
forte que prévu, peut être due à des 


sensibles intervenues pour 


certains ments vacants depuis 
Fer à ce titre, 
non Pe dans la Le Communiqué 


tie ns sur les loyers 
encadrés, la réduction sensible de 
Folle de l'indice du coût de la 


construction n'ayant l-être pas 
é1é dans tous les cas ment 


Toujours est-il que l'indice géné- 
ral des prix de détail s’est inscrit à 
142,4 en octobre contre 141,3 en 
septembre sur La base 100 en 1980. 


Par rapport à octobre 1982, la 
hausse est de 10,4 %. En rythme 
annuel calculé sur les trois derniers 
mois, l'inflation est de 9 &. 


© Les prix alimentaires ont au 
nenié . Ta octobre (& 102 
mn Un an ne pu ausses 
mtétée , la viande de 
Bocéherté (+ 1,2 % en en un mois), le 
uits à base de 


e Les prix des produits manu- 
facturés augmentent de 0,6 % en un 
mois et de 9.2 % en un an Les prin- 
cipales hausses sont celles de l'habil. 
lement et du textile (+ 1,5 % en un 
mois, + 11,1 % en un an). 








% en octobre 


hausses sont celles des services rels- 
ts au logement .(+ 1,9 % en un 
mois, dont 2,4 % sur les seuls 
loyers}. | 


Avec le résultat — corrigé — 
d'octobre, la hausse atteint 8,5 % en 


our l'année 1983 malgré la régie- 





mentation des prix ei des marges. 


Dans les pays européens 
ESPAGNE 


la consommation a augmenté de 
1,3 % en octobre, portant à 9,4 & le 
taux d'inflation pour les dix pre- 
miers mois de 1983. Ce résultat de- 
vrait permettre au gouvernement de 
rauéner à 129 Le teur d'inflation 
pour l'année, Comme il l'avait pro- 
jeté, s-t-on estimé dans les milieux 
éconamiques. -— {AFP} 


ITALIE 


e Une décélération des prix 
italiens de détail s'est amorcée, le 
taux annuel étant en novembre 
retombé à 13 % pour La première 
fois depuis plus de quatre ans. Le 
coût de la vie a augmenté de I! # 
en novembre contre 1.7 % en octo- 
bre. Par rapport à novembre 1982 
la hausse s'établit à 16,7 & contre 
17,2 % entre octobre 1982 et octO- 
bre 1983. Ce résultat indique, esti- 
ment les observateurs, que l'infla- 
tion devrait largement dépasser 
l'objectif de 13 % que le gouverne- 
ment s'était fixé pour l'ensemble 
de 1983. — fAFP.) 


R.F.A. 


e Les prix ouest-allemauds ont 
augmenté de 0,2 % en novembre, 
alors qu'ils étaient restés stables en 
octobre. Calculé sur douze mois, le 
taux d'inflation est demeur€ in- 
changé, le coût de la vie ayant aug- 
RS pu {+294% 
en septembre). Les chiffres défini- 
tifs pour novembre seront. publiés 
Le y dizaine de jours. — 
AE. 





DE JANVIER A SEPTEMBRE 


Le déficit des transactions courantes 


a diminué de près de moitié 


La balance des cou- 
rants a retrouvé l Éceibre au Cours 
du troisième trimestre. En chiffres 
bruts elle a enregistré un déficit de 
322 millions de francs contre 
2 545 millions au deuxième trimes- 
ve et 31 505 millions au premier tri- 
mesire (— 15 593 millions de juillet 


! à septembre 1983). Après correc- 


tion des variations saisonnières, Ia 
balance courante a même été excé- 
dentaire de 2 366 millions de francs, 
après avoir été déficitaire de respec- 
tivement 7 629 millions et 
27 412 millions. 

Pour les neuf premiers mois de 
1983, le déficit des transactuons cou- 


Sr. rantes a représenté 34 372 millions 


de francs contre 63 732 millions de 
janvier à septembre 1982, en dimi- 
nution de 46 %. Pour l'ensemble de 
l'année dernière le solde négatif 
avait atteint 79 325 millions de 


l'er 
sé L'amélioration résulte, note Île 


ministère de l'économie, de la forte 


Eicontraction du ES commercial 

Gqui a représenté l 

— chifires bruts (— 9 5 "uilliarés après 
correct 


1 milliards en 


ion). Ce redressement résulte 
d'une augmentation des excédents 

imentaire et industriel (qui 
ont atteint 7.5 et 20.5 milliards de 
francs). 

Pour leur part, les échanges invisi- 
bles se sont soldés par un excédent 
de 4,8 milliards de francs, en dimi- 
pution sur le résultat du deuxième 
wimestre (6,1 milliards). De j janvier 
à septembre, le surplus a atteint 
4,3 milliards de francs contre 1 mit 
liard pour les neuf premiers mois de 
1982. Les Dettes au titre du 
négoce international (0,3 milliard) 


ont légèrement fléchi et celles des 
services (9,9 milliards) ont sensible- 
ment diminvé, en raison de MOiN- 
dre rapport des échanges de 


Autre facteur : l'alaurdissement 
de La charge d'intérêts des emprunts 
à l'étranger, qui n’a pas été com- 
pensé par la progression et intérêts 
reçus sur les placements des prêts à 
l'étranger. Au total le déficit au titre 
des revenus du Capital s'est élevé à 
2,5 milliards de juillet à septembre 
contre 0,4 milliard au deuxième tri- 
mestre. 


La batance du tourisme à, elle, 
dégagé un excédent de 7,3 milliards 
de francs, comparable à celui enre- 
gisuré d'avril à juin, mais nettement 
supérieur à celui du troisième tri- 
mestre 1982 (4,4 milliards). En 
neuf mois le solde positif est de 
15,9 milliards contre 9.4 de janvier à 
septembre 1982, à la suite d'une sen- 
sible progression des recettes 
(18 %) et d'une légère diminution 
des dépenses (— 1 %). 

Troisième poste des invisibles, Les 
transferts ont été déficitaires de 
5,4 milliards de francs. Les Econo- 
mies des travailleurs immigrés ont 

représenté 3,7 milliards (10,4 mil- 
liards pour les neufs premiers mois), 
tandis que les uransferts publics se 
sont élevés à 2,1 milliards. 

La balance des transactions cou- 
rantes, Outre le commerce extérieur 
ct les invisibles (négoce, services, 
transferts), comprend aussi une 
rubrique dite « Autres biens et _ 
vices ». Les recettes cnregistrées à 
ce titre ont représenté 6 milliards de 
francs. 


DUPUY-COMPTON ÉT ASS BAW 307 


CAP, le spécialiste ae de canapés de 
ts à prix directs, installe un nouveou og 


d'exposifion dans le 7° arrondissement. 
À vaus les 3 places, 2 places, fouteuils, 


chauffeuses, angles, déhoussables, convertibles.. - 


et pour les habiller, plus de AO0 tissus, 45 cuirs er 


aussi la literie, le papier japonais. 
Alors, mettez le cop sur CAP, vous verrez, c'est 


direct. 


2maqasaina à Parus. 


CAP 37, rue de Cieaux 75012 PARIS. 





:T@. : 307.240. 
_ CAP 27, avenue Rapp. 75007 PARIS. 


Tél. : 555.88.22. 


CLUB est une invention britannique 
synonyme de confort, de calme, de 
classe. 

Sur British Airways, la classe Club 
ne fait pas exception: accueil spécial, 


. en ns RUN ox Fe tnt of « 


nm mm me hu 


°°e.LE MONDE. — Jeudi 1= décembre 983: 


enregistrement rapide, parcours silen- 
cieux avec cocktails pour se détendre, 
cuisine gourmande, et le plus serviable 
dés équipages. La vraie classe, c'est la 


. classe Club British Airways. - 


Le monde entier aime British Airways 








British 
- AIT WAYS 
D 








Responsables d'entreprises, de bureaux d'étude, commercants: 
ASE at ne Et e eee on ETATS 
aux journées de la LORS LUE Nine VICTOR. 
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{ Publicité) 
DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE | 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT il emmener 
: s" | ” _.+ ets NE 
: : LA PR LS x : +. fé miss 
AVIS D'ENQUÊTES D'UTILITÉ PUBLIQUE 2 . 8%. NE ee 
ET PARCELLAIRE L'État lance son troisième emprunt 1983 : | Aux Etats-Unis Us eee EE 
SUR LE DE LA %Æ 12 milliards de francs Le déficit commercial a représenté es _ ee 
Le gouvernement a annoncé le chaix entre les deux formules de à enter Ho ee 
Par arrêté préfectoral en date du 17 novembra 1983 ont été lancement de son troisième et der- cette emprunt dont la jouissance a plus de 70 milliards de francs en octobre “ps RARE RARE 
prescrites, pour ls compte du Département des Hauts-de-Seine, des ue Rs cs pose l'année été fixée . 21 décembre Rte . ie Poe eme 2 
enquêtes conjointes d'Utilité Publique et parcelaire sur le projet de J montant milliards un procédé qui avait remporté un ! Washington (.4.F.P.). ‘bureau, les automobiles, les produits us . om << A ne 
Réalisetion d'une VOIE D'ACCÈS AU PARC DE STATIONNEMENT || defaes pocem EN NN Sc Dee à a fe août 1985. Etats-Unis ont enregistré on dé sidérurgiques, les textiles ec; les Fe LIT Te er 
D'INTÉRET RÉGIONAL DE RUEIL-MALMAISON. le der ss é près de 9 milliards chaussures. Les achats de pétrole et La res de pes 
depuis le début de l’année, alors q Initialement fixé à 15 milliards de | de dollars (72 milliards de francs) de produits pétroliers ont de: leur 
Les dossiers d'enquêtes seront déposés pendant 34 jours, du le recours de l'Etat à l'épargne francs, ce second emprunt pour | en octobre, soit un nouveau record LS de 53 % Dour s’éle AT Le so tin PE Mer mea 
12 décembre 1983 au 14 janvier 1984 inclus, en Mairie de AUEIL- Francs Fannée précédente sous ia l'année en cours (une émission de | mensuel Les importations — fretet ver à 5,8 milliards de En « n 'h 
MALMAISON (Direction des Services Techniques), où les imtéressés rancs l'année précédente sous ia 10 milliards avait eu lieu en janvier) — ont augmenté volume, elles ont 6,3 mi- CE EL RS re 
pourront les consulter et consigner éventuellement leurs observations oe de quatre émissions diffé- es T0 entre un | de 11,7% atteindre 25,91 mil- lions de barils/jour.. Le prix du de. os M assis 
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“LA FIN DU SOMMET DE NEW-DELHI Malgré l'intervention du pape ir Sur le vif 


UN JOUR 


DANS LE MONDE Les pays du Commonwealth jugent  |LA COUR SUPRÊME DES ! Baril au poing 
———— | Jes Etats-Unis avec sévérité sur la Namibie | ÉTATS-UNIS REFUSE DE | | tenons à bonnes gens! en banc, 1 va falloir décapauler 


IDÉES 


2. LES ÉVÊQUES ET LA BOMBE : 
« Qu'est-ce qu'un intellectuel ? », par 
André Glucksmann: «Faisons-nous 
peur les uns les autres », par k Père 
Jen Cardonnel: « Défense nucléaire 
ou ssabres de boiss, par l'amiral 


de Jaybert; Réplique à Stanley Hoff- 





























{Publicité} 


Chez Duriez 


2 Mach. Ecri- 
re à mémoire 
pour tous. 


ON BROTHER CE 70. Mémoire 
8000 caracières. divisible en 
10 sous-mémoires et 10 mises en p 
différentes + stock = 17 mises 








et avec modération sur la Grenade 


New-Delhi fReuter. AP. LP. 
AF.P.i. — Le vingt-troisième som- 
met des pays membres du Com- 
monwealth 3 1ermine ses 1ravaux, 
le mardi 29 novembre, à New- 
Delhi. Le communiqué final est 
d'une grande modération — aliri- 
buée à l’influence de M Thatcher 
— vis-à-vis de l'intervention améri- 
caine à la Grenade, mais, pour la 


encore que si Pretoria continue de 
faire obstacle à l'indépendance de 
la Namibie, - l'adoption de me- 
suref 2 ses conformes à Ja 
charte des Narions unies devra 
être envisagée ». 

1} ajoute que le récent référen- 
dum organisé parmi k& population 
blanche d'Afrique du Sud sur l'oc- 
troi aux Métis et aux Indiens de 


SURSEOR A L'EXÉCUTION 
D'UN CONDAMNÉ A MORT 


Un condamné à mort américain, 
en faveur duquel le pape est inter- ; 
venu «pOur raisons bumanitaires », : 
devait, à moins d'un coup de théâtre ! 
de dernière minute, être exécuté ce ; 
mercredi 30 novembre à la prison de | 
Starke (Floride), à 10 heures | 
(16 heures à Paris). Robert Suilr 
van, -ägé de trente-six ans, a été 
condamné pour le meurtre d’un 





vée. Sur la pointe des pieds. On 
n'en est encore qu'à livrer à 
notre Curi reconnaissante 
une Kste de prix Cessés Sur un 
nombre limité d'articles et dans 
un Seui hypermarché. Mais. 
attendez, ce n'est Qu'un com- 
mencement. Ça va devenir besu- 
Coup Plus merrent. On va enfin 
voir à l'antenne les heureuses 
memans de mûümes 


| répugnants 
aux T-shirts couverts de confi- : 


ture, de choColar et de crème 





comme aux Etats-Unis. !f va fat : 
loir crever les couvercies des . 
pots de yaghourts et ürer d'un 


-Evidemment, Ça risque de 
faire de l'ombre aux associations 
de consommateurs. Elles 
s'étaient fait une spécialité de 
ces études comparées. L'LN.C., : 
visiblement, joue le jeu. Ü nous a° 

















Remises exceptionnelles de 10, 15 et 20 % 
sur tous nos orgues-meubles et synthés neufs. 
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VERSAILLES : rue Hélene-Boucher, Z 1. 78350 Buc Centre (3) 956.06 22 

PIANOS, ORGUES , SYNTHES : 
PARIS-EST . 124, rue de Pans. 93100 Montreuil (M Robesperre) (1) B57.63.38 
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